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de Pembrok, de Cacrmarden | de Breknonk 
de-Glamorganr,. de Monmouth jt de Hem 

foi. l, de Woroëlter , {de Mani, de Non! 

bamton, de Rutland, de Bedford, de Han 
ford, de Buckingham, & les Iles voifines. . 
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* Où font exa£fement décrites 

Les Antiquitez, les Provinces , les Villes , les Bourgs, 
les Montagnes, les Rivicres , les Ports de Mer, 

: les Bains, les Forterefies , Abbayes, Eglifes, 
|:  Academies , Colleges, Bibliotheques , Pa- 

.  lais , les principales Maifons de Campa- 

-gne & aurres beaux Edifices des Familles 

| Iuftres, avec leurs Armoiries, &c. 
 LaRéligion, les mœurs des babirans, leurs jeux , leurs 
| divertiffemens, &* généralement tour ce qu'il 

4 y 4 de plus confiderable à remarquer ,. 

Par JAMES BEEVERELL zx. M. 
| Le tout enrichi de très-belles figures, & Cartes Géo- 

graphiques, deflinées fur les originaux. 


: TOME SECOND, 
4 Dont le contenu eff à la page précedente. 
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(Chez PIERRE VANDER Aa, 
Li MDCCVII. 
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La Province de CUMBERLAND. 


le 
(a 


Poe ÉYPRES avoir parcouru les 
EN eg Provinces de là partie de 
SN NSre l'E , nous reprenons le 
R 47 chemin de l'intérieur du 


& Royaume, & nous entrons 

dans la Province de Cum 
berland, qui fe préfente la prémiére. À 
POueft elle fait face à Océan Occidental, 
autrement la mer d’Zrlande : au Nord- 
Oueft elle a le Royaume d’Ecoffe . dont 
_ élle cft féparée en partie par la riviére 
de Kircksop : au Nord-Eft & à l'Eft elle 
confine à la Province de Norrhumberland $ 
Tom, IL, Bb & 
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& au Sud-Oueft,, àxcelles de Weffmorland | 
& de Lancaftre. Sa fiëüre aproche de: 
celle d’un quarré-long , étendu du Nord-. 
Eftau Sad-Oueit ; & dont une pointe: 
eft au Midi : fa longueur eft d’environ. 
{oixante milles , & dans fa plus grande: 
largeur elle en a environ trente-cinq. On 
y compte neuf villes ou bourgs à marché, 
& cinquante-huit Eglifes Paroiffalest On. 
croid que cette Province porte le nom 
de Cumberland, à caufe des habitans an-. 
ciens ,- qui étoient Brerons | & qui s’y 
maintinrent long-tems contre les Saxons : 
des Bretons {e nomment eux-mêmes Kw. 
ri &.Cambri dans leur Langue. 

Du côté que la Province de Camber- 
land confine à PEcoffe, elle eft. bornécen 
partie par la riviére de Xrrckfèp êt en pars 
tie par celle d’Æsk, qui reçoit laprémiés 
re aux frontiéres d’Ecoffe, & tombe dans 
le Go'fe de Sow.y.. Un peut au deflus 
de l’embouchure de l’E:k., efl'un petie. 


hameau nommé ÆVerherby, où l’on voit 


| 


gant de mazures, .& de fi beaux reftes de 
bätimens anciens, 8 de monumens mas 
goifiques, qu'il ft afé.de juger que le, 
ville d'eÆ/ica étoit en cet endroit-là, d’aw- 
tant plus que le nom de la rivicre s’y ras 
poite, On y à trouvé entrautres l’Inicrr- 
ption 
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ption fuivante à Phonneur de l'Empereur 
Adrien : ; 
IMP. CAES. TRA. 
HADRIANO 
AUG. 

QUE CÉGI, AUCUNF E 
À POrient de l'Esk eft’une autre riviére 
nommée Lever ,compolée de deux ruif 
faux, dont Pun eft apèlé Blask-Leven , 
(Leven Noir) & Pautre Whir- Lever, (Le- 

en Bläne ) qui fortent du Nord de la 
Province. Le Lover fe jette aufli dans 
le Golfe de Solisay, fe jorgnant à l’£rk 
dans fon embouchure, : Entre les deux 
rivicres de Kirchsop & de Leven eft un pe- 
tit Pays, avéc titre de Baronie » nominé 
Gilsland, où Gillesland ; foit que ce nom 
lui vienne du grand nombre de torrens 
(en la Langue du pays Gilés) dont il 
eft arrofé , foit qu'il le tienné d’un Gile 
les où Gilbert qui en a été Seigneur : il 
Sétend aflez avant au Midi Plus 
loin à POrient on rencontre la rivicre 
d/rthing, qui prend à fource au Nord. 
Eft de là. Province , aux f'ontiéres de 
Northtmberland ; & ayant coulé pendant 
quelque tems au Sud-Oneit, en reçoit 
une autré nommée: Cambeck. Près dé 
la jonétion de ces deux riviéres à A HOME 
| Bb 2 rien, 


252 Les DELICES  Brampton. 
rient, cft un petit bourg nommé Bramp- 
ton, refte de l’ancienne Bremetwracum, à 
mille pas de la Muraille Romaine. Entre 
Brampton & une autre petite Place, nom- 
mée Caffle-fleed , on a trouvé une très- 
grande quantité de monumens anciens, 
dinfcriptions, & d’autelsérigez à Phon- 
neur des Dieux ou des Empereurs. En 
particulier la petite riviére de Gel, qui 
coule près de Brampton, eft bordée dun 
grand rocher nommé Helbeck,, où on lit 
quelques Infcriptions, écrites en caracte-. 
res aflez mauvais, entr’autres celle-ci : 
VEXIL. LEG: Il. AUG. OF. APR. 
SUB AGRICOLA &c. 
Un peu plus bas, P/rthing tombe dans: 
PEden, près de Warwick. La riviére: 
d’/rthing après avoir coulé un peu le long, 
des frontiéres de Northumberland, tour-: 
ne au Sud-Oueft, &rencontre la Murail-. 
le Romaine, qu’elle pafe fous une ouver-: 
ture voûtée, qu’on lui a faite. C’eft la: 
que la Muraille, dont jai parlé ci-deflus,, 
joint les deux Provinces limitrophes, &: 
s'étend à POccident de P/rrhing du Nord-. 
Queft au Sud-Eft jusqu’à la riviére d’£-. 
den, dans le voifinage de Carlile. Il ÿ ai 
Je: long de cctte Muraille, & tout à len- 
tour , dans les deux cotez, divers sta 
=: 
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Chateaux, Forts, ou retrenchemens an- 
ciens , que les Romains Y avoient faits , 
tout de même que dans la Province de 
Northumberland : mais ce ne {eroit jamais 
fait, fi jen voulois un peu parler au long: 
11 füuffit de marquer les principaux, lors- 

qu'ils fe préfentent fur mon chemin. 
_ La riviére d’Eden anciennement /t#na, 
fort de la Province de M'effmorland, & 
entrant dans le Comté de Cxmberland , 
elle reçoit la riviére d’Eimor. Celle-ci 
prend fa fource vers le nulieu de la ban- 
de Orientale de la Province , aux frontié- 
res de Wefimorland | forme d’abord un 
Lac , de quatre. à cinq milles de lon- 
gueur, nommé Ves, ou V/fe, & fe ref- 
ferrant dans fon lit, fous le nom d’Eiwes, 
elle fait la. féparation des deux Provinces, 
coulant du Sud au Nord, à la rencontre 
de l'Eden. Mais avant que de le joindre, 
elle reçoit une petite riviére nommée 
Loder , dans un endroit où l’on voit un 
rempart rond , que les habitans apèlent la. 
Table d Arthur. out près de là cft Pen 
rith , dont lenomen Langue Bretonne ou 
Galloife fignifie #ne Colline ronge | parce 
que le terrain de ces endroits-la eft rouge. 
Penrith elt un joli bourg , orné d’une af. 
{z belle Eghie , d’une belle place de 
Bb 3 mare 


25A -Læs DeLrces  Salkeld. 
marché, & d’un beau Château, bâti fous 
le regned'Æenr: AV. des débris d’un vieux 
ouvrage des Romains , nommé Aaburg. 
Dans le voifinage de ce bourg, on trou- 
vertes ruines d’une ville ancienne , que 
ls habitans apèlent 4 Wieille Penrith, 
ce qui fait juger que c’eft celle qu’on 
connoifloit dans l'Antiquité fous le nom 
de Petrisne , à caufe- d'un Efcadron de 
Cavalerie, qu'on y tenoit, & qu’on apè- 
loit. 4la Petriana. On y'a trouvé plu- 
fieusis Infcriptions , dont je raportera u- 
ne, où Pon trouve le nom de cet Efcæ 
dron : 


L 3 L 


GADUNO 
LL PA TRAT 
*EM. AL. PETR. 
MARTIUS 
F5 RG. 

+ k EMERIT. ALÆ PETRIANÆ. 

Îl ne faut pas oublier que Peurith eft fur 
la grande route de Londres à Carlile, 
éloignée de la derniére , de dix-neuf 
milles. É?/Ædes ayant reçu PErmot pafle 
à deux petites Places, nommées Su/ke/d. 
Près de la plus petite des deux , on voit 
foixante & dix-fepr gros quartiers de pier- 
re, de dix piez de haut châcun, difpolez 

l en 
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en rond, & formant enfemble un cercle, 
dont. Pentrée eft bordée d’une pierre qui 
paroït par deffus les autres ; élevée de 
quinze piez. . Au milieu de ce cercle on 
voit deux monceaux de pierre, quicou- 
vrent, dit-on, les corps de pluficurs {ol- 
dats tuez: & l’on peut juger Que ces mal- 
fes fi prodigicufes de pierre ont été éle- 
vées pour fervir de monument de x pre 
que victoire bien importante, | 
Delà PEden,coulant toujour sauNord: 
Ouett ; arrivé à Warwick, vis-a-Vis duquel 
ilreçoit PZrthing. Warwick wa rien de 
confidéräble qu'un beau pont dé pierre, 
& quelques reftes d’'Antiquité. On croid 
qu’il eft Pancienne Prrofdum.  Tnesfaut 
pas confondre ce bourg avec la vilie de 
Warwick ; Capitale d’une Province du 
même nom: Plus avant eft le Château 
de Linffeck, dont le nom eft corrompu 
de l’ancien Olenactm. De là PEden 


PE”: à 
me se R L 1 £ E. 
Eu REILE CE inc vitke ab dérible par 


on antiquité , aufli-bien que par le 
prémier rang , qu’elle tuent dans la Pro: 
vince. Du tems des Romains elle ‘portoit 
e Bb 4 le 
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le nom de Lugubalia, & Luçu-vallum ,, 
ce qui figmifie, #ne Towr proche de la mu= 


raile.… es Bretons où Gallois Vapèlent 
Caer-Lualid |, où Crer-Luell ; d’où s’eft 
formé le nom de Caer-leol , & enfin ce: 
lui de Carkile: Cette:ville eft paflablement 
grande , dans une agréable fituation , à 
trois cens milles de Londres , au bord Mé- 
ridional de lÆ£den ; fermée de bonnes mu 
railles, & défendue par un Château , & 
par une Citadelle. Le Château eft à l’ex- 
trémité Occidentale ,. & la Citadelle à cela 
le de l'Orient. Le prémier a été bâti par 
les foins du Roi Guillanme le Roux , & 
réparé par Richard WII. La Citadelle a 
été conftruite par Henri VIIL & fortifiée 


de divers ouvrages. : Au milieu de la vil 


le eft PEghfe Cathédrale ,: qui paroit a- 


. RÉSES . à | 
voir été bâuic à diverfes reprifes , enforte 


que les ouvrages les plus nouveaux y font 
les plus beaux & les mieux entendus. 


Carlile s’étoit aflez bien foutenue ; nonz 


obitant les défolations caufées par les 
Piles , les Ecoffois & lés Séxonsi, mais 
elle ne püût réfifter à la fureur des Da- 
nois | & elle fut enfevelie dans fes ruines 
Pefpace de deux cens ans. Le Roi Gxile 
laume le Roux la rebâtit, la peupla d”4»- 
glois urez du Midi de PAnglererre, < 

t 


| 
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fit une Place forte : & lPAn 11233. l’on 


y Crigea un Evêché fuffragant d’Tork. 
Lors qu’on creufoit les fondemens pour 
la rebâtir , on y trouva un vieux ouvra- 
ge des Romains, tout fait en voûte, qui 
 m’avoit point été endommagé du feu ; au 
frontifpice duquel on voyoit cette Infcrip- 
tion , MARII V CTORIAE, ou ,com- 
me d’autres ontlà, MARTI VICTO- 
RE On ya vu auffi deux Infcriptions 
Romaines , dont je raporterai feulement la 
fuivante, qu’on a trouvée jointe avec la 
figure d’un Cavalier armé, la lance à la 
MAIN : 

DIS. MANIBU 
S..MARCI. TROJANI 
AUGUSTINANI. TUM. FA 

«1 GIENDUM:. CURAVIT 
4. AFEL. AMMIL: USIMA 

: CONJUX. KARISS. 

Carlile s’eit fi bien relevée de fes rui- 
nes, qu’elle eft lune des plus belles, 
des plus marchandes , des plus .peu- 
 plées ,. & des plus riches ‘du. Royau: 
me. Elle eft bordée de deux riviéres, 
qui fe jettent dans l’Edes, tout près de 
fes murailles, le Perterell ou Petterill à 
POrient , & la Casda à l'Occident. Le 
Petterell pafle à côté de Penrith , traver- 
: | Bb ÿ {e 
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fe la forêt nommée Zrglewood, & arrive 
à PEden fans rien voir de fort remarqua- 
ble. La Canda prend fa fource dans le 
cœur de la Province, & pañle à Cande-. 
beck., ou Caldebeck, { Riviére froide) 
où il y ades mines de cuivre. : De lel-. 
le lave les murailles du Château de Rofe-. 
Caffle , fitué dans l’endroit où étoit an-. 
ciennement Congavata gardée par une: 
Cohorte. Au refte les Seigneurs, qui por 
tent le titre de Comtes de Car/ile, font de: 
Ja Maifon des Howards. 

L Eden ayant reçu ces deux riviéress, 
le Petterell | & la Canda , va fe jetter à 
deux ou trois milles de là dans l'Océan, 
& rencontre un Golfe fort couvert de: 
bancs de fable , qu’on nomme le Golfe: 
de Solvay, apelé par les Romains, Iiuna: 
eÆffuarium. Ce Golfe, qui fert de fé-; 
paration entre l” Angleterre & l’Ecofe,, 
avoit été autrefois bordé d’une murail-. 
le depuis fon iflue vers la pointe de: 
Builneffe , \e long du rivage jusques près: 
de Carlile; & lorsque la mer eft bafe on 
en voit encore les fondemens & quelques. 
mazures. Le Golfe de So/way paroïfloit 
aflez propre pour arrêter les Piêkes & les 
Ecoffois , dans toute fa longueur, qui eft 
d'environ huit mulles; mas les Romains: 

| avolent! 
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avoient fans doute remarqué que quand la 
marée eft bafle , l’eau y eft fi. peu pro- 
fonde , que des ennemis & des voleurs 
peuvent afément la pañler : cela les fit ré- 
foudre à poufler leur muraille tout du long 
jusqu’à POrient. La chofe étoit encore 
plus néceflaire alors, puisqu’on juge que 
depuis leur tems le Golfe s’eft élargi, & 
que les eaux ont emporté de la terre, de- 
_ forte que quand le reflux eft venu, des 
vents découvrent quelquefois des racines 
d'arbres , enterrées, fort loin du bord, 
On découvre aufhi dans ces quartiers-là 
des troncs d’arbres, quiontétélong-tems 
enfouis enterre, fans que l’on fache com- 
ment 1ls ont été portez là-dedans. On 
pourroit croire que cela a été caufé par 
quelque grande inondation : mais de fa- 
voir fi cette inondation a été quelque au- 
tre que celle du Déluge univerfel, c’eft 
ce qu'il n’eft pas fé de déterminer. Les 
endroits, fous lesquels ces arbres fe trou 
vent, font d'ordinaire fecs, & la rofte y 
difparoit d’abord ; c’eft à cette marque 
qu on les connoit. Je 
Sur la pointe de terre, qui eft à l’iflue 
du Golfe , on voit une petite Place, nom- 
 méc Bulneffe, qui n’eft aujourd’hui qu’un 
village | mais qui autrefois à été une ces 
e, 
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le , que les Romains apéloient Blatum- 
Bulginm | peut être du mot Gaxlos, 
Buich, qui fignifie #ne féparation. 11 SY 
trouve encore les veftiges des rues, quel- 
ques pans de vieilles murailles, & lon 
dit qu’il yavoit un chemin pavé, de là le 
long du rivage au Midi, jusqu’à Elnebor- 
row : il y avoit auf un port , que l'O- 
céan a comblé avec le tems , par le fa- 
ble que les vents y ont jetté. C’eft là 
tout contre qu’étoit la tête de la Murail- 
le Romaine. 

Pafant de là au Midi, le long des cô- 
tes, on trouve bien-tôt une petite Baye, 
large d'environ deux milles à fon entrée, 
& de quatre dans le fond : oneftime que 
.Ceft ce que Prolomée apèle Aoricambe;, 
de deux mots Bretons qui fignifient se 
Mer conrbe. On voit entrer dans cette 
Baye une petite riviére nommée Waver, 
groflie des eaux d’un ruifleau apèlé H3- 
za, à la fource duquel parotflent les rui= 
nes d’une ville antique , à laquelle les 
habitans donnent le nom de Carlile Vieil- 
le, Old-Carlile. Cette ville, dont on ne 
trouve plus que de déplorables mazures, 
paroit avoir été fort confidérable , & 
Camden croid que c’eft la Place marquée 
dans lÆinéraire d’ Antonin {ous le nom de 

Ca- 
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Caffra Exploraterum. Quoiqu'il en foit, on 
y a déterré une infinité de beaux monu- 
mens de fon ancienne fplendeur , un très- 
grand nombre de figures d'hommes, d’ai- 
gles , de lions , & de ftatues à cheval 
êt autres ; des autels, avec des Infcrip- 
tions, & des figures en relief ; enfin une 
colomne d’une pierre brute , avec l’In- 
{cription fuivante à l’honneur de PEmpe- 
reur Philippe, & de fon fils Philippe, qui 
portoit le titre de Céfar : 
IMP. CAES. 
M. JUL. 
PHILIPPO 
PIG:  FELI 
CI. 
AUG. 
ET M. JUL. PHI 
| LIPPO. NOBILIS 
SIMO CAES 
ï ER: PHOOS M, 
Comme ce Prince a été Conful avec fon 
fils PAn 247. de J. C. & l’An 248. il 
faut que cette Infcription ait été faite à la 
prénnére de ces deux années. On peut 
croire que les Romains avoient là une for- 
_ te Place, & en eflet elle étoit dans une 
fituation fort avantageufe , fur une col. 
hne élevée, d’où l’on peut découvrir ai. 


fé. 
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fément tout le pays d’alentour. Je grof- 
firois inutilement mon Livre, fi je voulois 
mettre 1c1 toutes les Infcriptions qu’on y 
a déterrées : on peut les voir dans Cas 
den. Je me contentéerai d’en raporter en- 
core une , faite à Phonneur de l'Empc- 
reur Gordien & de Pimperatrice Sabinie 
fa femme; par un Efcadron de Cavale- 
rie, nommé #/4 Auguffa Gordia, qui a- 
voit fon quartier dans cet endroit-la : 
[: O. M. 

PRO. SALUTE. IMPERATORIS 
M. ANTONTI. GORDIANI. P. F. 
INVICTI AUG. ET SABINIAE TR. 
IAE TRANQUILE CONJUGI EJUS. 
TAQUE. DOMU. DIVIN. EORUM. A 
LA AUG. GORDIA. OB. VIRTUTEM 
png POSUIT. CUI PRÆ- 
ÆMILIUS CRISPINUS PRZÆF. 
EQQ. NAT US. IN. PRO. AFRICA. DE 
TVIDRO.SUB.CURA. NONNII PH. 
LIPPI LEG. AUG. PROPRETO .. 
ATTICO ET PRETEXTATO, 

COSs. 
H paroit par les Confuls marquez dans 
cette Infcription , qu’elle fut faite l’An 
242. de J. C. deux ans avant que Gordien 
eut été aflafliné par Philippe, qui Jui ras 
vit la vie avec Empire. 


EL. 
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| del le long des côtes on ar. 
drive à ’embouchurede lariviére d’EZ. 
ne, quife jette dans Océan, après avoir 
pañlé entre Brthy & Dercham.: Cette ri- 
vitre, que les Latins apèlent Elenue, na 
pas un cours bien long : elle prend fa 
_ fource au cœur de la Province , tout près 
des mines de Casdebeck, dont j'ai parlé 
ci-deflus. Elle pañle d’abord à Jerby , 
bourg ancien , nommé autrefois _4r- 
beïa : de là coulant droit à l'Occident , elle 
mouille à fonembouchure les’reftes d'une 
_villeancienne, à laquelle les habitans don- 
nent le nom d’E/reborrow. Ce ne {ont 
plus en effet que les ruines d’une ville ; 
qui était fituée avantageufement au bord 
de: la mer, avec un petit port commode. 
On y a déterré tous les monumens ; qu’on 
trouve d'ordinaire dans les lieux qui ont 
ét habitez & défendus avec foin par les 
Romains, comme des foutcrrains , des 
remparts élevez., des foflez, des Inferip- 
tons, des ftatues & diverfes autres anti. 
quaulies. . La plus confidérable de toutes 
cb Autel vor:f, dont on voit ici la figu- 
“ae de deux cotez, Ikelt quarté, de cmq 
| piez 
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piez de haut, conftruit d’une pierre rou- 
geûtre , & orné de très-belles figures, 
avec deux Infcriptions à ces deux cotez. 
A lun des deux on voit deux Solals avec 
Pinfcription fuivante : 
GENIO. LOCI 
FORTUNAE. RE 
DUCI ROMAE 
AETERNAE. ET 
FATO. BONO. 
G. CORNELIUS 
PEREGRIN US 
TRIB. COHORT. 
EX. PROVINCIA 
MAUR. CAES. 
DOMOS ET * EDS 
DECURMENAR:P UE 


De Pautre côté on voit des inftrumens de: 
facrifice en relief, au deflous de cette In-- 
fcription , Volantit Vivas : aux deux au-- 
tres côtez on voit de même quelques f-. 
ures, aufh en relief. On peut voir dans: 
Camden les figures , &t les Infcriptions: 
de divers autres autels, qu'on a déterrez: 
dans le même lieu; dont Pune nous a-- 
prend qu’on y adoroit un Dicu nommé: 
Belatucadre , & une autre, qu'il y avoit: 
là une Cohorte de Dalmates en quartier :: 
| une: 
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une autre, où l’on voit deux Genies ai- 
lez, qui tiennent une Couronne de fleurs, 
avec ces mots VICTORIÆ AUGG. 
DD. N. N. ceft-à-dire, Deminorum 
Noffrorurm. 


PAPE-C A ST LE. 


deux milles de là, tirant à Orient, 
Z Xon voit les débris dun vieux Chà- 
teau , nommé Pape-Cajfle, ce qui fignifie 
Chateau de Prétre en langue Anglo-saxon. 
ne. Il paroit être ancien , & lon y a 
trouvé divers monumens, entr’autres un 
vafe fingulier , creux , fait d’une certaine 
ierre d’une couleur de vert obfcur , or- 
né de petites figures fort bien travaillées, 
& dont on à fait un batiftère. Mais ce 
qu’il y a de plus remarquable eft une In- 
{cnption de trois lignes , en caractères 
barbares & inconnus, d’où l’on ne peut 
tirer aucune lumuére , finon qu’à en ju- 
ger par les croix qu’en y voit , on peut 
penier qu'elle a été faite par des Chré- 
tiens. 

A un mille ou deux de Pape-Caffle on 
rencontre une riviére nommée Darwent, 
qu'il ne faut pas confondre avec le Der. 
Hent, que nous avons décrit dans la Pro- 

Tom. AE, Cc VIn- 
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vince d’Ttrk, Le Darwent, dont je parle 
ici, prend fa fource vers le Midi de la Pro- 
vince, dans la Vallée de Borro-dale, cou- 
le entre de hautes montagnes nommées 
Darwentfels , qui renferment , fur-tout 
près de Newland, de riches mines de cui- 
vre, où l’on trouve auffi quelque peu d’or 
& d'argent. Ces mines avoient été con- 
nues du tems d’Æenri IT. & étoient en- 
fuite tombées dans oubli, jusqu’à l’heu- 
reux regne d’Efzaleth, qu’on les retrou- 
va. On tire aufli des miniéres de ces mon- 
tagnes cette efpêce de plomb, ou de pier- 
re métallique , qu’on nomme plomb d’E- 
fpagne , & dont on fe fert pour crayon- 
ner, & pour defliner. Le Dariwent , ayant 
pañé ces montagnes, s’engoufre dans un 
joh Lac, d'environ trois milles de long, 
où 1l y a trois petites Iles habitées. Au 
bord de ce Lac eft Keswick., petit bourg, 
habité par, des gens , qui travaillent aux 
mines. Il eft dans une campagne aflez 
agréable , énvironné de montagnes de 
tous côtez. On en voit une entr’autres 
au Nord, nommée Skiddow , qui fe par- 
tagc en deux croupes à fon fommet , & 
qu pañle pour la plus haute d’ Angleterre, 
comme celle de Serwffell en Ecoffe., qui 
cit vis-à-vis, pañle pour la plus haute de 

ce 
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ce Royaume-l. Entre la montagne de 
Shiddorw | & le bourg de Keswick , le 
Darwent, au fortir du Lac, reGoit une ri= 
viére, qui vient d’un autre Lac encore 
plus long, fitué aux frontiéres de /'effu 
morland , s'étendant du Sud-Fft au Nord- 
Oueft. Enfuite le Darivent porte d’abord 
fes eaux dans un autre Lac, à la tête du- 

quel on voit un bourg nommé Croffhwate. 
_ Sortantde il tourncà lOuelt, & reçoit 
une riviére nommée Coker , qui eft for- 
mée à quelques mulles de là des eaux de 
trois petits Lacs , près de la forêt de 
Copeland. 1e | 


e 0 K E KR M O LI 16 1 H. 
A l'endroit où ces deux riviéres {e j51g- 


nent, eft un bon bourg nommé Co- 
kermouth, dans un terrain un peu bas, en- 
tre deux collines, dontl’une-eft occupée 
par une Eghfe, & l'autre par un Chà- 
teau.  Cétte Place eft aflez bien bâtie, 
& ornée de jolis édifices ; & ls Château, 
qui lui fert d’ornement aufi bien que 
de défenfe , eft crès-bien fortifié. Le 
Darswent , groffi par toutes les eaux qu'il 
a reçues , va fe décharger dans POcéan, 
près d’un bourg nommé Wirknton , où il 


Corz y à 
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y a une fort bonne pêche de faumons. 
Jn croit que Silicon fit tirer ici le long 


du rivage une muraille ; Jongué d’envi- 


ron quatre milles, depuis lembouchure. 
du Darwent , jusqu’a celle de lEHe,. 


pour défendre ces côtes contre les incur- 
fons,des Scots où Ecoffois | qui fortoient 


de lZrlande | pour fe jetter fur ce pays-la., 


ur 


On raporte à ce fujet ces vers de Clan 


dien, OÙ 1l fait parler la Bretagne en ces 
TCTMES ; 
Me quoque vicinis perenntem gentibus.... 
Munivit Stilico, totam cum Scotus Hi- 
bernem | | 
Movit | ©'infefto fpamavit remige The- 
He es AN MR - QE ri | 
êt en efiet on y Voit encore quelques pans 
de murailles. . | 


CORP NE L A UNE): 
LÉ païtie Méridionale de cette Provin- 


ce, qui nous refte à décrire, porte le 
nom de Copeland , parce qu’elle eft par- 
femée de. montagnes pointues , que les 


Bretons apèlent Kopa , ou felon d’autres 


fon vrai nemeft Coperland, ( pays de cui- 
vre ) à caufe des mines de cuivre, qui s’y. 


trouvent, 


‘ D Ca 
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 Décendant le long des côtes on pañle à 
Moresby petit village, oùil ya quantité 
de débris de bâtimens antiques, & où Pon 
a trouvé plufieurs monumens Row s, 
en particulier dés Infcriptions, qui f°nt 
conjeéturer que c’eft la Place, dont les 
Anciens ont parlé fous le nom de Ar 
bium.. On y voit des fouterrains , des 
grottes, que les habitans apèlent Pitts- 
boles, & des reftes de remparts élévez le 
long de la côte, dans les éndroits qui é- 
toicnt propres pour une décente : on y a 
déterré parriculiérement une petite fiou- 
re du Dieu Slvans:, la téte coffée d’1- 
ne paire.de cornes, avec linfcripuon 
LÉ N TASER ONE 3,4 
DÉONSEVANTENS 
CO“. Ta , LING. 
COL /EES: 
G: POMPEIUS M. 
SAMU NINUS 272 
# LINGONUM. : 10°. 

Au deflous de Aoresby paroit White-Ha- 
ven , beau bourg avéc-un bon port de 
mer, dont les habitans font grand trafic 
de fel & de charbon avec les Esoflois & 
les Zrlandois: À deux milles du deflous la 
terre s’avance à l’Oueit, & formeune pe- 
tite Pointe, qu'on nomme S: Beés-head, 
4j Cc 3 le 


3 
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le cap de S. Bege.  Derriére ce cap eftt 
de Château d’Egrement , fitué far une pe-- 
ute riviére. , De là la terre fe retrécit., 
reculant à ES , & l’on rencontre une: 
petite riviére nommée 4, où l'on pêche: 
des perles, lorsque la marée cft baffle. A, 
un miile plus bas au Sud-Eft, paroit une: 
autre riviére nommée £sk , ‘qui coule: 
dans la Vallée d'Æskedale , :& prend fa. 
fource au pié d’une haute montagne ,. 
nommée Éard-knott ; fur. le fommet de: 
laquelle on voit avec admiration de gros: 
quartiers de pierres , & les fondemens 
d’un Château , bien qu’elle foit fi cfcar- 
pée ; qu'il eft.bien mal-ufe d’y monter, 
Le Prince Gécrge de Danemarc, Epoux 
de notre Augufte Reine, :portele titre de 
Duc de Cumber and, qu'il reçut du feu 
Roi Guillaume V An 1689. Le terroir de | 
cette Province eft montueux , & fort cou- 
pé de riviéres & de Lacs Aux deux ex- 
trémitez du Nord & du Sud, left peu 
habité ; à caufe de la hauteur & de la 
rudefle des montagnes, mais danse refte 
il Peft d'avantage. Lam y eft un peu 
froid, & fubul, cependant ies montagnes 
émouflint un peu. la pointe des vents 
de Nord; & la mer, nyoyc des vapeurs, 
qui {ont aufli de quelque fecours sens 
a 
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la gélée. Les montagnes & les collin:s 
font couvertes de troupeaux, les vallées 
font fertiles en fruits, à en ben avec il 
y a par tout des mine; decharbon. Les 
lacs , les riviéres & la mer y donnent 
dexcellent poifion : & les Rois y pofi£- 
dent des mines fécondes , de ploinb & 
de cuivre, fans parler du plomb à crayon. 


L'Ile de M A N. 


pris nous fommes dans le voifina- 
ge de Pile de Æfan , il nc faut pas 
nous éloigner d'ici, fans en parler. Elle 
eft fituée aflez avant dans l'Océan , à la 
hauteur du Duché de Crmberland, entre 
le cinquante-quatrième & le cinquante- 
cinquième degré de latitude Scptentrio- 
male. :s Anciens Pont connue fous le 
nom de Æfona , ( qui lui étoit commun 
avec Pile d’Anglefey) de Monrbia, Me- 
navia, & Monæda. Aujour huiles Ga/- 
lois Vapèlent Aenaw , les Anilois Man, 
êt {es habitans lui donnent le nom de /44- 
ming. Elle s’étend en long du Nord au 
Sud lefpace de trente milles, fa largeur 
eft fortinégale, mais en général elle n’a 
pas plus de neuf milles, m moins de cinq: 
&t elle en a près de quatre-vints deux de 

Ccr4 Cli= 
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circuit. Elle cft aflez bien peuplée, om 
y compte dix-{cpt Paroifles , deux Chà.. 
aux , & cinq bourgs à marché , fans: 
parler des villages & des hameaux. Cet. 
te Île eft fort élevée de toutes parts, &: 
fes côtes font bordées de rochers & d'é-. 
cucils fort dangéreux. 


DOM UGS" AT Le: 


»°r GLAS, fitué dans la côteOrien. 


tale , eft un havre aflez fpacieux , 
& le meilleur qu’il y ait dans toute l'Ile. 


Les François en temps de paix, & d’au-. 
tres Etrangers y vont porter leur fel ma. 


rin , & en emportent des cuirs, de la 


laine groffiére, & du bœuffalé. Le ha 


vre cit défendu par un Fort fitué vers 


Pentrée, furun rocher, quieft au milieu 
de J'eau ; & le commerce, qui s'y fait, 
Pa rendu le bourg le plus riche & le plus 
peuplé de PIle. 


Au deflous de ce havre , il s’en trou- 


ve un autre nommé Ramsway | qui eft 
aflez bon; & au deflus , celui de Lax?, 


le plus grand de tous. 


RUS- 


| 
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R USHI N. 


A: Midi de Pile & au fond d’une 
Baye eft Rushin, le principal bourg 
ac l'Ile , qui eft honore d’un Siége Eprico- 
pal. Autrefois PEvêché de Afan s’éten- 
doit fur toutes les Iles Hébrides, mais 
il a été renfermé dans les bornes de fon 
Ile. Les Evêques font fuffragans de PAr- 
chévéque d’York , & mont point {éan- 
ce dans le Parlement, parce qu’ils font 
Vaflaux, non pas du Roi, mais des 
Comtes de Derby, qui les établiflent. Son 
havre eft défendu par un Château , où 
Pon tient garnifon , & ©eft pour cela 
que les Ængloss lui ont donné le nom de 
Caflle-towne. Les Evêques font dor- 
dinaire leur réfidence à Bala-Curi, au- 
tre bourg vers la cote Occidentale de 
l'Ile. 3 | 
Près de la même côte, & presque à la 
hauteur de Dowglas, paroit le Château de 
Peel, qui eftun Fort fitué dans unc Ilet- 
te, où l’on tient d’ordinaire garnifon. 
Le Midi de PIle eft bordé d’une autre 
Jlette nommée The Calfe of Man, où fe 
trouvent quantité de piongeons de mer, 
de faucons, & de miacreufes, dont on a 
Cc5 Cru 
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cru long-tems qu’elles tiroient leur naif-: 
fance du bois pourri, parce qu’on less 
voyoit quelquefois attachées par Le bec à 
de vicux troncs d’arbres. Mais on sefti 
enfin convaincu qu’elles fe produifoient: 
par la voye de la génération & par des: 
œufs, tout comme les autres oifeaux. 
Les deux tiers de cette Ile font de: 
montagnes, qui en occupent toute Ja la. 
geur dune côte à l’autre. La plus haute: 
de toutes eft celle de Sceafell | où Snaru-. 
fel, d’où Pon peut dans un beau tems: 
découvrir tout à la fois PAagleterre, PE. 
coffe & l'Irlande. Le terroir y eftarrofé: 
par quantité de fources & de ruifleaux ,. 
qui Le rendent fort fertile. 11 produit de: 
orge, du feigle, & fur-tout de Pavoine, . 
qui eft la nourriture ordinaire des habi-. 
tans, 1] y croit aufi du chanvre & du. 
lin, & l’on ya des pâturages qui fervent 
à nourrir quantité de gros & de menu 
bétail. Seulement il eft à remarquer que . 
les troupeaux n’y font ni fi grands mi fi 
baux que ceux d? Angleterre, 1>Île man- 
que de bois, en récompenfe on y trouve 
de la tourbe, & en la tirant dela mine , 
on découvre quelquefois des arbres en- 
terrez. I y a de apparence qu'autrefois 
il ya cu là quelque forêt, & le terroir 
PR? 
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-paroit tout propre à nourrir des arbres, 
fruitiers & autres , comme l'ont éprou- 
_vé ceux qui. en..ont planté autour de 
leurs habitations. Les habitans ne favent 
pas tirer de la pêche tout avantage qu’ils 
en pourroient tirer ; la principale eft cel-. 

le des harengs, qui paroïflent en foule le 
Jong, de lle vers le commencement, du 
.mois d’Aout, & y demeurent environ un 
mois. Mais la chañle des oifcaux y eft 
très-agréable ,: & de grand profit, On 
trouve de la chaux dans le Yidi de Pile, 
 & une feule carriére de pierre au bord de 

Ja mer, près de Balladonly, qui eft très- 
dure & fort difficile à tailler. Un y a dé. 

couvert une veine de plomb , près d’un 
xocher nommé AMiue-hough, & par Pépreu- 
ve qu’on.en a faite, ona remarqué qu’elle 

.a beaucoup d'argent, mais 1l eft difficile 
.dy travailler , parce que quand la mare 
monte, elle la couvre entiérement. L?ar 
y eft pur ; & fan: les froidures y font 
æares & courtes ; & les neiges y fondent 
bien-tôt dans les vallées : mais on y eftex- 
-pofé à des vents extraordinairement vio- 

lens. 

Les habitans font foibles, & paroilfient 
peu propres à.la gucrre : en récompen- 
Le 1ls font boanes gens, civils , ‘honëtes, 
ie) mar- 
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marquent beaucoup de dévotion & d’at: 
tachement pour le fervice divin. Leur 
Langue eft originairement la même que 
celle des Highlanders | où Ecoffois fauva- 
ges, qui eft un dialcéte de l’Z-landois : & 
elles font l’une & Pautre des branches de: 
VPancienne Langue Ga/loife ou Britannique: 
On ne peut pas en douter après Pépreuve 
qu’en fit, 1] ya foixante ans, le Docteur: 
Philips, Evêque de PIle de Aan, & O1 
gimaire du Nord dela Principauté de Gale 
les. Ce pieux & zélé Prélat, voyant 
que fon "L'roupeau n’avoit aucune Ver 
fon de l'Ecriture fainte en fa Langue à 
entreprit un fi gloricux, mais fi pémble: 
ouvrage , & en vint à bout avec le {e-- 
cours dun Miniftre natif de l'Ile , aprèss 
un travail de vint-neuf ans. Il avoit apriss 
à fond pour ce defléin la Langue de cet. 
te Île , tellement qu’il y prêchoit fou-. 
vent, maisilavoua qu’il nauroit pu ache=. 
ver {on ouvrage , s'il n’avoit trouvé du: 
{ecours dans la Langue de fon pays. On: 
a remarqué qué le langage des habitans: 
du Nord de Plle aproche plus de celui 
des Ecoffois | & qu’aucontraire celui des 

habitans de la partie Méridionale a plus 

de raport avec l’Zrlandois ; un & Pautre 

cependant à quelques mots Danois | & 

Norwegiens. On 
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On ne fait fi cette Ile a jamais été au 
pouvoir des Romains. On n’y voit point 
de leurs monumens , à moins qu’on ne 
veuille mettre dans ce rang , quantité 
durnes de poterie , enfermées dans des 
cofres de pierre, & qui contiennent des 
cendres. Mais on n’en peut rien conclur- 
re, parce que les Norwegiens | qui ont 
été maitres de cette Île , avoient auf la 
coutume de bruler leursmorts, & d’en- 
fermer l:urs cendres dans des urnes de 
Merre..rde terre ou. de:pierre , {elon la 
qualité des perlonnes. Cette Ile a été 
gouvernée pendant deux cens ans par dou- 
ze Rois, décendus d’un Norwegien, qui 
PAn 1066. avoit accompagné Harold à 
fon expédition d”A:gleterre. Le dernier 
de ces Rois étant mort l’An 1265. cette 
Ile vint au pouvoir des Rois d’Ecofe, & 
74. ans après elle pañla fous PÉmpire des 
"Rois d’ Ang'ererre. Le Roi Zenr: IV. en 
fit prélent au Comte de Derby de la Mai- 
{on de Sranley | & {es décendans Pont pof- 
fédée jusqu’à préfent. On y fait bonne 
& bricve juftice, fans écriture, fans Avo- 
cats, &fans frais, & les procès s’y ter- 
mMinent ordinairement en huit Jours. Les 
femmes, pour fe fouvenir de la mort, fe 
cocfrent toujours du drap mortuaire, dont 


él 
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elles doivent être envelopées , & celles qui 
ont commis quelque crime digne de mort, 
font coufues dans un fac de cuir, & jet 
tées d'un rocher dans la mer. Ils font la- 
boricux , & ont tous beaucoup d’éloigne- 
ment pour le larcin & pour la gucufe- 
rie, méticrs qui ne vont guères l’un fans 
Pautre. | 


La Province de WESTMORLAND. 


Be Province de H'effmorland eft bornée 
au Sud & au Sud-Eft par le Duché 
de Lancafire, à POueft & au Nord par 
la Province de Camberland, & à l'Orient 
par le Duché d’York, Son nom lui vient 
de fes terres incultes , que les habitans 
des Provinces Septentrionales apèlent en 
leur Langue Afores, tellement que Wef- 
mor-land fignifie #n pays de terres en fri= 
che a POuejf. En effet ce Comté eft pres- 
que tout occupé de hautes montagnes = 
& par conféquent fec , & peu habité ,- 
car bien qu'il ait trente milles de long 
du Nord au Sud, vint-quatre de large de 
PES à POueft , & cent douze de tour, 
Pon n°y compte qu’une ville, huit bourgs 
& vint-fHix Paroifles en tout. 


La 
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La Baronie de Kendale. 


[_: Partie Méridionale de cette Provin- 
ce porte le nom de Kexdale où Kan- 
dale, c’eft-à-dire, Vallée du Kan, à caufe 
de la riviére du Kan, ou Ken, qui la tra- 
verle du Nord au Sud. On voit fur fes 
bords la ville de Kendal , où Candale, 
(autrement Kirk-by-Kendale) qui eft bà- 
tie en croix, grande, riche &c bien peuplée. 
Les habitans font célébres par toute l4#- 
gleterre à caufe de leurs manufaétures, 
auxquelles ils s’'apliquent , & ils font 
grand commerce de diverfes draperies, 
de chapeaux & de bas d’eftame, Ils font 
partagez en {ept Corps de métiers , qui 
ont châcun leur Maïfon d’affemblée, Ils 
ont une belle Eglife Paroiffiale, & douxe 
Chapèles. Cette ville a eu fes Barons & 
fes Comtes. Entre ces derniers elle a vû 
un Jean de Foix, dela Marion de Foix en 
France , élevé à cette dignité par le Roi 
Henri: VI. à caufe de fes bons fervices : 
& c’eft de là qu’une branche dela Maïfon 
de Foix a pris le nom de Candale. 

Un peu plus bas la riviére de Kan trou- 
ve deux fois de hauts rochers, qui lui font 
précipiter {és eaux avec grand bruit , à 


quel- 
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quelque hauteur. La prémiére de ces ca. 
taractes cft vers le village de Levens, &: 
Pautre plus avant au Midi, près de Bet. 
pam. Elles fervent aux habitans du voi. 
finage pour leur annoncer la pluye ou le: 
beau tems, felon que Pune ou l’autre fait le: 
plus de bruit des deux : fi c’eft celle du: 
Midi, c’eft un préfage de la pluye , fi 
c’eit l’autre, c’eft figne de beau tems. A. 
la derniére de ces cataraétes le Kan tom-: 
be dans la mer, rencontrant un fond fa-. 
blonneux, & par là dangéreux & incom-. 
mode pour la navigation : on apèle ces: 
endroits-là Ken-fandes. Entre Levens &: 
Betham eft le petit bourg de AZ/horp, le: 
feul endroit de la Province, où lontire: 
le fer d'une efpêce de mine toute fingu-. 
liére qui s’y trouve. La matiére du fer eft. 
une pierre métallique, nommée Hématite, | 
parce que fa couleur reflémble à du fang. 
caillé. [yen a de différentes fortes, mais 
elles ne différent que pour la dureté: du 
refte elles fervent à tracer de belles lignes 
rouges fur le papier, & le fer, qu’onen 
tire, n’a pas befoin de beaucoup de pré- 
paration. 

La riviére de Lune, qui prend fa fource 
dans le Duché d’?vrk, en reçoit iciune 
autre nommée Barrow , coule de là du 


Nord 


= 
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-Nord au Sud, donne le nom de Lonsda- 
le au pays qu’elle traverle, ét avaut que 
d'entrer dans la Province de Lancaffre, 
elle lave la petite ville de K irk-by-Lonsda- 
de, quieft la principale Place de ces con- 
‘trées-là. 

La Partie Septentrionale. 


L> Partie Scptentrionale de W'effmor- 
Jand eft arrofée par la riviére d’E- 
den, anciennement una , qui la traver- 
fe du Sud-Eft au Nord-Oueft , après a- 
voir pris {à fource dans les confins d’York. 
Elle pañle à côté du Château de Pendra- 
gon, dont il meft refté que le nèm avec 
un monceau de pierres, de là elle mouil- 
le le bourg de Kirk-by-Steven. 

Un peu plus avant , à deux milles de 
PEden, au Nord-Eft, on voit les ruincs 
d’une villeancièenne nommée Verrere, qui 
étoit le lieu de la refidence d’un Préfer, &c 

dont le tems a fait un village fous le nom 
de Zurgh. 


LAPS Pile EE BIX 
*EDEN continuant fon cours au Nord- 
Oueit, lave le bourg d’Æppleby, qui 
dans PAnriquité portoit le nom d?4b4/la- 
| Tom. Ài, D ba. 
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ba. C’eft presque tout ce que cette Pla— 
ce a deremarquable, car aujourd’hui el” 
le na qu’une rue fur le panchant d’une: 
colline , au haut de laquelle on voit um 
Château , qui eft à-peu-près toutenviro— 
né de la riviére. Ce qui donne quelque 
luftre à Æppleby , outre fon antiquité, eftt 
Ja beauté de à fituation , l’honneur qu’el- 
le a d’être la prémiére de la Province, &: 
le lieu où # tiennent les Afifes de la Ju 
ftice pour tout le pays. 
 L?EÆEden mouille enfuite les murailles du 
Chiteau de Buley, un peu plus avant ill 
pañle à Kirk-bÿ-T hore, auprès de laquel- 
le on voit de beaux reftes d’une villcan- 
tique, où l’on a déterré plufieurs médail- 
les, & Pinfcription fuivante : 

DEO. BELATUCAD 
RO: LIB. VOTU | 

M. FECIT 

JOLUS | 
Comme ce licu-là porte aujourd’hui le: 
nom de W'heallep-Caflle, 11 y a toute ap. 
parence que C’eft la ville, dont les Anciens: 
ont parie fous le nom de Gällagum oui 
Gallaism : & 11 faut que cette Place ait! 
été confidérable, puisque les Romains ti-- 
rérent de là jusqu’à la Muraille un che-. 
min pavé à travers des montagnes maré- 
Ca=: 
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câgeufes , de la longueur de vint milles | 
ou environ. On apèle aujourd’hui ce 
chemin, Afaiden Way, le chemin des filles: 
peut-être par corruption au lieu de He4- 
den Way , le chemin des Payens. Tout 
près de là, dans un lieu nommé Crawdun- 
dale-waith, on trouve desremparts, des 
foflez , & d’autres pareils ouvrages mu- 
litaires, d’où lon peut juger qu'il y a 
eu là autrefois un campement. On ya 
déterré l'Infcription fuivante , qui cit à 
demi mutilée : 

LP A A et VARRONIUS 
DSC TUS DOS e VEN: 
NS ARTE EUCANUS. 
PRET AL AUCG "CG: 

* PRÆFECTUS. 
* VALENTIS VICTRICIS. 

L’Eden entre dans la Province de Cuw- 
berland, & reçoit à fon entrée la riviére 
d’Eimot. Quitant l’Eder , on pañle par 
le parc de Winfield , & Von trouve au bord 
Oriental de PEswot , un peu au deflous 
de Penrith , une Place ancienne apèlée 
Brongham , qui retient encore quelque 
chofe de fon prémiér nom Brovoniacum , 
autrement Broconum : du refte elle n’a rien 

qui foit digne de remarque. 
Entre Penrith & B'ongham , V'Esmot 
1 | Dd 2 1C- 
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reçoit les eaux du Zoder. A l’endroit où 
ces deux riviéres {c rencontrent, on trou- 


va PAn 1602. un marbre avec PInfcrip- 
tion fuivante , faite à honneur de Con. 


Jfrantin le Grand: 
IMP. 
G. VA. 
CONSTA 
NTINO 
PARENT 
ALLIE 


Le ZLoder neft pas confidérable par la lon. 
oueur de fon cours, mais prés d: fa four-. 


ce il y aune fontaine, qui cft remarquable: 
par le flux & le reflux , qui s’y fait fen-. 
ur plufeurs fois par jour. On y voit. 
auf de grofles pierres, de figure pirami-. 
dale, dont quelques-unes ont neuf piez de: 
hauteur, & quatorze d’épaifieur , élevées, 
fur leur bafe , & rangées par ordre à une: 
diftance égale les unes des autres , dans: 
l'efpace d’environ mille pas. On juge: 
qu’elles ont été mifes là , pour étre un. 


monument de quelque grand événe- 
ment , mas elles n’ont"pas empêché 
que le tems ne Pait enfcveh dans l’ou- 
bli. 


A M- 
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AMBLESIDE. 


E la fource du Loder | revenant au 
27 Midi, l’on arrive à larête du grand 
Lac de Wynander-meer | qui a communi- 
cation avec la mer, & fert de borneen- 
tre les Provinces de Lancaftre & de W'efr- 
morland. À la tête de ce Lac , fur les 
confins des deux Provinces , on trouve 
les déplorables débris d’une ville ancien- 
ne , une grande enceinte de murailles , 
& hors des murailles , les ruines de di- 
vers édifices : un rempart bordé d’un fof- 
{E avec un parapet, long de cent trente- 
deux verges , & large de quatre-vints. 
Les monumens qu’on y a déterrez, com- 
me des urnes, des briques, de petits va- 
fes de verre , quantité de médailles , & 
des chemins pavez , qui y conduifent , 
toutes ces chofes enfemble font juger que 
Ç’a été autrefois une ville confidérable , 
& le nom d’Awblehide, qui eft refté à ce 
heu-là , fait juger que c’eft celle qu’on 
apêloit Ambeglana du tems des ko- 
mains. | 
L'air de cette Province eft fubtil, & 
pénétrant, un peu froid , mais pur , & 
for peu obfcurci par les brouillards , ce 
| Dd3 qui 
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qui fait que les habitans s’y portent bien, 
& vivent long-tems. Mais Île terroir y 
eft rude, ftérile, & ne raporte rien qu’à, 
force de travail. IL eft vrai que dans la: 
Baronie de Candale il eft un peu meil-. 
leur, & les vallées, dont elle cft entre-. 
coupée , font aflez fertiles. 


La Province de LANCASTRE, 


A Province de Lancaffre a pour bor-- 
nes, à l’Oueft Océan Occidental au 
trement la Mer d’Zrlande , au Midi le: 
Comté de Chefter , à l'Orient le Duché: 
d’Tork , au Nord la Province de He 
morland | & au Nord-Ouecft celle de 
Cumberland. Elle à cinquante-fept milles 
de longueur, trente-&-un milles de lar- 
geur, &t cent foixante-trois de tour : 1ll 
s’y trouve quinze tant villes que bourgss 
üi ont droit de marché, & vint-fix E-- 
glifes Paroïffiales fort nombreufes , fans: 
compter les Chapèles ; & elle eft parta- 
gée en fept Hwndreds ou Quartiers. Plu-- 
fieurs riviéres , grandes & petites, l’ar-- 
rofent de tous cotez ; les unes coulant dut 
Nord au Sud, comme le Dxddon , qua 
fert de borne du côté de Camberland, le 
Leven, & le Kan , ou Ken : & dautress 
du 
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-du'Nord-Eft au Sud-Oucft , comme le 
Lune, leWier, où Wire, le Ribble; LVZr- 
well, & le Merfea , où Marfey, outre 
iquelques autres encore , dont on trouve- 
ra Poccafion de parler. 


Chemin de Londres à Lancaftre. 


À grande route de Londres à Lanca- 
fre, venant de Cheffer, conduit d’à- 
bord à Warrington | petite ville , qui eft 
{ur la rive droite du Marfey à Pentrée de 
‘a Province , à cent quatré:vints deux 
Mille: de Londrei ,& à cinquante de Lan 
caffre. À trois milles de Warringion, lon 
‘pale à Winwick. , remarquable par {on 
Presbytcre, Pun des plus riches du Roy- 
aume. On hit cette belle Infcription dans 
PEoglfe , à Phonneur du Roi S. Ofivalà., 
En caraétére Gothique ris LL 20100 
Hic locus Ofwalde guondam placuit tibi 
valde, : 
Northanhumbrorum fueras Rex | nunc. 
_que Polerum , 
Regna tenes , loco paffus Marcelde vo. 
Cato. 
À dix milles de là le grand chemin vous 
conduit à Wigan, jolie ville fituée fur Ja 
petite riviére de Daglef ou Dowles , un 
é: one 
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peu au deflous de fa fource , aflez biem 
peuplée. Les Saxons l'apèloient Wibig— 
gin, ce qui dans la Langue ancienne de: 
ces peuples pourroit fignifier #n batiment: 
facrée. 

De Wigan à dix-fept milles de chemim 
on pafñle à Preffon (ville de Prêtre) johe 
ville , bien peuplée, bâtie à quelques censs 
pas de la riviére de Ribble. On Papèle 
Preffon in Andernef], par corruption, aui 
lieu de Preffon in Agmunder-nef] , ou ,, 
comme on écrit aujourdhui, Awounder- 
nefe.  C’eft le nom de ce petit Quartier 
de pays, qui s’étend le long des cotes en 
tre les riviéres du Ribble & du Coker. 

À onze milles plus avant on pañle à 
Garffang , où Garffangchurch, bon bourg 
fur la riviére du Mer. De Garffang on 
traverfe la Vallée de Meresdale , & après 
dix milles de chemin l'on arrive à | 


LA NC AST'RIE 


ANGASTRE, la Capitale de Ia Provin.. 
La de fon nom , eft une ville an. 
cienne , ficuée vers la rive droite du La 
ne , à deux cens trente-trois milles de: 
Londres. Les habitans Papèlent Lonca-- 
fer, & les Ecoffois, Loncaftell, à cauie 2 
: 1a | 
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la riviére du Lune, en Latin Less, qui 
pañle à coté. Dans PAntiquité on la nom- 
moit Longovicum ; 1] ÿ avoit garnifon Ro- 
maine, & l'on y trouve diverfes médail- 
les; de là vient que lune des rues dela 
ville, la plus Méridionale, porte le nom 
de Penny-Street, ce qui fignifie 4 rue des 
piéces où des médailles. L'An 1322. les 
Æcoffois ayant mis le feu à la vicille ville, 
dont on montre encore les ruines, on la 
rebâtit quelque tems après, fur une bel. . 
le & agréable colline , plus proche du 
Lune, & aujourd’hui Pon y remarque un 
magnifique pont {ur cette riviére , un 
Château bien bâti & fortifié à Pantique, 
& une belle Eglife. En décendant de 
PEghfe au pont, on voit, dans la pente 
de la colline, un pan de muraille abatu, 
qui eft un refte de quelqu: Ouvrage des 
Romains, élevé pour la défenfe d_ fa vil- 
le. Lancafire. eit pañlablement grande , 
& médiocrement peuplée : les habitans 
s’y aphiquent la pläpart à l’agriculture, 
ayant autour d'eux une belle campagne, 
aflez découverte, fertile, & en quel. 
ques endroits remplie de Bois. Le Lure, 
qui y porte bateaux , & qui n’eft pas join 
de fon embouchure , leur procure une 
grande commodité , tant pour la pêche. 

| Tom, I, Ece que 


290 Lxs DELices Lancaftre, 


que pour le commerce. Le prémier Com- 
te de Lancaffre à été Jean frére du Roi 
Richard X, Après lui Edmond, dit le Bofc 
fe, fils puiné du Roi Henri III. obtint 
de fon pére la même dignité, & la trans- 
nut à É fils Thomas & Henri. Celui-ci 
eut un fils nommé auf Hesri, qui re- 
çut du Roi Edouard WI. le titre de Duc 
de Lancaffre. Il eut deux filles , l’une 
nommée Æfatilde, qui mourut fans en- 
fans, & l’autre Blanche, qui époufa 7ean 
de Gant , quatrième fils d’Edosard IT. 
en faveur duquel le Roi fon pére érigea 
la Terre de Lancaffre en Comté Palatinat, 
lui donnant en même tems le titre de Duc. 
Ce Jean de Gant devint fi puiflant par cet 
héritage , & par quelques autres qu’il eut 
encore, qu'il donnoit de la jaloufie à nos 
Rois. Il prenoit les titres de Dxc d'A- 
quitaine @ de Lancaflre, Comte de Derby, 
de Lincoin | & de Leiceftre , & Senéchal 
d’ Angleterre. Ce furent les décendans de 
ce Jean de Gant, qui fufcitérent les fune- 
ftes divifions des Maifons de Lancaftre & 
d’Tork, qui dechirérent l'Angleterre pax 
Jes gucrres Civiles dans le Siécle xv. avec 
plus de fureur qu'on wen vit autrefois 
dans la République Romaine | lors des 
pucires Civiles de Æarins & de re U 

| G 
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de Céfar & de Pompée. Les nôtres du- 
rérent quatre-vints fix ans , depuis An 
1399. jusqu’à An 1485. Elles commen: 
cérent par Henr: fils de Jean de Gant, 
qui ayant contraint le Roi Richard I. de 
éfigner:la Couronne, & s’étant fait éli- 
re & couronner Roi, prit le titre de Her 
ré IV. Les divifions fe perpetuérent fous 
trois Rois de la Maïfon d’Tork , & qua- 
tre de la Maïfon de Lancaftre, tous qua- 
tre nommez Henri. Elles produifirent 
trente batailles rangées, elles coûtérent 
là vie à trois de nos Rois, à #n Prince de 
Galles, à douze Ducs, à #n Marquis, à 
dix-huit Comtes, à vint-trois Barons, à 
quantité de Noblefle : & pour tout dire 
en un mot, elles coûtérent une infinité 


de fang à Angleterre. Enfin l'An 1485. 
vit renaitre la paix , vit revenir parmi 
nous cette fille du Ciel, que les horreurs’ 


de la guerre avoient éloignée du Royau- 


me pendant fi long-tems.  Hewri VIL de 


la Maifon de Lancaffre époufa Elifaberh 
fille d’'Edouard IV. dela Maifon d’Tork, 
êt par cette heureufé union de la Rofe 
rouge avec la blanche, il afleura Le repos 
de l'Angleterre, Mais il eft tems de finir la 
divreffion. | 
* De Lancaffre la grande route conduit à 
à fe Le z Car ” 


$ 
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Carlile , par Peulton., & par Carnferd le: 
long des cotes, & delà à Burton aux fron-. 
téres de Weffmorland. F4 
Un peu plus haut au Nord-Oueft, lai 

Province de Lancaftre joint celle de Cm. 
berland, par une grande langue de terre, 
qui femble avoir été détachée du refte de: 
la Province, par les efforts de POcéan. On. 
Papèle Fornefe , c’eft-à-dire, Pointe avan, 
cée | parce qu’en. effet elle avance beau. 
coup plus dans la mer que tout le refte: 
dece pays. A Occident elle a pour bor-, 
nes la petite riviére de. Duddon , qui la, 
fépare de Camberland , & tombe bien-tôt: 
dans Océan: à l'Orient elle a le Lac de: 
W/ynander-meer., & la riviére de Winffer,, 
qui la féparent de Hffmerland. L'Océan,, 
coupant. la terre.entre le Nord-Ouft. &: 
le Sud-Eft, y fait un beau large: Golfe. 
partagé, dans, fon fond en: deux. An-. 
fes, dont l’une eft apélée, Kens-fands 
parce qu’elle eft à Pembouchure du Ka, . 
& l’autre s’apèle Levens-fands. Le Dude. 
don forme aufli à fon embouchure une: 
petite Baye , qu’on nomme Dddens=r 


La 


{on AS « URI ' 


a 
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D JaduW A LeN SE... tn 
ei le ‘Levens:fand & le Daddens- 
fard, paroit une pétite Ile nommée 
Walney; qui ‘étend du Nord-Oueft au 
Sud-Eit le long des côtes, dent élle eft 
féparée par un petit bras de mer, . Elle 
re fon nom de fon principal lieu , qui 
s’apèle auf Walrey. On peut conjetu- 
rer que le nom de cette Ile vient de deux 
mots Saxons, Wallen-Ey , qui fignifient 
Pile des Gallois : & cela ne fera pas trou- 
vé fans fondement, fi lon remarque que 
Jes anciens Bretons, (auxquels les Saxous 
donnoient le nom de Walen ou Wallen. 
e’eft-a-dire , Gaslois) fe mantinrent val. 
lamment dans cette Ile & dans le pays. 
voifin , Pefpaced’énviron deux censtren- 


te ans, contre ces fiers Etrangers , quë. 


étoient venus les dépofleder. Mais pour 

event à l’Île de Wälney, l'entrée en eft 
défendue à l'Orient par un Fort, con- 

fruit fur un écueil au milieu de leau 

 dontlénomeft Ps/c0f Fouldrey, & lefon 
dateur un Abbé de Forneffe. 


La Presqu’lle de FOR NÊSSE. 


Be de Pembouchure du Daddon, pas 
À roi un bourg nommé Arelath, & de 
| ce 3 Pau. 


Es AN à Du C0 LES ET ES Dy) Li | j SE 
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Pautre côté près du Levens-find, un au. 
tre bourg apèlé V/verffon. Vers la poin-. 
te de la Presqu’ile on trouve les reftes; 
du célébre Monaftère de Fornefle, con-. 
truit PAn 1127. par Etienne Comte dé: 
Bologne , & enfuite Roi d’'Asglererre | &: 
d’où , pendant le tems de la Catholicité,, 
l'on avoit de coûtume de prendre les E-. 
vêques de Plle de Æan. Tout ce petit: 
pays.eft fort rude, entrecoupé de hautes: 
montagnes, & parfemé de rochers , que: 
les habitans apèlent Forneff-féls | où lon! 
trouve la véritable pierre hématite, dont: 
jai parlé ci-deflus. Il en faut excepter: 
la cote , où le terrain eft un peu moins: 
inégal. [l ne s’y trouve rien de fort con-. 
fidérable d’ailleurs , finon deux Lacs |, 
Pun nommé Thuffon & l’antie Wynanders: 
meer. Le prémier eft dans le milieu du 
pays, & a fix à fept mulles de long. Le: 
{econd eft plus confidérable, & le plus: 
grand même qu’il y ait dans toute PA»... 
gleterre. 1] fépare ce pays de celui de 
Weffmorland , dans la longueur de dix 
milles , fon fond eft un rocher presque 
continuel : il fait beaucoup de courbu- 
res, & en quelques endroits 1l eft d’une 
profondeur furprenantc. La pêche y eft 
fort riche, & Pony prend entr’autres sea 
c{pé« 
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efpêce de poiflon nommé Chare, que l’on 
ne connoit pas ailleurs. 


Le territoire de LANCASTRE. 
D: pays de Forneffe revenant au Midi 


de la Province , on rencontre la ri- 
viére de Lure ou Lon , qui fortant des 
montagnes de Weffmorland, fournit à {es 
_voifins quantité de bons faumons. Aux 
frontiéres de Lancaffre 1] reçoit un ruif- 
feau nommé L#ck, ou Leck, fur le bord 
duquel a été autrefois une ville ancienne, 
grande , riche & magnitique, quu fut ré- 
duite à l’extrémité par un fiége long & 
opiniâtré, jusqu’à être enfevelic dans fes 
ruines. C’eit dommage qu’on n’en fache 
pas feurement is nom. Camden conjettu- 
re que c’eit Brefnetonacam : Yen laiffe le 
jugement aux Savans. Quoiqu'il en foit, 
on y a trouvé uneinfinite de monumens 
anciens de la magnifñicence Romaine , 
‘comme des pavez à la Mofaique, des pier- 
res gravées , des médailles , & autres cho- 
fes femblables : aujourd'hui c’eit un pe- 
tit village , qui n’a d’autre nom que celui 
dOver-Borrow , où fimplement Borrow., 
De là le Zune va ferpentant par la cam. 
pagne de Lancaffre, & fe jette dans PO- 
| Le 4 céan 
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céan un peu au deflous de là ville de ce 
nom. e 


AMOUNDERNESS. 


’Aï déjà remarqué qu’on donne ce nom 
à la partie de cette Province, qui s’É- 
tend le long du rivage entre les riviéres: 
du Coker & du Ribble. Ce petit pays eft: 
en partie des marêts, & en partie des cam. 
pagnes : dans ces dermiéres il ne porte: 
d’autre grain que de lavoine, maisen ré-. 


compenfe 1l 4 de bons pâturages. Le Co. 


ker & le Wier ; où Wire ; fortant tous 
deux des rochers de H%ersdale, Varrofent 
Pun & autre du Nord-Eft au Sud- 


Oueft: le Coker entre bien-tôt dans O2 
céan, mais le fier, faifant un long dé- | 


tour , déborde près de fon embouchu- 
re, & forme un Marais aflez grand, qu’on 
nomme Pillin- Mofe. Entre ces deux ri- 


viéres 1l eft dangereux de marcher le long 


des côtes, lorsque la marée eft bafle, car 
Pon y trouve du fable mouvant, qui fait 
périr ceux qu'il atrape. Les habitans y 
ont des monceaux de fable, fur lesquels 
ils répandent de l’eau, qui contracte ün 
goût de falure, & la cuifant ils en tirent 


de bon {el blanc. 
Le 
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Le Ribble ou Ribell eft plus avant au 
Midi. Il fort des montagnes d'Tork , à 
à l'entrée de Lancaffre il en trouve une, 
nommée Pendlebill, dont la cime produit 
une plante rare, qui, à caufe de la hau- 
teur du lieu où elle nait, porte le nom 
de Clowdesbery , la plante des nuées : les 
François Papèlent Trezsllon. Cette mon- 
tagne fit autrefois beaucoup de mal aux 
terres de fon voifinage, par une quantité 
prodigieufe d’eau, qui fortit tout à coup 
des cavaux fouterrains, où elle avoit été 
renfermée ; -& maintenant elle fert de fi- 
gne de pluye , lorsque fon front fe cou- 
vre de nuages. Dans le voifinage de cet- 
te montagne les habitans de la ville de 
Colne ont des mines de charbon de terre, 
où l’on trouve quelquefois des pyrites 
ou marcaflites, fi dures, que les travail- 
leurs ont bien de la peine à les percer. De 
Jà le Rrbble entre dans le territoire de 
Black-borne, où 1} reçoit deux riviéres, 
le Æodder à la droite , &_ le Colder à la 
gauche : & puis 1l va mouiller 


RIBBLECHESTER 


] à IBBLECHESTER n’eft qu’un petit vil. 
age aujourd’hui, mais 1l paroit avoir 


Ec 5 Êté 
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été fi confidérable autrefois, qu’il mérites 
bien qu’on s’y arrête un peu. Les monu-- 
mens, que fes habitans anciens y ont laif-- 
fé | donnent lieu de croire qu'il y a eu 
dans PAntiquité une ville riche , biem 
peuplée & magnifiquement bâtie. On y 
a trouvé des médailles, des ftatues , di-- 
verfes figures, foit de Divinitez Payen-- 
nes ou d'autres chofes , des colomnes ., 
des piedeftaux , des corniches, des autels., 
& divers débris de bâtimens magnifiques;, 
avec une très-grande quantité d’Infcrip-- 
tions. Je n’en raporterai que deux peti.- 
tes : on peut voir les autres dans Ca 
den. 
Celle-ci étoit fur un beau & grandi 
Autcl : 
DEIS MATRIBUS 
M. INGENUI ... | 
US. ASIATICUS. 
DEC. AL. AST. 
SS. LE. M. | 
Sur un petit Autel portatifon voyoit cet. 


te autre : 
PACIFE 
RO. MARTI 
ELEGA. VR 
BA. POS 
UIT. EX. VO 
TO. Ptos- 
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Ptolomee marque une ville nommée Rigo- 
dunum , qui devoit être fituée dans ces 
Quartiers | mais ce nom n'a pas aflez de 
raport avec Ribblecheffer, à moins qu’on 
ne life Ribodunum, comme voudroit Cam 
den. 1 ne faut pas oublier de remarquer 
pour une nouvelle preuve du luftre de 
cette ancienne ville, qu’on voit les vefti- 
ges de deux chemins batus | ou voyes 
militaires, qui viennent y aboutir : l’un 
part d’Tork, & l’autre du Nord, traver- 
fant la forêtde Bozwland, & onles voit en- 
core diftinctement Pefpace de plufieurs 
milles. 
… De Rrbblechefter le Ribble, continuant 
fon cours à l’Oueft , reçoit près de Pre/fon 
une riviére , nommée Darwer, qui arro= 
{ le territoire de Alack-borne | petite vil- 
le , dont le nom fignifie fontaine noire » 
de là le Ribble fe va jetter dans l’Océan, 
êt forme une petite Baye , que les An- 
ciens ont apèlée Be/hfama. Un grand 
Marais, nommé Æferton- Moffe, où Mer 
ton-Moffe, borde cette Baye d’'uncôté, & 
aboutit de lautre à l'Océan. Au deflus 
de cette Baye paroit une petite ville, 
nommée Kirckham. Deux autres rivicres 
{e rendent aufli dans la même Baye, fa- 
voir le Tarrow, & le Dowles. Le pré- 
mier 
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mier tombe dans le Doswles, maisle Dow. 
les {e partage en deux bras, dont l’um 
forme un petit Lac, où lon voit trois 12. 
les, & qui n’a d’iflue que dans un loné 
Marais au bord de la mer , l’autre bras 
va porter fes eaux dans la Baye! Derriéz 
re le Marais eft la petite ville d’'Ormess. 
krck. Un peu au deflous d’Ormeskirk, Var 
petite riviére d’4/+, fortant de la Forêtt 
de Simonswood | coule droit à Oueft,,, 
pour avoir honneur de porter fes eaux 
dans POcéan; & le village, qui eft près de: 
fon embouchure , en prend le nom d°4/#-. 
#outh | embouchure de P Alt. Dans {om 
voifinage , autour de Ferneby , le terroir 
cft gras & marécageux : les habitans em 
tirent des tourbes, qui leur tiennent lieu 
de bois à bruler, & de lumiére. Lors 
qu’on a levé ces tourbes , on découvre.aul 
deflous une eau noirûtre , épaule , où l’om 
voit furnager quelque chofc d’huileux., 
êt 1} s’y trouve de petits poiflons , que? 
les payfans prennent ; tellement qu'om 
peut dire qu'en ce lieu-là les gens vontt 
à la pêche avec des hoyaux.. 


Le territoire de SALFORD. | 
À u Sud-Eft de la Province, on voit; 


comime en un (as, quatre où cinq] 


P®r 
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petites riviéres, qui fe vont toutes jetter 
dans une fixiéme nommée well, & 
PZrwellva, bien-tot aprés, porter toutes 
cés, Caux à une autre nommée Merfey. 
L?/ru#1! fort des montagnes de Rofenda- 
le, arrofc la, petite ville de Bury, &tra- 
verfeun pays, où étoit autrefois une ville 
nommée Cocci#m, dont il ne refte aucu- 
ne trace. . De là il reçoit à la droite Ja 
riviére de Roche, quiarrofe la Vallée & 
la ville de Rochedale : puis coulant au Sud. 
Eft , il rencontre la riviére d’Zrk, à l’en- 


droit où eft Ja ville de | | 
MANCHESTER. 


Æ ANCHESTER eft une ville ancienne, 
| 174 ee du tems des Romains fous le 
nom de /fincuninim où Manucinm. Elle 
futruinée parles ravages des Durois, mais 
PAn 920. Edouard le ieux y envoya 
une Colonie dé ferciens > pour la ré. 
tablir & la fortifier. Elle eft au con- 
fluent des deux riviéres de Priwell & 
delZrk, fur unterrain de rocher rougeâ- 
tre; & elle fat une affez belle curedans 
cette Province , étant bien peuplée , & 
bâtic avec aflez de propreté. La manu 
facture , à laquelle Les habitans s’apli. 

l quent, 
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quent, y aporte un profit confidérable 3; 
& l’on y fait grand commerce de draps,, 
de cottons , & de toilés. Il y a une fort: 
belle carriére de pierre; près de cette vil. 

le, à Colyhurfr. | 
L'Zr:ell, ayant lavé les murailles de: 
Manchefter:; & reçu lés eaux dé PZr£,, 
va fejetter, àquelques milles de là ;' dans: 
le Aferfey. : Ce dérnier fort des montage. 
nes de la Province de Cheffer | aux con-- 
fins d’York & de Derby ; d'abord qu’il en--. 
tre dans. le territoire de Lancaffre, 11 re-. 
çoit la riviére de Tanme , qui le fépare: 
du Comté de Cheffer : de là le Aerfeyr 
rencontre l’Zrwell, & groffi de tant d’eaux: 
il fe déborde fur les terres de fon voifina-. 
geà ladroite, & forme le Marais de Chat. 
Moffe , ou Chan-Moffe. Versle commence: 
ment du xvi. Siécle les riviéres de ces! 
quartiers, s’étant exceflivement débordées,, 
entrainérent un grand quartier de terre, 
avec une perte très-confidérable pour les: 
habitans ; les riviéres mêmes en furent! 
gâtées, & leurs caux s’étant corrompues,, 
tuérent une infinité de poiflons. . Maine. 
tenant à cet endroit-là il y a une Vallée, 
dont le terrain eft fort bas, & où lon 
trouvé des arbres enterrez. Cela peut faire: 
juger que dans tous ces endroits où dr: 
Cæ! 
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découvre de ces fortes d’arbres fous terre, 
il y a eu quelque débordement, pareil à 
celui dont je viens de parler. Les pay- 
fans , qui habitent autour de ces lieux , 
s’apliquent à les chercher, & les décou- 
vrent en fondant le terrain avec des per- 
ches , ou quelque autre inftrument de 
main. Ayant découvert quelque endroit 
où ils croyent qu’il y en a, ils y creufenr, 
&t le bois de ces arbres leur fert de bois 
à bruler, & de flambeau, étant tout im- 
bibé de bitume: & remarquez que c’eft 
toujours dans des lieux marécageux qu’ils 
fe trouvent. 


LE VER PO:O'E IE: 


L° Merfey, quitant ces Marais de Chan 
—"Mofe, pale à Warirgton, & à quel- 
ques milles au deflous, il s'étend & for 
me un large canal ; puis { retrécifant il 
forme un bon port à Leverpoole, où Leer- 
oole | où cit le rendez-vous ordinaire de 
ceux des environs, qui veulent pañleren 
lrlande. Leverpoole eft une ville nouvelle, 
mais fort jolie & fortpeuplée, que lacom 
nodité de fa fituation , & la bonté de fon 
havre font beaucoup valoir. On y voit 
ne belle Mafon de ville, foutenue par 


des 
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des portiques , une Tour fort haute, & 
un Château aflez bien foruñé. : 
L'air de la Province de Lancaffre eft 
fubtil , pénétrant, fort pur, & par la fort 


fain, hormis dans les lieux marécageux : 


auf les habitans y ont belle couleur, s’y 
portent bien, &c ny font pas fujets à de 
rrandes maladies. Le terroir raporte du 
froment , de l'orge & du lin dans les 
meilleurs endroits. Au pié des montagnes 


on recueille de l’orge, & bien quelater-. 
O 


re foit fortmaigre, on fait la fertilifer par 
le moyen de la marne, que le pays four- 
nit. On y fait le feu de ja tourbe & du 
charbon de pierre, qu’on tire fur les hcux 
mémes. La chafle & la pêche y font d’un 
grand raport , & comme les forêts font 


remplies de gibier , aufh la mer & les, 


riviéres font fécondes en poifion. Les pâ- 
turages y {ont excellens, & le pays nour- 
rit des troupeaux de bœufs & de vaches, 


d’une taille fi confidérable , qu’on ne | 
croid pas que l’Efpagne en porte de plus : 


gros: & cette Province fournit tous les 
ans la ville de Londres de pluficurs mil- 
licrs de bêtes à corne. 
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_ La. Province de CHESTER. 


Comntez de Darby & de Srafford; au Mie 


dia ceux de Shropshire, ou de Shrewsbu= 
ry  & de Denbigh ; & à lOuelt elle fait 


the Presqu’ile , nommée Wirrhall, ou: 


Wyrehall, qui au Nord-Eft eft mouillée 


du Aferfey, & au Sud-Oueit du Dee. EI. 
le a quarante-quatre milles de long de: 
POrient à POccident , vint-cinq de hr- 
Se du Nord au Sud, & cent quarante-- 
deux de circuit. On y compte onze tant. 
Villes que bourgs à marché, quatre-vints: 
fept Eglifes Paroifliales | & trente-huit 
Chapélcs. Cette Province porte le titré de’ 
Comté Palatinat, parce qu’autrefois elle à 
EU des Comtes Palatins | qui avoicnt à- 
péu-près le même pouvoir que les Rois 
dans le reite de lAmglererre, enforte que 


tous ceux qui poffédoient des fiefs; leste-. 


noient deux immédiatement, & leur en: 
fafbient hommage. Mais après que leur 
Maïfoneut été éteinte, ce Comté fur réu- 
ma li Couronne , & les fils Ain:z des 
Rois dArglererre naiflent Comtes de 
Gheffer. 
à Tom. I. DE . £a 


TE. viens maintenant à la Province de- 
SJ Cheffer | qui eft au Midi de celle de 
*. Lancaftre: À POrient elle confine aux. 


NAT PCR 
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La Partie Septentrionale. 


À l'extrémité la plus Orientale de la 
Province vers les frontiéres de Derby,, 
eft une grande Forêt, qui tire fon nom 
du bourg de Afaclesheld, où Maxfela ;, 
& qui voit naitre troisriviéres, le Gaz , le: 
Bollin | & le Dane. La riviére de Goit: 
prend fa fource auprès d’un petit lieut 
nommé Gerthoufe ; & coulant du Sud au 
Nord elle fert de borne entre les deux: 
Provinces. Son cours n’eft que de deux: 
milles ouenviron, &elle rencontre bien-- 
tôt le Aerfey , auquel elle porte fes eaux, 
près de Gosthall. 

Le Merfey, Pune des principales rivié 
res d” Angleterre, prend fa fource à Pextré- 
mité de la Province au Nord-Eft, dansi 
un lieu nommé Wood-head ,entre des mon-1 
tagnes apèlées Pesk-hills, à Pendroit oùu 
fe rencontrent les frontiéres de trois Pro-- 
vinces , celles d’York , celle de Derby &: 
celle de Cheffer. 1 coule d’abord au 
Sud-Oueft, arrofe AMottram in Longenda-- 
le, fépare la Province de Chefer de cel-- 
le de Derby, dès fa fource même; & re-- 
coit le Gest à trois milles de Æ4ottram. De: 
là tournant à POueit , 11 va recevoir læ 

T'a=: 
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Tame, où Tanme, qui fortant de la Pro- 
vince d’York , près d’un village nom- 
mé auf Tuume, fépare la Province de 
Cheffer de celle de Lancaffre, & vatomber 
dans le Æferfey | près de Sropford, après 
un cours de dix mulles. Sropford eit une 
ville , qui a trois foires châque année. 
On la nomme communément Sropport , 
mais l’on écrit Sropford , & quelques-uns 
écrivent Srokeford & Storeport. De Srop- 
ford le Merfey coule à POccident, & re- 
çoit le Bollin près de Rixton. 

Le Bollin lort de la forêt de Æfexfeld, 
venant de deux fources, qui font au pié de 
k montagne nommée Shurlingslow : il 
pr d'abord à Æfaclesfield où Maxfeld , 

eau & riche bourg , fitué fur une hau- 
teur, dont 1l lave le pié. On y remar- 
que une affez belle Eglife, & un Collè. 
ge fondé par Thomas Savage Evêque de 
Londres | & enfuite Archévêque d'To;#, 
Hi s’y tient deux foires par année. De 
Maxfela le Bollin coule au Nord-Ouett, 
êt reçoit une petite riviére nommée Brr= 
kin, qui pañle à côté de 

EC NULS PO K,D 

7 sursrorp ou Knottesford , c’eft-à- 


ANdue , le gré ou le pafage de Cannt , 
FE 2 cti 
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eftune ville double, compofée de deux, 
qu’on apèle la Haute & la Bale Knuts_- 
ford ; & fituée à cinq milles de Morriwichh 
au Nord-Oueft. Ces deux parties de Im 
ville ont châcune leur Eglife , leur foi- 
re, & leur marché. 

Le Merfey ayant reçu le Bollin pañle à 
Thelwall, qui aujourd’hui n’eft rien, 
mais a été autrefois une ville aflez gran 
de & aflez peuplée. Edouard le Vieux, 
qui la fonda, la ferma d’une palflade pour 
fa défenfe : & de la lui vient le nom de: 
Theliwall, qu en Saxon figniñie une x 
raillé de troncs d'arbre. Après cela le 
Merfey ne voit plus rien de remarquables 
fur fa droite jusqu’à endroit où il élar-- 
git fon canal , a la réferve de Haultom., 
Hanlton cit un beau bourg, avec un Chà- 
teau fuperbe , bâti à Pantique , fitué furt 
une haute montagne. 

Le Dane fort de a forèt de Afaxfeld,, 


à l’endroit où fe rencontrent les confinss 


de Derby , de Srafford & de Chefter. WI 
{ert de Soie entre les Comtez de Sraf- 
ford & de Cheffer, pie ce qu’il arrive: 
à Congleton., beau bourg , où lPon voitt 
deux Eglifes, Pune dans l'enceinte de la 
Place, & l’autre dehors, au delà du pont :: 
autrefois 1l s’apéloit Congare. De là 1l paf 


{e> 
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fe à côté de Davenport , autre bourg, où 
Pon à eu anciennement un afyle près de 
Rudheath: là eft un petit Lac, nommé 
Bagmer-mere , d’où {ort un ruifieau apè. 
lé Croco, qui fe jette dans le Dane. Ce- 
Jui-ci à un mille plus bas, près de Crox- 
ton | reçoit unc autre riviére nommée 
Wheelock. | 
Le Weelock tire fon origine de trois ruif 
feaux, dont la fource n’eft pas loin de la 
montagne de ÆMowcop. Ils fe joignent 
dans le vorfinage de Sondbach, où Sand- 
bach , communément apèlée Sardbitch, 
bon bourg , fitué fur une hauteur, dort 
Pun des trois ruiflcaux mouille le pié. 
De là le Wheelock pañle à Middlewich, 
beau bourg ,ainfiapèlé parce qu’il eft fitué 
au nulieu de deux Wchs , favoir à fix 
muilles de Manruich , & à quatre de Avr 
wich.. On y voit deux petits ruifleaux 
d’eau falée, d’où lon tire du fel. Le H'hee: 
lock fe jette enfuite dans le Dane , après 
un cours de douze milies. Il 'eft à remar- 
Quer que comme la fource, qui tombe à 
l'Oueft de la montagne de Aowcop , pro- 
duit IC Wheelbock, de même il y enaune 
autre qui fort à EI de la méme mon- 
tagne ÿ & qui produit la célébre riviére 


de TZ rpnt. 
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Le Dane ayant reçu le Wheelock va fe: 
jetter dans le Weaver, à Nortwich, après: 
un cours de vint-deux milles. 


NORTWICH 
INT eft une jolie ville , fortt 


propre, fituée au confluent de deuxt 
riviéres , le Dane & le Weaver, ayant droitt 
de marché, & deux foires par an. Less 
Bretons Vapèlent Hellath Du , Saline noi 
re, à cauie d’unc fource d'eau falée, qui 
s’y trouve. C’eft une fontaine fort abon.. 
dante , où l’on décend par dégrez ; dess 
hommes à demi-nuds y vont puifer l’eau 
dans des vaifleaux de peau, & la portentt 
dans des auges , d’où elle coule dans less 
maifons, où on la cuit pour en faire le: 
{el. Tout près de Nortwich eft la Paroif 
fe de Daneham , dont le clocher eft jufte- 
ment au milieu de la Province. 

Après Nortwich \e Weauer ne voit pluss 
rien de remarquable: il va fe jetter danss 
le Aerfey, près du Château de Froddes=n 
bam , fitué fur une montagne , qu’om 
eftime la plus haute de tout ce Com- 
té. | 

Le Weaver fort de PEtang de Ridley 
pol, vers le Midi de la Province , 1l fe 

grof:- 
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groflit d’abord de deux ruifleaux , qui {or- 
tent aufli châcun d’un étang, puis tour- 
panc au Nord, 1l pañle à 


 NANTWICH, 


. tire fon nom du mot Pre. 
L Non, Nant, qui fignifñie une Vallée, 
& du Saxon, Wick, qui fignifie #ne ba. 
bitation : les Bretons où Gallois Papèlent 
Hellath Wen ,c'eit-à-dire, Saline blanche, 
à caufe de la fontaine d’eau falée, qu’on 
ya; & les Latins le nomment Vicus Mal. 
|: Nantwich eft le plus grand & le 
plus beau bourg de toute la Province. Il 
n'a qu’une fource d’eau falée , mais qui 
en vaut bien deux , par Pabondance de {on 
cau. Elle eft à douze ou quatorze pas de 
la rivicre , on en conduit l'eau par des 
auges dans les maifons , où on la reçoit 
dans de petits tonneaux enfoncez en ter- 
re: & à un certain fignal de cloche qu’on 
donne , on la cuit dans des chaudiéres de 
plomb, fix à châque mafon, & l'on en 
üre de très-beau fel blanc. Il y à quel. 
que aparence que les Roains ont connu 
autretois ces Salines ; puisqu’on voit un 
chemin fort beau ,de Æfiddlswich à Nort- 
Wich, couvert de gravir, & fort élevé, 

| de 
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deforte qu’on peut juger aifément que c’eftt 
un Ouvrage des Romains , d’autant pluss 
qu’on ne trouve point de gravier dans tou- 
te la Province. | 
Vers la fource du Weaver paroït le Chà… 
teau de Becffon , fitué fur la pointe la pluss 
élevée d’une montagne efcarpée , telle 
ment qu’il n'eft acceflible que d’un côté. 
Rannlphe HT.Comte de Cheffer le bâtità fon 
retour de la érre-Sainte, & y mourut An 
1130. Au Midi de Beeffon , cit Afalpas ou 
Manpal], anciennement Depenbach ; beau 
bourg fitué fur une hauteur , à huit milles: 
de Nantwich, & à trois milles des con. 
fins de Fnt & de Denbigh. Son nont 
Jui vient, dece que le chemin , qui y con=- 
duit, eft'trés-mauvais; aufli Papèle-t-onr 
Il-ffreat, mot qui fignifie cela même. Tout ! 
le terrain d’alentour eft arpilleux & ma-! 
récageux , ce qui rend les chemins très? 
mauvais, en hiver fur-tout, & a donné” 
heu à un bouleverfement étrange, arri- | 
vé dans la Paroifie de Bickley, à deuxot 
trois milles au Nord de Afalpaf, V’An. 
1657. Cette année-là, le Mecredi 8. de’ 
Juillet, environ trois heures après midi} 
l'on entendit dans ce Quartier un grand” 
bruit, comme d’un tonnerre, ce qui fur- 
prit tout le monde, parce que le tems é- 
toit 
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toit fort beau. Quelques perfonnes , qui 
étorcnt à la campagne, remarquérent qu’u- 
ne petite éminence , plantée de chênes, 
s’étoit abimée avec tous Îles arbres qu'el- 
le portoit, laflant un grand & horrible 
creux de foixante verges de tour , fi pro- 
fond que l’eau , dont 1l étoit couvert, é- 
toit à trente verges du niveau de la ter- 
re, & que cependant de tous les grands 
arbres , chênes , ormes , & plufieurs 
autres , qui avoient été engloutis , 1ln°en 
paroïfloit pas une feuille fur Peau : & à 
vint verges à la ronde la terré étoit tou 
te fendue & crevaflée, menaçant aufii de 
rüine. Quelques perfonnes, quis’étoient 
hazardées d'aller au bord de ce goufre : 
ayant eu la curiofité d'en puifer de Peau, on 
trouva qu’elle étoit falée: d’où Pon peut 
juger qu’il avoit communication par quel. 
ques canaux fouterrains, ou avec la mer, 
au avec les fources falées de ZVantrrich. 
La riviére de Dee, fortant du Comté 
de Fint , dans le Pays de Galles, fert d’a- 
bord de borne entre le Comté de Den. 
high & celui de Cheffer | puis tournant 
au Nord, il vafe jetter dans une Baye, 
au defious de la ville de | 


Tom. I. Ge CHE- 
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duesTer eft une belle & grande vil. 
le, Capitale de la Province du mé. 
me nom, fituée dans üne Presqu’Ile que: 
fait le Dee, Penvironnant de trois côtez.. 
Elle a deux nulles de circuit, fans les: 
fauxbourgs , de bonnes murailles flan-. 
quées de {ept Tours, quatre portes, &: 
un beau pont de pierre fur le Dee, com-. 
pofé de huit arches, & fermé dans fon: 
entrée & dans fon iflue. Sa figure eft à. 
peu-près un quarré-long , étendu du: 
Nord-Oueit au Sud-Eft. Au côté qui 
regarde le Sud-Oueit , eft une porte ,, 
nommée Waier-gate , (la porte de Peau )) 
où autrefois les vaifleaux pouvoient abor-. 
der. Mais le tems a ravi cette commodi-! 
té aux habitans , & les fables , que Peau y: 
a ramañlez, ont tellement rempli le lit du. 
Dee, qu'aujourd'hui Peau ne peut y por-. 
ter que de petits bateaux, & 1l faut que: 
les vaifleaux s'arrêtent à fix milles au def. 
fous de Cheffer , dans un lieu nommé The: 
New Key. Nonobftant cette incommoz. 
dité elle ne lufle pas dêrre le grand abord 
de ceux qui veulent pafñler en Zrlande,, 
ou qui en viennent. On y compte dix 
Egl- 
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Eglifes Paroifliales, dont la principale eft 
celle qui porte le nom de Sainte Werbure 
ge. C’cit un édifice fort magnifique , fi- 
tué vers Pextrémité Septentrionale de la 
Ville, d'environ trois cens piez de long, 
Conftruit en forme de croix , à la manié- 
re de toutes les anciennes Eglifes, & du 
centre de la Croix s’éleve un beau clo- 
cher quarré, qui finit en plate-forme. 
Pai remarqué un très-grand nombre d’E. 
glifes en Angleterre | dont le defléin eft 
précifcment Île même , Ceft pourquoi je 
ne marrète pas à les décrire ; ce qui foit 
dit une fois pour toutes. Cette Eglife a 
été anciennement une Eglife Abbatale, 
apartenant à une Abbaye de Réligieufes, 
fondée dans le vrr. Siécle par H#pher 
Roi des Æfe;ciens, en faveur de Werbur- 
ge fa fille , qui voulut vivre dans la re- 
tfaite , avec quelques autres Dames dé- 
votes. Cette Abbaye aquit de très-eran- 
dés richefles avec le tems , mais le Roi 
Henri VIIT. l’ayant fait démolir avec 
tous les autres Monaftères du Royau- 
me , l'Eglife fut érigée en Cathédrale , 
& L'on y établit un Evéché nouveau, dé- 
tachant une partie du Diocèfe de Lich. 
field. On apèle auffi cette Eglife , PE- 
Shfe de S. Ofivald | parce que celle qui 
108 | GE 2  POr- 
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portoit ce nom , & qui autrefois étoit 
l’Eglife de la Paroïfle, a été fécularifée ; 
& Pon en a fait un Hôtel de ville. Le 
Palais Epifcopal eft tout près de PEglife. 
| £a plus confidérable après celle-là, eft 
une autre qu’on voit au bord du Dee, 
hors des murailles de la ville, au Nord- 
Oucft, & qui porte le nom de S. jean. 
On dit qu’elle fut fondée l'An 689. par 
je Roi Erbelrede , dans endroit où 1} a- 
voit vü une biche blanche, aprés enavoir: 
été averti par un ordre du Ciel, ne: 
faut pas oublier de remarquer que les 
principales rues de Chefter {ont bordées: 
dc part & d'autre de portiques , ou de: 
galeries couvertes , apèlées Roses, qui 
ont des boutiques devant & derniére, & 
au deffous , tellement qu’on peut aller: 
ar toute la ville à couvert des injures dei 
bar . & décendre danslarüe, ou y mon-! 
ter de la rue par des dégrez. 11ry a que: 
la ville de Geneve, où l’on voye, dit-on, , 
quelque chofe de femblable dans les Xxesr 
bafles. | 
Chefter portoit anciennement le nom de; 
Deva , Divana & Dennana , es Bretons: 
ou Gallois lPapèlent Caer-Leon | où Car= 
Leon Var, fe Saxons lui ont donné le: 
non de Legea-ceafier ; & tout cela Ben 
e 
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fie également , wne ville forte baie par” 
ane Legion. Auf Von fait que la Legior 
Fintiôme, farnommée la Vitlorienfe , avoit 
là fon Quartier , ou plûtôt y avoit été en- 
voyée en Colonie : ce qui paroit matii- 
feftement par une médaille de Seprimius 
Geta, où Pon voit au revers cette legen- 
de, COL. DIVANA. LEG:. XX. NÉE 
CTRIX. On y a trouvé auff divers moi 
numens de la magnitICeNCE Romaine 
comme des pavez à la Mofaique, des fou--- 
terrains voutez revétus de pierre de tail- 
le, des médailles , & quelques Infcrip- 
tions. L’An 1653. Von y déterraun Au-- 
tel votif, avec Pinfcri Re fuivante, fai 
land }r 0 154. come il paroi. 
par la défignation des Confuls : 
L_O. M. TANARO 
T. ELUPIUS. GALER. 
PRAESENS. G. ANIA. 

PAT ÉEG EXV,. Ve 
COMMODO ET 
LATERANO 
COSS.. 

NS, EE, 

La ville de Cheffer ayant été ruinée par 
Jes Danois, “it Reine des Afer-- 
ciens | QUI “tint glorieufement le fceptre: 
huit ans , après là mort : Roi Erhelres. 
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-de fon mari, Ethelfrede, dis-je , la re. 


Jeva de fes ruines , dans le x. Siécle, les 


INormans qui vinrent dans le x1. la rétabli. 
rent dans fa prémiére grandeur , & les. 
Comtes y bâtirent plufieurs Eglifes, avec. 


un Château fort, fitué fur une hauteur, 
dans Penceinte des murailles, au coin du 
Sud près du pont , & au bord du Dee. 
Le territoire de Cheffer eft fort agréable ; 
on y cultivoit même autrefois des vignes, 
qui raportoient d’aflez bon vin, & em 
quantité: mais il y a long-tems que nos 
peuples ont trouvé plus davantage à s’at- 
tacher à la biére. 


La Presqu’ Ile de WYREHAL... 
À u Nord-Oueft de Chefter la terre for. 


me une jolie Presqu’Ile, quia d’un | 


coté le Canal ou la Baye du ZZerfey, de 
Pautre celle du Dee, êt en front Océan; 
on l'apèle Wirrhall, Wirchall , où Werall, 
& les Gallois l'apèlent K4//-gury. Elle 
s'étend du Nord-Oueft au Sud-Eft de la 
longueur de feize milles, fur huit de lar- 
ge. Autrefois elle étoit inculte & toute 4f- 
forétée, pour me fervir d’un terme de n- 
tre Jurisprudence ; mais Edomard III. la 
aéforéta, c’eft-a-dire, qu’il permit au 

| e 
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le monde d’y chañler , dy bâtir & d’en: 
extirper le bois , deforte qu’aujourd’hut 
elle eft pañablement peuplée , & parie 
mée de quantité de jolis bourgs & de vil- 
lages, qui enfemble font treize Paroïfles. 
Le terroir y eftfec, mais la pêche y eft 
riche. A la pointe Occidentale de cette: 
Presqu’Ile, paroit une Flette nommée He 
bree, ou Helbrie, à la diftance d’un quart 
de mille, enforte que quand l’eau eft baf- 
fe, on peut y aller à piéfec. Elle aen- 
viron un mille de tour, fur un fond fa- 
blonneux. Du tems de la Catholicité Pon: 
y voyoit un petit Hofpice poug les Moi-- 
nes de Cheffer, & l’on y alloit en péléri- 
nage, vifiter Notre-Dame de Helôrie : 
mais tout cela a été détruit. 

Le Comté de Chefler eft dans un ter-- 
rain bas , mais fort agréable & abon- 
dant en toutes les chofes néceflaires à 
Ji vie. L'air y eft fort bon, fort pur, 
& fort fain : les habitans n’y font point 
fujets aux incommoditez & aux maux que 
produit un mauvais air : aufli vivent-ils: 
Bin , cit n’eft pas rare dy voir 
des gens, dont les péres vivent encore ,. 
& qui font eux-mêmes Grands-pêres. 
L’Eté y eft modéré, mais l’'Hyver y eft: 
froid , & lon y éprouve de violens ou- 
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ragans, &t de,rudes tempêtes, fur-tout: 
lorsque le vent eft au Nord-Oueft, ou 
À h . 

à POucft. Tout le pays eft plat & uni: 


iculement il eft entrecoupé par-ci par-l 


de collines & de petites montagnes , qui. 


X\ 


ne fervent qu’à le rendre plus agréable. 
On y voit deux grandes forêts, l’uneau 
Nord de Cheffer | nommée la Forét de 
Délimer, & l'autre à l'Orient de Atux- 
Jela 3 fans compter un grand nombre de 
parcs , qui apartiennent à des Seigneurs 
ou Gentilshommes : caril n°y a guéres de 
Province en Agleterre, qui ait plus de 
Nobieffe que celle de Cheffer, & celle de: 


Lancaffre. On y voit aufi par-ci par-là 


plufieurs petits Lacs ou étangs; & tous. 
ces Lacs, aufli-bien que les riviéres, four 


niflent aux habitans diverfes efpêces de: | 


Cons poifions |, comme faumons , tan 
ches, carpes, truites, anguilles, & au 
tres. Chique Eté l’on tire des tourbes. 
des lieux marécageux , & l’on en féche 
autant qu’il en faut pour la provifion de 
Phiver. 11 yen a de deux efpéces: l’une 
étant féche, eft legére , fpongieufe, bru- 
le bien, & donne une agréable lumiére ; 
l'autre eft noire, épaifle, & pefante: cet- 
te efpêce eit malleure pour le feu que 
Pautre. On y déterre de même, ds 

IC 
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bien que dans les autres Provinces, dont 
jai déjà parlé , des arbres fouterrains, 
d’une longueur & d’une grofleur éton- 
pante : on les apèle fre trees, (arbres a 
fe) à caufe de leurufage. On les cou- 
pe par petits bâtons en façon de chande- 
le, & ils donnent une agréable lunuére, 
pouflant unc longue fumée qui n’incom- 
mode point, & ne fait point de mal à ce 
qu’elle touche. En quelques endroits on 
trouve de la chaux, du plâtre , de l'o- 
cre , & de la marne rouge & blanche, 
qui fert à engraifier les chams : il y a aufi 
diverfes carriéres de piérres. Lies chams: 
y raportent fufffamment pour les habi- 
tans diverfes efpêces de grains , particu- 
hérement du froment. Ils nenourriflent 
qu’autant de brcbis qu’il leur en faut , 
pour fe nourrir de leur chair, & pour fe 
vêtir de leur laine. Leurs pâturages font 
principalement couverts de bêtes à cor- 
ne, & ils font fi bons , qu’on y fait le 
meilleur fromage de l'Angleterre. Enfin 
le pays produit quantité de bons fruits, 
mais on n'y voit aucun coin. Jeñne dis 
tien ici des falines, parce que jen ai déjà. 
parlé. | 

Les habitans font généralement bien 
futs de corps & d’efprit, & de bonne con- 
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fütution. Ils font doux, civils, honé-: 
tes , laborieux , & fort promts à donner du. 
fecours à ceux qui en ont befoin: du re-. 
fte un peu portez à la colère, & à la fu. 
perftition , ce qu’on atribue au défaut: 


dinftruction. Les femmes y font belles, 


vigoureufes , actives, laborieufes , bon- 


nes ménagéres & fécondes. 
La Province de DARBY. 
D u Comté de Chefler | je tourne à 


+ POrient, pour décrire trois Provin- 


ces , qui font à-peu-près fur une mé 


me ligne , & enfuite revenir à l’Occi- 
dent , décrivant trois autres Provinces À 


qui font auffi fur une même ligne. La. 
prémuére, qui fe préfente à l'Orient de. 
Chefter , eft le Comté de Derby ou Dur 
by, qui tire fon nom de fa Capitale. La. 


Provincede Darbyeft étendueen longueur 
à 

du Nord au Sud, lefpace de trente-huit 

milles, formant une efpêce de triangle, 


dont la pointe, qui eft au Midi, n°a que: 


fix milles de large , &labafe, quicitau. 
Noïd , en a près detrente. A l'Occident 


elle eft bornée par le Comté de Sraford 


& par celui de Chefter 3 au Nord par le 
Duché d’Tork., à lOrient par les Pro- 
Vin- 
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vinces de Morringham & de Leyceffer ; & 
pointe , qui eft au Midi, confine au 
Comté de Hurwick. On eftime qu’elle 
à Cent trente milles de circuit, &c il sy 
rouve cent fix Eglfes Paroiflales |, & 
x, tant villes que bourgs quiont droit 
de marché. Cette Province cft arrofée 
dun aflez grand nombre de riviéres , 
comme le Darwen, le Dove, la Trent, la 
Me , & le Crawloe , fans parler de plu- 
fieurs autres moins confidérables. 

. Le Dove, fortant près d’un lieu nom- 
mé Dovehead., aux frontiéres de Stafford 
& de Chefler , coule du Nord-Oueit au 
Sud-Eft , & tout du long de fon cours. 
il fert de borne entre les Comtez de Dur 
by & de Srafford., fans rien voir dans le 
prénuer, qui foit digne deremarque. De: 
la le Dove rencontre la Tremt, qui coule 
du Sud au Nord, & fert auffi 2 fépara- 
tion entre les mêmes Comtez. 

Li ren.. ayant reçu le Dove : pañe à 
Repton , anciennement Repandunum | & 
fous les Saxons, Hrepandun ; petit bourg, 
qui a été autrefois une grande ville. Plus 
avant la rest coule fous un pont, l’un 
des plus beaux de l'Angleterre, foutenu 
de trente-fix grandes arches de pierre de 
tulle, & enfuite reçoit le Darwen, vers 
4 Les. 
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Jes frontiéres de Leyceffer, & entrant danss 
le Comté de Nottingham, elle reçoit une: 
autre riviére , nommée Erewasne , quil 
coule du Nord au Sud , & fépare ce Com- 
té de celui de Durby. | 

Au Nord-Eft de fa Province on voitt 
deux riviéres, le Rother & le Crawloe,, 
qui tenant une route toute oppofée aux! 
autres , coulent du Sud au Nord. Le pré-- 
mier lave les murailles de Chefferfield ,, 
bourg aflez remarquable, qui paroit avoir: 
été ancien, comme les débris de fes murail-. 
les le font juger. On Papèle auf Chefter* 
in Scardale; le pays, oùileftfitué, por. 
te le nom de Scardale, ( Vallée de rochers }\ 
parce qu’il eft tout parfemé de rochers, 
que les Angloss aptlent Scares. 

Vers le Nord-Oueit de la Province ;;, 
en voit fortir le Darwen , qu'il ne faut” 
pas confondre avec trois où quatre au-: 
tres riviéres du même nom, qu’on voit 
dans ce Royaume. Ila fa fource dans les. 
montagnes de Peak, & coulant tantôt par- : 
m1 des rochers, tantôt au milieu de bel- 
les campagnes, fes eaux fonten quelques 
endroits noires, du limon qu’elles entrai- 
nent, 
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(y: apèle Peak la partie de cette Pro- 
vince qui eft au Nord-Oucft, der- 
riére le Dar en, confinant avec les Com- 
és de Chefler, & de Srafford. Ce nom 
ui vient, à caufe des hasres montagnes, 
dont ileft parfemé, car peake fignife étre 
levé. Cependant 1l neft pas tellement 
embarafé de montagnes & de rochers , 
que l’on n’y voyc aufh beaucoup de col- 
lines & de vallées, fécondes en pâtura- 
ses, où Pon nourrit une infmte de trou- 
peaux de brebis , qui paflent tranquille- 
ment , fans craindre les loups. Le ter- 
roir y eft particuhérement riche en mines 
dé plomb, le plus fin & le malleur, qui 
foit en Esrope. Lies pierres, d’où onle 
tire , font immédiatement au deflous de 
là croûte de la terre ; on Îles ramafñe au 
fommet des collines tournées au vent : 
d'Oueft , pour fondre ce métal lorsque 
cé vent foufle , parce qu’on a remarqué 
qu’il ny en a point qui ioufle fi long-tems 
8 fi conftamment, Dès qu’il commence 
à fe faire fentir, les Ouvriers mettent le 
feu à de grands tas de bois, qu’ils tien- 
gent tout prêts pour cc fujet, le plomb 

1H : de 
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{e fond & coule dans des canaux creufezr 
exprès dans la terre, &on le reduit là em 
mafle. Cette manœuvre fe fut aux envi-- 
rons de Creach & de Werksworth. On trous 
ve aufli dans ces lieux-là de Pantimoine ;; 
ë& en quelques-unes des mines une cfpêz- 
ce d'écoulement métallique blanc, qui ref 
femble entiérement au cryftal, &'qui eftt 
une picrre de mine, du genre de celless 
que les Ouvricrs apèlent fsors. I] s’y 
voit auf de belles carriéres , de pierres 
à bâtir, de pierre de moulin , de queux 
ou de pierre à aiguifer, de fort beat mar— 
bre gris &t noir, & de cryftal. 

Le milieu du Peak eft une Forêt fers 
mée en maniere de parc , où {e trou 
ve une fontaine , extrémement profon= 
de, qui a fon flux & fon reflux réglé ,, 
quatre fois par heure ou environ , chà- 
que jour. Dans la même Forêt on’voitt 
unc profonde & horrible caverne, nom 
mée Eldenhole ; Ventrée en eft bafle &r 
étroite, mais elle cft fort large en dedans.: 
On dit que leseaux, qui fuintent au tra: 
vers de la voûte, s’y atachent , & s’y pé= 
trifient, demeurant la fufpéndues commi: 
des glaçons , ou des piéces de cryftal,. 
Plus avant au Nord il {e trouve une au-- 
tre caverne encorc plus grande, nommée: 

Dem» 
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Devils-Arfe , ( Diaboli podex) qui a di- 
vers conduits fouterrains , dont on fait 
bien des contes : elle a fon ouverture au 
deflous dun vieux Château , fitué fur 
Ja pointe d’une colline, nommé Cafe in 
the Peak. 

La riviére de Mie, ou Mye, prend fa 
fource dans le même Quartier , au Midi 
de la Forét; & un peu au deflous de fa 
fource près de Buxion , neuf fontaines 
médecinales fortent d’un rocher dans l’efc 
pace de vint-quatre piez. Il y ena huit, 
qui font chaudes, & la neuviéme eft fort 
froide : on y a élevé un beau bâtiment 
quarré, de pierre de taille, pour les fai- 
re pañler par deflous. A {oixante pas de 
là elles rencontrent une autre fontaine 
chaude, & puis une autre, dont l’eau, 
bien que froide, pouflé de gros bouillons 
dans {a fource. L'expérience a apris que 
toutes ces eaux font d’un merveilleux ufà- 
ge pour fortitier Peftomac, & pour affer- 
mir les nerfs foulez. I] y à tout lieu de croi 
re que Ces Caux ont été connues des Ro- 
mains, & que ces bains ont été fréquen- 
tez de leur tems ; car on voit dans ce 
Quartier , un chemin pavé , nommé 
Bathgate , qui part de FBexton | & con- 
duit à huit milles de là au village de 
é Burgh, 
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Burgh , près du Château de Caffle in thes 
Peak, dont je viens de parler. De Buxe- 
ton la Hye paile à Bake ll, où Banlcwell,, 
petit bourg, que les Saxons ont apèlé Bade. 


decanwell ; & un peu au deflous elle fe: 


jette dans le Dariven , après avoir coulé 
proche d'un magmfique Château nommé: 
Chattesiwortb. 


Dr RE Ye 


E Darwen, ayant reçu la He, coule au. 
BSud-Eft, & lave les murailles de la. 
ville de Darby, qui eit fituce fur fa rive 
droite. Cette ville a été apèlée par les 
Saxons, Northiworthig, & par les Danois, 
Deoraby , doù lon a fait Darby où Der- 


&y, ce quieft la même chofe ; & ce nom, 
femble étre uré de celui du Darwen | de! 


forte qu'il fignifie une habrtation [wr le 
Darwen. La ville de Darby eft fort gran- 
de, aflez propre, fort riche & bien peu- 


plée. Le Darwen, qui lave fes murullesw 


à Orient, y pañe fous un fuperbe pont: 
de pierre de tulle: &une autre petite ri- 
viére , nommée #ferten-brooke | qui la 


mouille au Midi, pañle fous neuf ponts , 


avant que de fe joindre au Darwen. On 


compte cinq Eglfes Paroiffiales dans cet-. 


te 
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te ville, dont la plus confidérable eft cel 
le qui porte le nom de Tous Les Saints. File. 
le a un fort beau clocher, remarquable 
par fa hauteur & la fingularité de fon Ar- 
chitecture, mais plus encore , (fi l’In-- 
fcription., qu’on y voit, n’eft pas fau£ 
fe ) parce que la dépenfe de {à ftruture 

x été payée des contributions de jeunes. 
bommes & de jeunes filles du pays. La’ 
principale. richefle de cette ville vient’ 
de P4z/e excellente qu’on y brafie ; cet 

ainfi que nous nommons une efpêce de 
biére paruiculiére, Je remarquerai ici à 
ce fujet qu’il y a des gens , qui préten-- 
dent que lufage de la biére eft très-bon: 
pour la fanté & pour la longue vie : mais: 
il y ena d’autres auf qui prétendent tout: 
le contraire, & qui foutiennent qué de: 
pu s près de deux fiécles en çà, que l'ufa-. 
ge de la biére à été commun parmi nous. 
les hommes ne vivent plus fllong-tems , 
comme ils fafoient auparavant. Qui cri 
Piut-il croire ? Recourra-t-on à Pexpé-- 
tience? mais châcun da tire de fon côté. 
Dilons donc que la meilleure recepte pour” 
une vie longue & une fanté frme, ett- 
Pobferver la règle de Terence, 1e CLEA 
#imis, C’elt-à-dire , en bon Francois, qu'il 

fut évier les excès en toute chofe, {ox 
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à manger ; foit à boire, foit à travailler ,: 
foit à fe repofer. Mais pour revenir aux: 
habitans de Darby , 1ls font aufhi grand: 
commerce de blé, qu’ils achétent , pour 
le revendre aux montagnars. 

À un mille au defius de Darby, le 
Dariwen arrofe une petite Place, nommée 
Litle-chefler, qui paroit avoir été quelque 
chofe dans Antiquité : du moins on y à 
déterré plufeurs médailles. 

L air de cette Province eft fort pur &. 
fort fain. Le terroir en cft très-bon & 
très-fertile , au moins dans la bande O+ 
rientale , & dans celle qui eft au Midi. 
Mais la partie du Nord, qui eftau delà 
du Darwen, eft d’une toute autre nature, 
le terroir en eft noirâtre, & peu fertile 
ne raportant rien qu’à force de travailu/ 
En récompenfe on y trouve des mines... 
& des carriéres, comme on Pa vu ci1-def-all 
fus ; & outre Les chofes , dont jai déjàs 
parlé, Pon y ade Palbâtre, & du char 
bon de pierre. Ce dernier y eft en ff 
erande abondance , qu’on en a dequoi, 
fournir les Provinces d'alentour. Onya 
auf des mines defer , & les forges, qu'on: 
a faites pour fondre ce métal aufli bien, 
que pour le plomb, ont presque détruit. 
ls forêts de la Province, parce qu'il s’y 

COn- 
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confume une quantité prodigieufe de char : 
bon.. Du refte , généralement parlant... 
ha Province de Duarby abonde en fruits , 
en pâturages, & en troupeaux. Le ti-. 
ré de Comtes de Darëy eft dans la Maï- 
fon des Sranleys depuis trois cens ans en: 
çà ; C’eft la même Maifon qui pofñléde 
lle de A4an.…. 


La Province de NOTTINGHAM. . 


L Comté de Nottingham a pour bor-- 
“nes , au Nord le Duché dore , à 
POueñt une partie du même Duché, & 
le Comté de Darby, au Midi celui de Ley=- 
ceffer | & à Orient celui de Lincoln. I] 
s’étend du Nord au Sud, formant un o- 
vale irrégulier , qui a trente-huit milles : : 
de long , vint de large , & cent dix de 
circuit. On y compte neuf villes ou | 
bourgs à marché, cent foixante-huit Egli- 
fes Paroïfiales : & 1l eft partagé en deux: 
parues générales, dont Pune, qui eft à: : 
POrient , porte le nom de Clay , parce : | 
qu’elle eft argilleufe, & l’autre, qui eft à : 

POccident, s’apèle The Sand, à caufe de : 

fon terrain fablonneux. Ces deux parties à 

font féparées l’une de Pautre par la ri-- 

vire de l’Zd/e, qui coupe la Province par : 

| h'2 le: + 
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le mieu, coulant du Sud au Nord, &. 

lave, enpañant, les petites villes de Red ti 
ford, & d'Idleton. | 

La Forêt de Shirewood, qui et pres. 
que au milieu du Comté, nourrit quan-. : 
tité de cerfs & de daims , & voit auf 
naitre diverfes riviéres, comme le Afeden, 
le Alan, & VIdle, qui prennent toutes. 
trois le chemin du Nord. Le Man don" 
ne fon noma la ville de Azannsfeld, “qui 
cit affez jolie, & lPZdle, ayant reçu SX 
eaux de tous les deux , pañle à coté de-1 
Morcksop, dont le terroir eft fertile en ré2 | 
glife, la meilleure du Royaume. On: 
y voit un aflez beau Palais , conftruit 
il y a environ fix vints ans par Cérge: 
Talbot Comte de Shrewsbury. 

Je pañle à Pextrémité Méridionale , 
pour prendre le cours dela Tre”r. Cette. ! 
riviére, lune des prémiéres. du Royau-.! 
me, fortant de la Province de Srafford 
porte fes eaux au Nord-Eift, & à l’entrée: 
de cette Province elle reçoit la Sroure 
qui lave une ville nommée Sranford, aux. 
frontiéres de Leyceffer, où l'on a trouvé. 
quelques monumens d’Antiquité, parti 
cuhérement des médailles. De là la Trent : 
reçoit la Lcere, qui: vient de la Forêt de 
Shirewocd , & pails à | | 
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vince , cf Pune des plus belles 
des plus propres , & des plus nn 
villes d’Ançleterre. EMe ft srande, a- 
yant deux “milk cent & vint pas de cir- 
CUic : fa fituation eft fout-dfait char-- 
mante, fur le panchant d’une colline af. 
ez élevée , d’où l’on découvre la cam- : 
pagne d’alentour , Ex la riviére’de la Lee 
sé, qui en lave le pié. Les rucs y {ont 
longues, & larges, les édifices géñérale 
mÊNt Propres , & quelqi ues-uns Mapnift- 
ques. On y voit une belle & grande pla. 
cé, où l’on tientle marché, un pont he 
pérbe , de pierre, fur Îa Dune, dans un: 
endroit , Où elle‘fe partage en plufe us. 
branches ; un Château fortifié par la Na- 
re & par PArt, & trois jolies Eglifes: 
& pour couronner tous ces avantaocs ,. 
on y jouit d’un air doux & pur. Le 
Château.eft à l'extrémité de da ville au: 
Ssud-Ouelt , ou plitot à Pextrémité la 
plus élevée de la colline , fur le rocher, 
qui cit np de ce eôté-là. Gwillaume 
lé! Conquérant le bâtit pour brider Les 47. 
ds, Edonara IV. le répara avec grands: 
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frais, 1l y ftajouter divers Ouvrages, & 
Richard WI. qui ymit la derniére main, 
en fit Pun des plus forts & des plus beaux 
. Châteaux du Royaume. De la prémié- : 
re cour de ce Château Pon décend par 
des dégrez dans une Grotte fouterraine, 
divifée en plufeurs chambres , toutes : 
taillées dans le roc avec beaucoup d’art 
& de peine. On y voit contre lés parois 
Phiftoire de la Pafion de Notre Sauveur, 
gravée, à ce qu’on prétend, de la main 
de David I. Roi d'Ecoffe, qui y fut long- 
tems détenu prifonmer. De la partie la. 
plus élevée du Chiteau, quieft auffi far 
le roc , on dfcend par plufeurs dégrez 
dans une autre Grotte fouterraine , tail-. 
lée avec art, de même que la précéden-:1 
te. On Papèle Mortimers-Hole | parce: 
que Roger de Mortimer , quiavoit été fur- : 
pris en intelligence avec ce David Roi, 
d’Ecoffe, futrenfermé là, & enfuite étran-. 
glé , pour expier fon crime. Mais ce: 
n’eft pas dans le Château feul qu’on voit: 
de ces fortes d’ouvrages. [La colline,, 
fur laquelle la ville et fituée , eft per. 
cée de la même maniére en quelques en-. 
droits. On y voit des mat{ons entiéres , ài 
deux & à plufeurs étages, les uns fur les: 
autres , avec des efcalers à vis, pour: 
MON=- 
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nonter de l’un à l’autre, avec des fené- 
res, des cheminées, & plufeurs cham-. 
res, le tout joliment ordonné, & taillé: 
lans le roc avec beaucoup d'art. Ce font. 
cs Grottes fouterraines , qui ont donné 
e nom à la ville , les Saxoss Papèlérent 
xotinga-ham , ce qui fignifie habitation de 
rattes, & de à, adouciflant ce mot, om 
n a fait le nom de Mofingham.  N’ou. 
>hons pas que la biére de Nortine ham eft 
ort eftimée dans ce Royaume. 

La Trent, ayant reçu la Leene à mille. 
as au deflous de Nottingham , continue 
on. cours au Noïrd-Noïrd-Eft , pañfe à 
athuell, où l'on voit une Eglife fort an 
enne , qui a, dit-on, été fondée dans Je 
11. Siécle par S. Paxlin prémier Arché. 
rêque d’Terk , lors qu'il bâtifa les peu- 
les de Aorrirgham dans l’eau de la 
[rent. 

Plus haut la Tre”r fe partage en deux 
manches, dont la plus petite, qui eft au 
Nord, mouille les murailles de Mesvar. 
e, ( NonvelOnvrage ) ainñ apeélé à caufe 
Pun beau Château , bâti par Aexindre 
Evêque de Zincoln dans le x11. Siécle ; 
nas qui efttombé en ruine. Mewante eft 
in fort gros bourg , très-bien peuplé, 
on. clocher eft Pun des plus hauts du: 
Roy 
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Royaume. De là la Treut , rejoignant fes 
deux branches , arrofe plufieurs petites 
Places | mais 1! n’y en a point qui aitt 
quelque chofe de remarquable , exceptté 
Litleborrow , ou Litleburçgh , (c’eft-a-dr 
re, petit bourg ) dont le nom marque forit 
bien l’état où 1l fe trouve. Cependant iil 
a été plus confidérable dans PAntiquité', 
ayant été un lieu de paflage , comme nil 
Peit encore aujourd’hur. On y voit less 
reftes d’une voye militaire, ou d’un che: 
min batu & pavé par les Romains ; On rec 
marque dans la campagne d’alentour le:s 
veltiges de Penceinte des murailles, & less 
payfans y déterrent de tems en tems des 
médailles Rowaines , qu’ils apèlent Sais 
pes-penses, (piéces de posrcean ) parce qui 
ce font leurs pourceaux qui les dés 
vrent d’ordinaire, en fouillant & remuant 
la terre de leur groin. | 
L_ ur de cette Province eft fort doux 
& très-fain. Le terroir y eft en partiéé 
argilleux , èt en partie fablonneux , com 
me on Pa déjà remarqué, Mais en géné! 
ral clleeft de {1 bon raport pour les grainsi, 
& les pâturages y font fi excellens, qu’ell. 
le tient à cet égard , finon le prémier ; 
du moins le fecond rang entre les Pro» 
vinces du Royaume. Le bois v cft auf 
eIn 
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en abondance, &c l’on ytire béaucoup de 
Charbon deterre. On y trouve des car- 
iéres d’une pierre , moins dure que Pal- 
bâtre, mais qui étant calcinée, fe réfout 
en un plâtre plus dur & plus folide que - 
celui de Paris, Les habitans s’en fervent 
pour enduife leurs planchers, &'cela fait 
une croûte , qui étant féchée, le difpu- 
té à la pièrre pour la dureté & la foli- 
dité. | 


Mn: Province de LEYCEST ER. 


* À Province de Zeyceffer à pour bor- 
Æuncs , au Nord les Comtés de Notting- 
bar & de Darby *, À POrient ceux de 
Lincoln & de Ratland » au Midi celui 
de MVorthampton, & à POccident ceux de 
Warwick. & de Stafford. Sa longueur , 
prife dé POrient à l'Occident » Cit d’en- 
aron trente milles, fà largcur de vint- 
lieux, & elle en aenviron cent vint-fix de 
our. On y compte douze villes ou bourgs 
imarché, &c deux cens Eglifes Paroiffa_ 
es. Tout le pays eft plat & uni ee 
’on n’y remarque que deux riviéres , qui 
iéritent qu’on en parlé ; la Sroure » QUE: 
€ traverfe presque par le milieu du Sud 
u Nord, 8 le Wreak, qui larrofe de PE 
| Torre. Il. li à 
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à ’Ouett, & puis fe va jetter dans la Srose. 
re, Les anciens habitans de ce pays s’a2. 
pêloient Corstains, & ils fe maintinrent: 
vigoureufement en quelques endroits con-. 
tre les Saxons pendant plus de fix-vints. 

ans , favoir jusqu’à An ÿ72. Enfin il 

falut céder au nombre & à la valeur, & 
ce Comté tombaen.partage aux Merciens. | 
Comme il eft peut, 1lnç nous arrêtera pas. 
Jong-tems. 
La riviére de MYreak, qui prend fa four. 
ce dans la partie Orientale de la Provin-. 
ce, arrofe diverfes petites villes, particu-. 
liérement A{elton-AMau bray, qui urefon): 

nom de la Maifon de Mau bray, & fon 
ornement , d’une belle Eglife qu’on y: 
voit. | | 
A un mille au Midi de Æfelton- Maw-. 
bray paroit Burton-Lazers , pétite ville, ; 
dont le furnom & la principale réputa-1 
tion eft venue d’un magnifique, Lazaret, 
qu’on y conftruifit dans les prémiers tems! 
de PEmpire des Mormans. È 
A deux ou trois mulles plus avant au! 
lidi, entre Barrow-bhill & Ead-burrow,, 
s’cleve une colline fort roide , efcarpée: 
de toutes parts, a la referve du coté du: 
Sud-F{t , où elle eft, accefhble.. On y: 
voir au fommet les débris d’une ville ans. 
Ll=: 
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tique, qu’on juge être Vernometum ; un 
double foflé, & une enceinte de murail- 
les | qui occupe environ dix-huit acres 
détendue. On pourroit croire qu'il y 
avoit là quelque Temple fameux à l’hon- 
neur de quelque Divinité Payenne , par- 
ce que J’ernometum en vieux Gawlors figni- 
file un grand Temple. 

Aux frontiéres Méridionales de la Pro- 
vince cit la petite ville de Harbourgh, 
fituée près de la fource du Welland , & 
fur le grand chemin de Londres à Leyce- 
fer. De là fuivant les frontiéres Occi- 
dentales, on trouve les veftiges d’un an- 
cien chemin pavé par les Romaëins, qui fé 
pare les deux Provinces dans quelque efpa- 
ce de pays. A côté de ce chemin, l'on 
voit Lutterworth, petite ville fur la riviére 
de Surfr, qui a deux chofes fort remar- 
quables. La prémiére cft la mémoire de 
jean Wic'ef, Pafteur de fon Eglife, qui 
dans le xuv. Siécle s’éleva , prêcha, écri- 
vit contre les dogmes de PEglife Romaï- 
ne, & dont le corps fut déterré quaran- 
te-un ans après fa mort, par l’ordre du 
Goncile de Sienne , pour être brulé. L’au- 
tre chofecft une fontaine, fi froide, qu’el- 
Je a la vertu de pétrifer en peu de tems le 


bois & la paulle, 
112 Un 
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© Un peu plus haut, fuivant les veftiges: 
de ce chemin antique, qu’on apèle War. 
ling ffreat | on arrive à ‘un lieu nommé: 
High-Crof, où les deux plus grands che. 
mins du Royaume fe coupoient ancienne. 
ment, & où l’on voyoitune belle & gran. 
ge ville nommée C/e3-ceffer. Souvent eni 


labourant la terre, aux deux côtés de ce: 
chemin , les charrues rencontrent des fon. 


demens de maifons , ou découvrent des: 
médailles. On eftime que c’eft la Place: 
que les Anciens nommoïent Bernones ou 
Fenones, d’autant plus que dans le voifi-. 
sage &c {ur ce même chemin Pon rencon-. 
meunpont, qui, dans fon nom Bensford, 


retient quelque trace de celui de cette vil... 


Je antique. 
Continuant à fuivre ce chemin l’on 


pañe à Hinckiey b A Bofworth ) & puis à | 


Asby de la Zonche , trois petites villes, qui 
ont rien de fort recommandable. 4 
deux petits milles de la prémiére , au 


Nord-Eft, paroit un bourg nommé Co-'! 
le-overton, ou Colierton, dont les habitans : 


_trouvent dans leur terroir une fi grande: 
abondance de charbons de terre ,qu'ils en 


ont fufifamment, pour en fournir à tous 


leurs voifins. 
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[ EYCESTER eft presque au milieu dé 

la Province, dont elle eft là Capitas 
le. Sa fituation eft fort commode, dans 
une vafte campagne, au bord de la Stox- 
re, qui la mouille de deux côtez, favoir 
à POueft & au Nord, coulant fous deux 
beaux ponts de pierre de tulle. Les S4- 
xons Pont apèlée Legeceaffer | Leogora, 
& Legeoceter | d’où s’eit formé le nom 
de Leyceffer. Cette ville avoit quelque 
luftre dans le vir. Siécle, lorsqu’£Erhel 
rede oi des Æferciens y établit un Siége 
Epifcopal. Mais ayant perdu cet honneur 
quelque temsaprès, elle feroitentiérement 
tombée, fila Reine Ede/fledene l’eut re- 
tablie PAn 914. en la fermant d’une bon- 
ne muraille. Sous le Regne d’Henri IT. 
elle foufrit les derniéres défolations, car 
ayant été envelopée dan: la rebellion de 
fon Comte Robert | furnommé le Bof, 
elle fut prife , brulée & rafée par ordre 
de ce Roi, & fes habitans difperfez. EL. 
le s’eft relevée cependant, & aujourd'hui 
elle eft paflablement grande, avec un Ch4- 
teau & quatre ou cing Eglifes, dont quel. 
Ques-unes ont été fuprimées lors de la 
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Réformation. Il ne faut pas oublier que: 
Richard IL. auffi furnommé le Boff# , a-- 
yant ufurpé la Couronne d’Angleierre 
& aflemblé une armée auprès de cette vii-- 
té, il fut batu & tué par Henri Comte: 
de Richmond , autrement apèlé Henri VIT... 
On l’enfevelit fans cérémonie dans PEghife: 
d’un petit Monaftère de Leyceffer, apar-- 
tenant à des Réligieux nommés Grayess 
fryerss & cette Eghfe ayant été fupri- 
mée par #enri VIIL de la picrre, qu 
couvroit le tombeau de Richard , on a 
fait une auge dans l'écurie d’une Hôtele… 
lerie dela ville. Le favant Camden con=- 
jcéture que Leyceffer eft la même qu'om 
apèloit anciennement Rate , où Rage 1 
Ceft le fentiment le plus vrai-femblable: 
aw’on puifle fuivre, en atendant que l’on 
découvre quelque chofe de mieux. 1 
La rivicre de Stoure, en Latin Soarus à, 
prend fa fource dans la Province même: 
à quelques milles au Sud-Oueft de Zeya« 
cefrer , elle f partage en deux branchess 
auprès de cette ville, & fe rejoignantt 
bicn-tôtaprès, elle coule au Nord, arro-- 
fant divers petits lieux, comme Æfont-fo 
rell , autrement #ont-Soure-hill, & plus 
baut, fur fa rivedroite , Burrow , dont le: 
terroir fournit de la pierre de chaux, lai 
mexle. 
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meilleure & la plus forte, qui fe trouve 
dans le Royaume. De là la Srotre, (dont 
Je nom cft corrompu de Soaré ) mouille 
Longhbcrongh , qui €ft la feconde Place 
de la Province , foit pour la grandeur, 
foit pour la beauté & la régularité de fa 
ftru@ure , foit à caufe de Pagrément de 
fa fituation, étant dans une campagne, 
qui eft bordée d’une belle forét. Fille eft 
auffi remarquable pour avoir donné la 
naiflance à ea Wicleffs NS 
L'air de cette Province eft doux, tém- 
ptré, & fort fan; deforte que Les häbi- 
tans y vivent long-téms, fans incommo- 
dité. Laterre leur fournit du grain pour 
Leur nourriture, des pâturages pour leurs 
troupeaux, & du charbon dettrre, pour 
Jéur cuifiné , paruculiérèment dans les 
quartiers du Nord, Parmi les rochers, 
qui font aux environs du Château de Bel- 
“doir , on-trouve des pietres nomMÉES #- 
ffroîtes, qui reflemblent à de petites étoi- 
dés, ayantcing rayons, & un petit creux 
“au miheu de chèque rayon. | 


La Province de STAFFORD. 
T € Comté de Srafford eft borné au 


Z/Nord-Oueft par celui de Cheffer, à 
oc Ii 4 POc- 
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POccident par celui de Shres sbury , au 
Midi par ceux de Worceffer & de Har- 
WickR, à V'EfE & au N ord-F{t par celui 
de Darby. I] s’étend du Nord au Sud de 
la longueur de quarante-quatre milles : 
il en a vint-fepr de large, & cent quaran- 
te de circuit. :On ÿ compte cinq Hun- 
dreds où Quartiers, treize villes ou. bouras 
à marché, & cent trente Eglies Paroiffia- 
Jes: Lesanciens habitans de CC pays ont 
été les Cornaviens qui pofiédoient outre 
cela les Comtez de Shrewsbury, de or 
- ceffer | & de Chefler. Après eux ce 
Comté fut le partage des Suxons Aer. 
Gens. | à col à 
On voit ici un nombre confidérable de 
riviéres. Les plus grandes font la Zreyr, 
la T'ame ,. le Dove , ke Blthe, & la Saur. 
Les autres moins confidérables font ae 
ans , le Churnet , & la Teane , qui fe 
jettent dans le Dove ; & Le Penck, qui tome 
be dans la Sax. Re ri be | 
Pafant du Comté de Leyceffer dans 
celui de Stafford, la prémiére Place qu’on 
rencontre CE Tamwerth. ville aflez j0- 
lie , aux frontiéres de H arwick., \fituée 
{ur à Tame, dont clle tire fon nom. La 
Tame prend {à fource vers 1e Midi de da 
Province, pafle à côté d’un beau bourt 
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nommé Warfal, & en laifle un autre à 
fon Occident ,: fur une-hauteur, apelé 
Mo'verbamton, où M'olverton | ancienne- 
ment Molfraneshamton, du nom de Hal 
_Trune femme dévote, qui y bâtit un Mo- 
naftère. Au Sud-Oueit de Wolverton eft 
un petit Quartier de pays, couvert de 
. Bois, qu'on nomme Pens-neth-chafe, fe 
, Cond en charbon deterre. Il s’y trouve par- 
-ticuliérement un puits de charbon , qui 
fut mis en feu avec une chandèle parun 
travailleur négligent : on en voit d’ordi- 
narc fortir de la famée , & quelquefois 
de Ja flamme. On remarque dans le mê- 
_Me Bois un chêne , qui fervit autrefois 
.Pafyle au Roi Charles IL. après avoir été 
défait à Morcefler | & réduit à la trifte 
€xtrémité de chercher fon falut dans le 
_Creux d’un arbre. Pour conferver la mé- 
Mmoire d’un fi étrange évenement , On 4. 
environné le chêne d’une muraille, & on 
Jui a donné le nom de Chéne Royal. Pour 
revenir à la Tamwe, après avoir mouillé les 
murailles de Tuaruerth , cile coule au 
Nord, & va porter {es eaux à fept.ou huit 
nulles de 1à dans la Trent. 
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D E Tamworth tirant au Nord-Oueltt 

on trouve Litchfield , ville confidé.… 
table par fon fiége Epifcopal , Pun déss 
plus anciens du Royaume. Son nom eftt 
corrompu de celui qu’elle avoit autrefois. 
Licidfeld, ce qui fignifie le champ ou La 
Campagne des corps morts. On raporte à ce:| 
füjet qu’il y eut là un grand nombre de: 
Chrétiens martyrifez par ordre de Em. 
péreur Déoclétien: & en mémoire de céss 
martyrs la ville de Zérchfield à chargé féss 
Armes d’une multitude de Martyrs éten. 
dus morts par terre. Elle eft confidéra. 
blement grande, & les bâtimens en foñitt 
aflez propres. On y aïdeux petits Lacs; 
ou Étangs , châcun d’environ trois cens! 
pas de longueur, & joints Pun à Pautre! 
par des chaufiées, avec un canal de com. 
munication par deflous. Celui des deux: 
qui eft au Nord, s’apèle Srow- Mere, & à 
bien cent pas de large en quelques en. 
droits : mais l’autre , nommée Drm. 
Mere, n’en à qu'environ cinquante. Ce: 
qu’il y a de plus beau à voir à Litchfield 
eft PEglife Cathédrale, conftruite à ex 
trémité de la ville au Nord-Oueit , & 


pla-- 


Te 
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placée dans une enceinte, qui eft fermée 
de belles murailles, comme un Château. 


Cette Eglife a été fondée dans le xrr. 
Siécle , & bâtie en forme de croix avec 
beaucoup de magnificence. La princi- 
pale façade, tournée à lPOuctt, préfenre 
aux yeux trois b£lles portes, & deux 
clochers fuperbes , dont elle eft flanquée 
aux deux cotés; une infinité de ftatues, 
pofées en trois rangs de niches, au def- 
fus & à côté des portes, & au deflus des 
fenêtres , & quantité d'ouvrages d’Ar- 
chitecture, travaillez avec beaucoup d’art. 


Du milieu de la croifée de PEghie s’éle- 


ve un troifiêème clocher , plus haut que 
les deux autres, & qui eft couvert du- 


he aiguille auffi-bien qu'eux. L?An 606. 


Ofivins Roi de Northumberland ayant dé- 


fait les Aferciens , qui étoient encore 


 Payens , établit ici un fige Epifcopal, 


fon fiége à Lirchfield: & c’eit de là que 


pour leur inftruétion |, & un nommé 
Duina en fut le prénuer Evêque. Dans 
le xr. Siécle Pierre Evêque de Litchfield 
tranfporta fon fiége à Cheffer, Robert de 
Limfey {on fuccefleur le transfera de là à 
Coventry | où 1l fut arrêté pendant quel- 
que tems. Mais vers le nulieu du xtr. 
Siécle l'Evêque Roger Clinton alla rétablir 


les 
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les Evêques prennent le titre d’Evéques 
de Litchfield & de Coventry. C’eft ce Ro-. 
£er Clinton qui commença la ftruéture de: 
PEglife Cathédrale l'An 1 148.On prétend 
que cet Evêché eft Pun de'ceux du Roy-. 
aume , qui font le mieux en bénéfices.. 
Dans le dernier Parlement affemblé em: 
Decembre 1705. on préfenta à la Cham. 
bre Bañle un Bil pour augmenter le nom. 
bre des Chanoines de cette Cathédrale, 
& pour en fure mieux valoir le Doyen-. 
né & les Bénéfices ; & j’aprens qu’il a: 
pañié. Le Palais de FEvêque & les mare. 
fons des Chanoines font autour de lE-. 
ghfe, dans la même enceinte de mural: 
les, dont elle eft environnée. 

A un mille de Litchfield au Midi, l’on 
voitun chemin Romain qui vient de Tama, 
worth , & coupe la Province par le mis: 
heu du Sud-Eift à Oueft-Nord-Oueff. | 
Et lon pourroit croire que Lrtchfield s’eft | 
élevée fur les ruines d’une ville ancien- 
ne qu'il y avoit là ie long de ce chemin, 
connue fous le nom d’Erocetum. On y a! 
déterré quelques fondemens de vieux é- 
difices , & des médailles antiques. De 
Pautre côté du chemin eft un lieu nom-" 
mé Wal] par les habitans |, où l’on voit 
des reftes de muraille, qui occupent en- 

viron: 
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viron deux acres de terre : & l’on con- 
Jecture que ç'a été un Fort des Romains. 
Une vialle tradition du Pays porte, que 
cètte ville avoit été rafée long-tems avant 
Parrivée des Normans. | | 
_ Le chemin élevé & pavé par les 9- 
#ains paroit encore en {on entier, fans é- 
tre endommagé qu’en un petit nombre 
dendroits. En fuivant fà conduite du 
côté de l'Oueft, onarrive à Penck-ridge, 
petit bourg, auquel 1] n’eit rien demeu- 
ré de refte de fon antiquité ,\ à la refer- 
ve de fon nom, qui et corrompu de 
Pennocrucium. De 1à ce chemin conduit 
dans le Comté de Shrewsbury » Paflant à 
côté d’un joli petit Lac, long de deux 
tulle pas, & large de {ept à huit cens. 


STAFFOR D. 


2: peu au deflus de Pendroit où le 
B Penck {e jette dans la Su ; Cit la 
Capitale du Comté , nommée Staford , 
au lieu de Statford, & anciennement Pe- 
theney | à caufe d'un Berthelin hermite ; 
qui avoit pafié là fa vie en réputation 
de fantcté. Srafford eft fituée fur le bord 
de la S:z, qui l’environne de deux Cô- 
tez, à Oucit & au Sud; {à figure apro- 
Dr ‘ che 
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che de Povale, & fon circuit eft de quel-. 

ues douze cens pas. Autrefois elle étoit: 
bordée d’un marais au Nord-Eft : mais: 
les habitans ayant eu l’induftrie de le def-. 
fécher , on y voit aujourd’hui une belle: 
& agréable campagne , moitié champs, 
moitié prairies. Edouard le Vieux VAni 
914. y fit bâtir un Château pour fa dé-. 
fente, & cet édifice ayant été ruiné, 
Guillaume le Coquérant le ft relever. Les: 
Barons de Srafford en bâtirent aufli uni 
fort beau, vers le confluent de la Sax &: 
du Penk, 

La Saw , autrement Sowe , prend fa; 
fource près d’Ecc'es-hall | où les Evêz. 
ques de Litchfied ont une maifon , &: 
après avoir arrofé Srafford elle fe jette: 
dans la Trent près de Tickes-hall. 


MOORELAN D. 

| 

À Partie Septentrionale de cette Pro- 
vince commence à s’élever , & l’on: 

y voit la tête de cette chaine de mon-. 
tagnes, qui Courant au Nord, partagent: 
Angleterre en deux parties égales , fais. 
fant comme une côte ou plütot un dos: 
au milieu du Royaume jufqu’en Ecoffe.. 


Ainfi la parue Septentrionale du Comté: 
de 
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de Stafford eft montucule | ce qui lui a 
fait donner le nom de Æ4vore-land, & par 
R-même plus froide que le refte, telle- 
ment que la neige y demeure afez long- 
tems fur la terre. Cela fait aufi que le 
terroir y eft rude & ftérile. Onare- 
marqué dans ces Quartiers-là que le vent 
d’Oueit y amène la pluye, & qu’au con- : 
traire ceux de Sud & d’Eft y aportent le 
beau tems, tout au rebours des autres 
endroits: on attribue cela au voifinage de 
la mer d’/rlande. 

Les montagnes du Afooreland fourni 
{ent la fourcea plufeursriviéres; entrau- 
tres à la Trent , au Blithe , à la Teane , 
au Churnet, au Hans, & au Dove. 

La Trent fort derriére une montagne 
nommée Æowcop-bill , fituée aux fron- 
tiéres de Cheffer | & reçoit d’abord un ruif 
feau , nommé Tyre , qui pañle à Nez 
cafile fous la Lime , bon bourg , où l’on 
voit les ruines d’un vieux Château, dif 
férent de la ville de New-caffle au Du- 
ché de Northumberland. De là elle pafle 
à Stone , autre bourg aflez confidérable. 
Son nom vient des pierres que les An- 
ciens avoient amañfites folennellement à 
Pendroit où le barbare Hophére, Roi des 
dAerciens & Payen ; fit maflacrer inhu- 

! Ma] 
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mainement fes deux fils Wrfald & Rufin,, 
pour avoir embraffé là Réligion Chrée. 
tienne. De là la Tres reçoit la Saw uni 
peu au deffus de la belle Forêt de Canoc: 
ou Cancisood , qui eft aux Evèques de: 
Litchfield , & plus ‘avant elle reçoit le: 
Blitbe, qui coule tout droit du Nord aui 
Sud , fans rien voir de fort remarquable. 
La Trent traverfe toute la Province du 
Nord-Oueft au Sud-Eft , arrivée auxt 
frontiéres , où elle reçoit la° Tuame,, 
elle tourne au Nord-Eft, & fert de bor. 
ne entre les Provinces de Stafford, & de: 
Darby, arrofant des terres, qui ont ri. 
ches en tarriéres d’albätre. Là paroit: 
Buxton, jolie ville fur la Trent, où Pont 
remarque un beau Château , & quantité: 
de travaiileurs, occupez à tirer Palbaitre: 
de la terre. | 
Les autres riviéres Îles plus confi dérae. 
bles, &.les plus avancées au Nord, 
{ont la Teane, le Churnet , le Huns, & le: 
Dove. | 
La Teane eft la plus peute & la plus: 
Méridionale, elle pañle à Checkley, où lon 
voit, dans le cimetiére , trois grofles pier= 
res de figure piramidale , élevées fur léur 
bafe, en mémoire, dit-on, d’un fanglant 
comba, qui s’eft ‘donné près. de là. Dé 
ces 
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_ cestrois 1l y en a deux | où. paroiflent: 
quelques figures en relief, mais celle du 
milieu , qui eft la plus haute, na rien 
de femblable.. La Teare coule de là droic 
à Orient , & tombe dans le Dove au 
deffus d’Uitoxiter… Cctte Place eft une: 
jolie ville, fituée fur la pente douce d’u- 
ne colline ,. dans une campagne fort agré- 
able , au milieu d’une belle prairie. Son 
-ancien nom étoit Crok-cefler  & de là 
par corruption eft venu le nom d’Urce- 
fier, ou Urtoxiter.. Dans le voifinage de 
cette ville cft la belle Forêt de INecdwooa, 
.qur fert de repaire à quantité de bêtes: 
fauves , & fournit. toûjours matiére de: 
_éivertifiément à la Nobieffe d’alentour. 
Le Churnet ne voit rien de fort confi.- 
_dérable depuis f fource jusqu'à & jon- 
étion.avec le Dove; mais le Hans, qui 
{ trouve un peu plus haut, cft rermar- 
quable, parce qu'après avoir coulé qu:1… 
ques milles, 1l fc précipite fous la terre, 
_& difparoit entiérement. [1 ne perd pa 
pourtant, mas conduit par des canaux. 
outerrains il réparoit de nouveau: Un: 
petite Place, qui eft fituée dans] Cét en 
droit-li, en a pris le nom de Wéter-fal, 
ce qui veut dire chte d’ean: Cu 
Le Dove fort des montagnes , qui font 
Tom, IL KE {ur 
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far la frontiére de Srafford & de Darby, 
& tout du long de fon cours 1l fert de 
borne entre ces deux Provinces. Il coule 
au Sud, & en chemin fafant il reçoit 
toutes ces petites riviéres , le Hans , le 
Churnet & la Teane 3 pañle à côté d’'Ur- 
toxiter | qu'il laifie à fon Occident , & 
de là tournant au Sud-Ef, il lave le pié 
d’une colline, dont le fond eft d’albâtre, 
où lon voit un vicux & grand Château 
nommé Tetbwry , autrefois Sretbæry ; puis 
à trois milles au deflous 1l fe jette dans 
Ja Trent. 

L'air de cette Province eft générale. 
ment bon & falubre , bien qu’un peu. 
froid dans le Quartier du Nord à caufe: 
des montagnes. Le terroir y eft bon pour: 
le grain & pour les pâturages dans le: 
voifinage de la Trent , & la campagne: 
ft couverte en quelques endroits de bel-. 
les & d’agréables forêts. Mais la partie: 
Méridionale eft la meilleure & la plus: 
fertile à tons égards. Outre les pâtura-. 
ges Et les grains , on y trouve des car-- 
nétes de charbon de terre, d’albître, &: 
de pierres de moulin. Ce charbon de ter. 
re eft dur, luifant & leger : il fe coupe: 
aifément par trenches , & quand il efk: 
allumé, 1l fe confume promtement. Om 
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‘à à auffi quelques mines de fer, mais je 
- né fai fi elles font d'un grand revenu. 
: Les rivières font fécondes en poiflon, 

far-tout la Tres , mais ce qu’il y a de 

plus finguher , le Dove fe déborde 
quelquefois au mois d'Avril, & s’enfle 
endant douze heures avec tant de vio- 
ue , qu'il entraine les brebis & les va- 
ches, & dans douze heures après il fe ra- 
baïfle & rentre dans fon lit. Cependant 
ces débordemens font d’un aufi grand 
ufage qu’en Egypte ceux du Al, les ter- 
“res s’en trouvent bien engraïflées, & les 
- prairies en tirent une plus belle verdure. 
Hi n’en eff pas tout-à-fait de même de la 

Trent, elle fe déborde auffi quelquefois, 
mais quand elle a pañlé fes bords , elle 
ny rentre qu’au bout de quatre ou cinq 
jours, tellément que la campagne voifine 
en éft toute inondée pendant ce temslà. 
+ 1} faut encore remarquer que le Dove et 
par tout bordé decarriéres, d’où lon ti- 

re de la chaux. On h brule, & on sen 

ert avec profit pour engraifler la terre. 
Peau de fa riviére reçoit une telle 
grafle de a chaux, qui eft fur fes bords, 
‘que les prairies voifines en prennent 
une agréable verdure , qu’elles confer- 

"vent même au mulieu de l'hiver. On 
1 Kk 2 trou- 
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_trouveauffi dans certe Province des puitss 
_falez , dont on fait-de beau fel blanc, 
& quelques mines de plâtre fort.blanc,, 
qui & durcit comme de la pierre. 


La tbe dé SHREWSBURY. 


À Province de Shreswsbuxy. où de: 
Shbropshire | en Latin Sabpienfis Cori- 
tatus , à pour bornes, au Midi lariviéree 
de Temde., qui la fépare des Comtez ‘des 
Radnor , de: Hereford:&t d’unerpartié de 
celui de Horcefter | à POrient : Le ‘mêmes 
Comté de Morcefler. &\cehun de Stafford,, 
au Nord la Province de Cheffer , & Al Oc-- 
cident une partie du Pays de Galles, favour 
les Provinces de Denbish & de Montgors- 
mery. … Elle eft étendue du Nord au Sudl 
de la longueur de trent.-cinq tuiles; lar- 
ge de vint-cinq, & fa carconférence €ftl 
de cent trente-cinq. On la: partage ent 
quinze Handreds où Quartiers , 1} s’y 
trouve une ville , quatorze gros bourgss 
à marché, & cent foixante & dix Egjlix 
{es Paroiffales. Elleeft arrofée d’un aflerr 
bon nombre de riviéres. La Severne., qua 
vient du Comté de Aontgommery , latra+ 
verfe par le milieu, de l'Oueit à l'EAE &k 
au Sud-Oueft , fufant une infnité, de 
tourt 
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tours & de courbures. Elle reçoit au 
Nord les riviéres de Worfe À de Terne, 
& celle-ci en engloutit une autre nom 
.mée Rodden. Au Midi la Severne ne re 
, çoit rien que la peute riviére de Aéle. 
… Mais la riviére de Tesmde, qui arrofe les 
: Er es Méridionales de 7 Orient à POc- 
: pirate eft groffié par les eaux de la C/4- 
e , du Corve, &du Res, après quoiclle 
8 éntre dans.le Comté de me erceffer. Cette: 
Province étoit anciennement habitée par 
+ deux peuples: Les Cornsviens pofiédoient 
-:la partie qui eft au Nord & au Nord-Fft 
:-de da Severne., &: Îles Ordovices avoient. 
-Pautre partie. 


Chersin de Londres 4 Shreushriry. 


Li aller de: Londres à Shreusbury la 
grande route conduit à travers le Com- 
té de Srafferd'aux frontiéres Orientales de 
tt dé Shrewsbury , vers la Forêt de 446;- 
“fe , à cent vint-neuf milles de Londres, 
Un traverfe cette forêt & au bout de be 
. mulles de chemin lon arrive à 


Kk3  BRID- 
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BRIDGENORTEH 


4 


re Ale eft un petite ville à l’en- 
trée de la Province fur la riviére dela 
Severne. Son véritable nom eft Brsgmor- 
fe, à caufe de la Forêt de Æ4rfe qui eft 
dans fon voifinage. Elle eft dans une af- 
fez bonne fituation pour qu’on la püt for- 
tifier en cas de befoin : fes murailles, fon 
fofé , & fon Château lui fervent plus 
d’ornement que de défenfe, mais elle eft 
fituée fur le roc, & la Severne , qui y cou- 
le dans unit d’une profondeur étonnan- 
te, lui fert d’un bon rempart. Le Roi 
Henri W. afiégeant cette Place auroit été 
percé d’un coup de fiêche, fi l’un de fes 
affidez, nommé Hubert deS. Claire, ne fe 


fut mis entre-deux pour recevoir le coup . 


mortel. 
De Bridgenorth la grande route conduit 
à Wenlock, qui en eft à huit milles, Wen 


dock eft un bourg , où fous le regne de 
Richard 11. Von voyoit une mine de’cui- : 


vre. Mais aujourd’hui clle nes y trouve 
plus , & l’on n y ture plus que de la chaux. 
De Wenlock on cotoye la Severne | & on 
lafle fur la gauche un village nommé 
Pitchford , qui-ure {on nom d’une fon- 

Lal- 
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taine de bitume, que les Anciens apèloient 
de la poix , ne conñoiflant pas la différen- 
ce de l’un à l’autre. Cette fontaine {e 
trouve dans la cour d’un particulier, & 
quelque quantité de bitume qu’on enti- 
re, 1l en revient toûjours, qu’on voit na- 
ger fur la furface de Peau. A douze mil- 
les de H'enlock on trouve 
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| Diner, autrement Shrowsbary, 
ure fon nom du Saxon Scrobbes-byrig , 
doù les Normans ont fait Sloppes-bury, & 
les Latins, Salopia ; les Bretons où Gallois 
Papèlent Pengwern,à caufe d’un Bois d’ag- 
nes qu il yavoit là. Cette ville eft Pune des 
plus belles, des plus peuplées , des plus 
riches, & des plus marchandes du Roy- 
aume. Elle eft fituée à cent cinquante- 
fix milles de Londres , dans une Pres- 
qu’Ile que forme la Severne l'environnant 
de trois côtez , & aprochant fes deux 
bords de fi près , qu’il s’en faut peu qu’elle 
ne foitune Ileentiére; & il ne refte qu’un 
petit cfpace au Nord, qui fait PIfthme en- 
tre les deux hits de la riviére. La ville 
eft fur une colline , dont le fond eft rou- 
goâtre , fermée de bonnes murailles, qui 
Ont 
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ont dix-fept cens pas de circuit, com p@ 

_ fée de cinq grandes Paroïfiés , partagée di 
_ belles & de larges rues, & ornée de di 
vers édifices , tant facrez que féculicrss 

. Deux beaux ponts de pierre fervent :: 
entrer dans la ville |, l’un à l’Orient & 
Pautre à Occident : & lon voiten parr: 
uculier un vieux Château, conftruit fun 
le haut de la colline au deflus de Ja villk 
au Nord, fur Plfthme quieft à la tête 
de la Presqu'ile. 1] fut bâti dans le x1. 
. Siécle par Roger de Mont-gommery, à quil 
_ Guillaume le Conquérant avoit donné cet. 
te ville. Le grand commerce, qui fe faitt 
dans cette ville , Y aporte beaucoup de 
_richeffes : ce qui le rend là fi foriflantt 
eft le voifinage du pays de Galles. Les ha 
bitans de cette ville fonten partie Ang'oiss 
_& en partic Gallois, qui entendent égale. 
ment les deux Langues, & par là Shrews=. 
_bury efk le centre. & le bureau de COM + 
merce de tout le pays de Galles. Les Gal 
lois ÿ aportent leurs correns ,. leurs draps : 
ët leurs bas d’eftame,& reçoivent du malt: 
en échange. Les habitans eux-mêmes sa 
pliquent aux manufaétures, & envoyenti 
leurs frifes dans les autres Provinces. dut 
Royaume. Milord Charles Talbot, ci-: 
devant Comte de Shrewsbury, reçut le: 
Ci 
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titre de Duc du feu Roi, avec la digni- 
té de Secretaire d'Etat. | 
De Shrewsbury allant au Comté de 
Monigommery on fort par le pont Occi- 
dental: (apèlé Welshe-bridge | parce qu'il 
eft fur le chemin du pays de Galles) & 
türant au Couchant, au Lis de fept mil- 
les de chemin Pon arrive au Château de 
Router , qui n’a rien de plus remarqua- 
ble que fon antiquité, ayant été connu 
des Romains fous le nom de Réraninmi. 
À fix milles delà l’onentre dans le Com 
té de Montgommery. "2  atjeu 
- Un peu au deflous de ce chemin l’on: 
voit une belle Forêt, nommée Æ6c effow: 
© plus avant encore au Midi l’on en trou 
ve une autre nommée Che. C'eft là: 
que la riviére de Clune , en Latin Cou: 
“ns ; prend A 'fource ; elle: coule-dé”1à| 
vers POrient, & tournant enfait: au Sud- 
Ett elle fe jette dans la Temde, près d’un 
lieu nommé par les Géllois, Cae Cara- 
dec , c’eft-à-dire , la ville de Caradoc , OÙ 
dé Garätaëus:, Ceft une colline , OÙ Cards 
tacns ; Roi dés anciens: Bretons, avoit fait. 
élever un rempart dé pierre, pour {& défen- 
dre. contre.les Romains : mais ce rem 
part fut renver{é par Offorins Gouverneur 
de la Province PAn 53. de J. C. fa fm 
24 | Tom. I], El me, 


LR 
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me, fa fille, & fes freres y furent pris. 
& menez en triomphe à Rome. Caradoc où 
Caratacus lui-même fut livréaux Rowains, 
& conduit aufh à Rome, auprès de l'Em-. 
pereur Clade.. On.voit encore aujour. 
dhuiquelques reftes de ces mafles depier-. 
ré, que les Bretons avoïent cntafiées en cet: 
eñdroit-là. | | 
. De la Temde,, traverfant la Forét de: 
Mocktree, coule au Nord, puis tourne 
au.Sud-Ëft , & reçoit lawiviére de Core 
ue. Getteriviére-prend fa fourceau def 
fous de Wenlock , coule droitau Sud, &: 
palié à coté des méntagnes nommées: C/be. 
bills., qui raportent: le moilleur orge du 
pays; :&t roi 11: { trouve aufi quelques 
mines de fer... De là le :Corve tombe dans 
lavhemde,. 8 ces deux riviéres arrofent 
J4 villedecL#dlow:, -quieft fituée fur leurs 
cobflBent.:3inlus né0iuo) > Tersi 
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: wpLow, cfb'unc-agréable &\belleviles 

les médiocrément: grande, fituécfurt 

unc colline entre la Temde|& lé Cove, 

fcrmée:de murailles:, qui ont-millé pas 
de;circuit. Onyremarque un beau Cha 

icau fortifié à Pantique , lequel’ Roger de-- 
1.4 h ” AMoñt= 
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Montsommery y fit bâtir fur le Corve dans 
le °1/ É ee É “ . 
le x1. Siécle ; & une fort belle Eglife , 
que les habitans eux-mêmes ont fait con- 
ftruire au milieu de leur ville, fur une 
hauteur. Les Gallois apèlent cette ville 
Lys-twyfoc, ce qui fignifie /e Palais du 


Prince, 
La Partie Septentrionale. 


E : Partie Septentrionale de cette Pro- 
vince cit partagée en deux par la ri- 
viére de Terse, qui fort du Comté de 
Staÿord, & traverle tout ce Quartier du 
Nord au Sud jusqu’à la Severne. Au mi- 
lieu de fa courfe elle reçoit le Rodden qui 
vient du Nord-Oueft, & entre ces deux 
riviéres on voit les ruines d’une petite vil= 
le ancienne, que les habitansapèlent Ze- 
#y : l'on y a déterré quelques médailles. 
Komaïnes , & quelques-unes de ces bri- 
ques , dont les Anciens fe fervoient. 
Au Nord-Oueft de la Province eftun 
petit Quartier de Pays , nommé Elles 
er, aVeC titre de Baromie | dont le ter- 
roir Cft très-fertile. 
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TOUS AP SUP RUE TE 
1}: là décendant au Midi, le long des: 


47 frontiéres, on trouve unc petite ville: 
fiomimée, Ofivaldffree, & par corruption: 
Ofiveffree. * Anciennement elle s’apèloit: 
Maferheld, vais dans la fuite elle prit le: 
nom d’Ofiwaldffiee | en mémoire de S.. 
Ofwald Roi de Northumberland & Chré-- 
tien, qui ayant livré bataille en ce lieu. 
R'a'Pends Roi des Aferciens & Payen,, 
fut mis en déroute ,.& déchiré inhumai-. 
nement par fon ennemi. Ofiveffree cft: 
une petite ville, fermée d’une muraille &: 
dun fofié, & défendue par un vieux Ch. 
toau, I sy'füit grand commerce des cor. 
tons de Galles qW’on transporte enfuite à. 
Shrewsbary: “Elle a foufert deux incen-. 
dies ,| qui Pont extrémement endomma-, 
gée, le prémicr l'An 1532. & le fecond! 
VAn 1567. Le dernier fur-tout y fit: 
tant de ravage, qu’il y eut près de deux: 
cens maifons réduites en cendre , tant: 
dans la ville ; que dans les fauxbourgs. 

©” Une petite riviére, nommée 440rda |, 
part dauprès d’'Ofiveffree, & coulant au! 
pud-EAt , fe jette dans la Severse, aux: 
confins de Adgnigemmery, À deux ou! 
| trois: 
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trois milles de là au Nord-Oueft paroit 
le Château de Mefe , fitué au pié d’un 
roc efcarpé , où il. y a uné grotte, qui 
eft affez remarquable. La Severne ayant 
Pat à Shrewsbury reçoit la riviére de Ter- 
ne , à quelques milles de cette ville, & 
depuis là, groflie de ces nouvelles eaux, 
elle n’eft plus guéable. Les Romains a- 
voient bâti dans cet endroit ; je veux 
dire dans le confluent des deux riviéres , 
‘une ville nommée Wriconium , pour pale 
fer & repafler commodément la Severne. 
Mais aujourd’hui il n’en refte plus rien 
que quelques pans de murailles , & un 
peut village, quien a retenu lenom: on 
Papèle Meck-ceffer ; & par corruption 
Wroxeter. À l'endroit où étoit la ville, 
la terre eft plus noïre qu'ailleurs, & ra- 
porte de fort bon orge. A l’une des ex- 
trémitez on voit des levées deterre, des 
remparts , des pans de muraille faits en 
voûte par dedans, & l’on peut juger que 
c’étoit la Citadelle de la ville : on trouve 
parmi ces ruines quelques médailles Ro. 
maines, & C’eft tout. Un peu plus avant, 
on rencontre uné montagne , qui en 
a retenu le nom d’'Wreken-bill, où Pona 
une vue charmante, qui s’étend fur toute 
la campagne d’alentour. Décendant de 
Ï 3 CCC 
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cette montagne, on arrive dans une val. 
lée , où les Romains avoient aufli bâti une: 
ville, nommée VfGcona : mais aujourd’hui 
il n°y refte qu’un village nommé OLen- 
Jate, célébre à caufe des mines fécondess 
de charbon deterre, qui fe trouvent dans: 
{on voifinage. 

Comme ce Pays eft frontiére de la Prin- 
cipauté de Galles, les Rois d Angleterre ontt 
eu grand foin de le bien fortifier , tandis: 
que cette Principauté a fait un Etat à 
part afin de n’avoir rien à craindre des: 
infultes des Gallois ; & un grand nombre: 
de Nobles, qu’on nommoit Barons de Lai 
Marche , tenoient des fiefs le long des: 

frontiéres , à condition de les défendre: 
pour le Roi, cux & leurs gens, envers: 
ë contre.tous ennemis. De la vient qu’on. 
trouye beaucoup plus de Châteaux dans: 
ce Comté, à proportion de fon étendue. 
qu’on n’en voit dans les autres : car on | 
n’y En compte pas moins de trente-deux. 
Au reftc Par y eft fort doux, fort tem- 
peré &c fort fan , & les fufons bien ré- 
glées, ce qui fait que les habitans s’y por- 
tent bien, & jouiflent d’une longue vie. 
L’An 1635. 0on vit mourir à 4/ ers-bury 
un vicilard nommé 7 homas Parre | natif 
de Ludlow, âgé de cent cinquante-deux 
| ans. 


r* 
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ans. 11 étoit né PAn 1482. & le Roi 
Charles L. ayant eu la curiofité de le voir, 
 Pavoit fait venir à la Cour. Cet ‘ho 
me avoit VU dixRois & dix Reihés: ‘Le 
terroir Au pays eft agréablement diverfiié: 
of ÿ toitpar-crpar-l de belles forêts, & 
dés montagnes; dont quelques-unes ont 

cs mines de fer: ; plufieurs riviéres Par- 
rofent, & ÿ font de bons Lou & 
des chams fertiles. Dans la plüs: crande , 
partie dû! [Gomté H'terre elFarpilleute & 
rougeatre on y'récueille du froment & 
dc Porgeen abondance, & lon y a quan- 
tité de mines de charbon de terre, qui 
font fort fécondes. 


DRNT 7 MT # GALLES. 
KE +4ù 

= nous ‘voici de ie voifinnge 
de la  . de Galles, il ne faut 
pas nous en éloigner, fans lavoir par- 
courue touteentiére. AUresfoi elle avoit 

plus d’éténduë quëlle pen a aujourd’hui : 
ellceft renferinéé ehtre POcéaN À aù Nord, 
au Gouchant. 8c au Midi ; &ielle ft 
borné l'Orient par Les: Provinces de 
Chefter ; de Shréwsbury ; de Héreford à 
de Month Lies deux déthiétes te étolent 

anciennement parties dé la Principauté , 
fic LI 4 MAIS 
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elles mais en ont été détachées , de forte: 
qu’au licu de quatorze Comtez ou Provin-. 
ces, clle n’en a plus que douze. On les diz. 
vife en Provinces Septentrionales, & en: 
Méridionales, fix de châque côté. Les fix: 
Provinces Septeéntrionales de la Princi-. 
pauté de Galles font , Iles Comtez de Flint, 
de Denbigh, de Montgommery | de AMe- 
rioncth, & de Caernarvon, & l'Ile d° 4r- 
glefey. Les Provinces Méridionales {ont 
aufli au nombre de fix, favoir les Com- 
tez de Pembrock, de Caermarden , de Gla- 
’#0rgan, de Brecknock |; de Radnor, & de 
Caerdigan. Nous allons fuivre cet ordre 
dans notre defcription. 


Les Provinces S cptentrionales de la, Prin- 


cipauté de GALLES. 
7 Comté LÉ FLIN T. à 


Le Comté de Flint s'étend en Jong du 
Nord-Oueft au Sud-Eft >'Ayant en 
front au Nord-Ouett Océan Hibernique, 
autrement la mer d’/rlande au Notd le 
Golfe de la riviére du Dee ; à POrient.le : 
Comté de Cheffer , & en partie celui de 
Shrewsbury, au Midi & au Sud-Oueft le 
Comté de Denbigh. 11 peut avoir envi- 
| ron 
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ron vint-cinq milles de long, fur cinq où 
fix de large. On y compte vint-huit E- 
ghifés Paroiffiales | mais 1l n°y a qu’une: 
eule ville à marché. Les anciens habi- 
tans de ce pays ont été les Ordovices, les 
Saxons leur en enlevérent une partie, mais 
dans la fuite ils la reprirent fureux , & ils 
l'ont gardé tout entier jusqu’à préfent. 


FsBakeNT 

L: principale Place ; qui donne le nom 
à tout le Comté, eft le Château de 
Flint, fitué fur le Golfe du Dee. Ilfut 
commencé par Henri I. & achevé par 
Edouard I. C’eftun quarré régulier, flan- 
qué de quatre T'ours rondes , à l’antique, 
qui couvre une petite ville du même nom, 
bâtie aflez réguliérement: 7 4" 
. On voit dans la partie Orientale de ce 
Comté les veltiges de cette ligne prodi- 
gicufe, qu'Ofa R oi des Aferciens tira dans 
ce pays depuis le rivage près de Bafng- 
werck, au Nord-Oueit de Flint, jufqu'à 
Pembouchure de la Severne , pour cou- 
var fon Royaume contre les Gallois: 
ceux-ci Papelent Clawdh Offa , les A#- 
glois | Offas-ditch , & ces deux noms 
ne fignifient qu'une même chofe, favoir 


LI 5 le 
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le fé d'Ofa. La riviére d’Aen coupe: 
cette ligne , pañlant à côté d’un village: 
nomme Xs/ken , où il y atune fontaine ; 
quia fon flux &fon rcflux réglé: &au 
Nord de. cette ligne , près des frontiéres: 
de Chefler, elle couletout près d’un Chà-. 
teau nommé Hope, & par les Gallois; Cher. 
£re., fitué parmi des rochers, où il vau- 
ne carriére de pierres à moulin. Il y a près 
de cent ans qu’un payfan, creufant dans le. 
voifinage de ce Château, découvrit dans 
la terre un ouvrage antique; quidonna 
beaucoup à penfer aux Curieux: C6. 
toit une efpêce de poële, quarré, long 
de cinq verges, large de quatre , & haut 
de la moitié d’une dti Le pavé de cet 
ouvrage était. du moilon plâtré avec dé 
la chaux, des parois de pierre, la voûte; 
foutenuc de petits piliers de‘brique »r& 
le couvert , de tuiles poles & trouées , : 
où! Pon avoit enchaflé des tuyaux de po-’ 
trie, qui donnoient pañlage aux vapeurs | 
de.la chaleur. Quelques-unes de ces tuiz: 
les avoient .cette Infcription LEG.XX.: 
d'où lon conjeéturoit que c'étoit un où 1 
Vrage de la Zéion XX. qui avoit eu fon’ 
Quartier à Cheffer | comme nous l’avons: 
remarqué ci-deflus. 


H A- 
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HA L'YWE LA. 


A l'Occident de Fhut, &tout prèsde 

LA la ligne dOfz, eft un petit.bourg 

nommé Haly-well, ceft-à-dire , fontaine 
facrée, qui tire fon nom & fa réputation 
d’une fontaine médecinale froide, quis’y 

trouve. On dit qu’un Tyran du Pays, 

ayant violé. & enfuite égorgé une fainte 

fille, nommé Wnefride., la terre poufla 

dans cet endroit-la la fontaine de que- 

fon , à laquelle fur ce. fondement on a 

donné le nom de Wénfrieds-well . Ceft-à- 

dire, fontaine de Winfride. I croit au fond 

de cette fontaine une mouñe , qui con- 

ftamment exhale une crès-bonne odeur, 

& 1l s’y trouve aufñi des pierres rougei- 
tres, ou femées de taches rouges , .que 

les bonnes gens du pays prennent pour 

des goutes du fang de S. Winfride, qui 

ne s’éfaceront jamais. Ona élevé une jo- 

Le petite Eglife fur cette fontaine , où 

l'on a peint aux fenêtres la mort tragique 
de lafainte. L'eau de cette fource {e pré- 

cipite de deflous ce bâtiment , à travers 

des quartiers de roche, & produit d’a- 
bord un fi gros ruifleau , qu'il y ena 

bien affez pour faire tourner un moulin: 
| | Les 
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Les Catholiques anciens & modernes ont: 
toüjours publié qu’il s’eft fait de grands; 
miracles à cette fource, & la Reine A14-. 
rie d'Efle, Epoufe du feu Roi Jaques II. 
y cft allée en pélerinage. 

De Haly-well tirant droit au Couchant: 
on arrive à lembouchure de la Cluyd. 
Cette riviére fe jette dans lOcéan au 
Nord-Oueft de la Province, & la vallée | 
qui cit près de fon embouchure, eft fi baf£ 
fe, que la mer paroit être plus haute, 
fans que pourtant elle l’inonde jamais. 
Un peu au deflus de fon embouchure la 
Clay4 Jave le vieux Château de Retblan, 
qui retient encore quelques reftes de 
beauté : fon nom en Gallois fignifie aire ou 
allée rouge, & on l’a ainfi apèlé, à caufe 
que les bords de la C/eyd font rougcà- 
tres. | | 


SAINT-ASAPH. 


R EMONTANT Ja riviére de Cluyd , où . 
trouve la petite ville de Saint. 4faph, 
qui wa rien de remarquable que fon E- 
glife Cathédrale, qui eft des plus ancien- 
nes du Royaume, & s’étend fur cent 
vint-huit Paroifies. L’An ÿ6o. Kenriger- 
ne Evêque de Glafcow | ayant été con- 

traint 
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traint de quiter PÆEcoffe , {e refugia dans 
ce lieu, & y fonda un fiége Epifcopal, 
& un Monaftère de fix cens foixante- 
trois fréres. Il partagea tellement leurs 
offices, qu’il y en avoit toûjours foixan- 
te-trois qui fafoient le fervice divin, 
tandis que trois cens frères Lais travail- 
loient à la terre , & les trois cens autres 
travalloient dans le Monaftère. Dans la 
fuite étant retourné en Ecoffe | il laifia 
pour fon fuccefleur un nommé 4/aph, 
qui mourut en odeur de fainteté , telle- 
ment que PEglife voulut s’honorer de fon 
nom. Mais les Gallois donnent un autre 
nom à la ville, & Papèlent Zlin-Ehy. 
c’elt-à-dire, L’allée ou P Aire d'Elwy ; à 
caufe du rufieau d’Eluy, qui fe jette 
là dans la C/yd. Le bâtiment de PEglife 
n’a rien de fort confidérable.. Il eft fit 
en croix , avec un clocher qui s’éleve 
du milieu, & finit en platte-forme. 

Un peu plus haut , continuant à re. 
monter la C/xyd , on trouve les ruines 
d’un bourg ancien , conftruit du tems 
des Romains | & connu chez eux fous le 
nom de Varrs 5 le lieu s'apèle encore au- 
jourdhui Bod-Vari , & ces ruines fe 
voyent fur une bauteur qu’ils apèlent 
AMoyly-Çaer , la montaine de la Ville. 
; BAN. 
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(}: compte pour être de cette Pro- 
| vince un petit Quartier de’ pays, 
qui ceft enclavé entre les Comtez de 
Cheffer , de Skrewsbury, & de Dénbigh. W 
ya rien de fort remarquable que l'E- 
gluie de Banchor , où Pangor. Du tems 
des Romains 1] y avoit là une ville célé- 
bre nommée Poni#m: & dans la fuite on 
ÿ bâtit un Monaitère, dont le Chœwr fit 
donner à la ville le nom de Zosechor, 
d'où eft venu le nom de Bonchor, Ban 
chor, & Bangor : les prémiers MS 
péloient Bonchorna-byrig. 1] ne faut pas 
confondre cette Place avec Banger ville 
Epifcopale du Comté de Caernarvon. Le 
Monaftère de Bangor , dont je parle ici, 
& qui étoit fitué fur la riviére du Dee, 
devint fi confidérable, & fi nombreux, 
que dans les vir. & vis. Siécles, il Y 
avoit plus de deux mille Réligieux , tous 
vivans du travail de leurs mains. Ilen 
et forti beaucoup d’habiles gens, & plu- 
fieurs faints hommes , dont la mémoire 
ft en bénédiction ; mais comme il nya 
point de champ où Pyvraye ne croifle 
parmi le bon grain, . on dit aufli que c’eft 

de 
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de là que fortit Pélage, pour fmer {on 
héréfie , qui fera toujours Pabomination 
des vrais membres de PEglife. Ce Mo- 
naftère tomba enfin, & il étoit entiére- 
ment ruiné dans le x1r. Siécle.  Mainte- 
nant à peine! refte-t-il des traces {oit du 
Monaftère., foit de la ville, On remar- 
que encore deux portes éloignéés d’un 
mille Pune de Pautre, & féparées par le 
Dee, entre lesquelles on déterre quelque- 
fois des médailles. di dei 

‘Le Comtéde Ft n°eft pas fort mon. 
tucux : il séleve en amphithéitre du 
bord de la mer & du Dee, & préfente 
une agréable perfpeétive aux habitans de 
Hirall dont il-eft féparé par le canal 
du Dee, large de quatre & de cinq mil- 
les: Ce pays cfë fort découvert, È& man: 
que de Bois, auffi-bien que le refte de 1x 
Principauté de Galles: \es beftiaux, qu’on 
y nourñt, font petits de taille, mais ce 
défaut eft recompenfé par le grand nom- 
bre. Chäâque prémiére année la terre r2- 
porte de l’orge & du {&igle, (& non pas 
du ris, comme on le voit dans un T'ra- 
duéteur qui! n°’ pas entendu fon original) 
cn telle abôndänce qu’elle rend vint pour 
un ; ‘après quoi pendant quatre ou cinq 
ans elle ne porte que de l’avoine. L'on 


n’y 
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n’y a.pas de fruits. & les habitans man- 


quant de vin, & de fruits pour faire du 
cidre , & de grains pour brafler de la 
biére , compofent un certain breuvage 
avec du mieb, qu’ils apèlent Afarheglin , 
&c qui reflemble aflez au vin mulcat pour 
la couleur & pour le goût. L’ur y eft 
fort bon, & fort fain ,; mais plus froid 
que dans le Comté de Cheffer, parce que 
le paÿs étant élevé au Nord & tout dé- 
couvert, eftentiérement expolé aux vents 
de cette bande ; c’eft ce qui fait auffi que 


lés neiges y demeurent plus long-tems 


fans fe fondre. : à, 


Le Comté de DENBIGH. 


Montgommery , à POrient ceux deShrop 
shire ou de Shrewsbury & de Chefter , au 
Nord-Eft le Comté de Fint, & au Nord- 


OQueft l'Océan. Il fait prefque la figure : 


d’une Croix fans tête , ou fi lon veut, 
d’un T.,. dont le pié aboutit à la mer, 
& les deux bouts font.tournez au Nord 
& au Sud. Il a trente-un milles de long, 
dix-fept dans fa plus grande largeur, & 

cent 


FE: Comté de Derbigh a pour bornes! 
à Occident le Comté de, Cuernar-. 
von, au Midi ceux de Æferioneth.. & def, 


Denbigh. pe L'ANGLETERRE: 27% 
cent quatorze de circonférence. : On ÿ 
Compte trois villes ou bourgs à marché ; 
& cinquante-fept Eglifes Paroiffiales, 


D BNC 


T : Capitale du Comté eft Denbigh: 
fituée fur le panchant & au pié d’une 
colline fort roide | à trois grands milles 
de Bod-Vari, ou des fronticres de: Flint: 
les Gallois Papèlent Cled fryn s C’éft-i- 
dire, Colline efarpée. Autrefois elle étoit 
toute fituée au deflus de la colline, qui 
neft que rocher, mais dans la fuite les 
babitans, trouvant plus à propos de bâtir 
dans la plaine , y {ont décendus peu à 
peu, tellement que Denbirh eft une ville 
aflez grande, dont la moindre partie eft 
fur la colline & la plus grande dans la 
plaine. Avec tout cela elle n’eft pas grand? 
Chofe , il sy fait peu de trafic >» &'elle 
n’eft pas bien bâtie. Dans le xyrr. Siécle: 
elle fut fermée de murailles par Henri de 
Lacy, qui en étoit Seigneur ; il ÿ fitauf- 
fi conftruire un Château fort à Pextrémité 
M£ridionale de la ville; mais la douleur: 
de la perte de fon fils unique, qui s’étoit 
ncyé dans un puits , ne lui permit pas 
de Pachever. Il ya dans cette ville deux 

| Tom, I] Min Eslr- 
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Eglifes Paroïffales, Pune au deflus dela 

colline dans la vieille ville, & l’autre au 

bas dans la nouvelle. Mais la prémiére: 
métoit pas encore bâtie PAn 1574. lorf£: 
que le 24. Fevrier de grands tremble-. 
mens de terre s’étant fait fentir en diver-. 
fes Provinces du Royaume , & ayant! 
caufé de grandes défolations dans les Pro. 
vinces d’Tork, de Worcelfer, de Herefords, 
de Gloceffer | & à Briffol , on ne fentitt 
qu’une légére fécoufie à Denbigh, quifitt 
fonner deux fois la cloche de l'Eglife: 
fans faire d'autre mal. 


La Vallée de la CLUYD. 


L: Coïnté de Denbigh n’eft presqu’au 
tre. chofe qu’une chaine perpétuelkes 
de hautes montagnes, entrecoupées d’um 
petit nombre de vallées, dont la pluss 
grande eft le long de la riviére de la C/«yd,, 
de là-vient qu’anciennement on l’apèloiti 
Strad-Cluyd ; &raujourd’huiles Galloss lu 
nomment Diffryn Cluyd, ©cft-à-dire, las 
Vallée de Cluyd. Cette Vallée s'étend dui 
Sud-Eft au Nord-Oueft jusqu’à POcéan,, 
de. la longueur de dix-fept milles , furr 
cinq de large. Ælle eft de toutes partss 
environnée de hautes montagnes, excep= 
© le long des Cotes , où elle eft toute 
ï QU=- 
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ouvérte. La riviére de Ka Clayd' la traver 
{€ par le milieu depuis’ fource jufquà 


fon embou chure. 
be RDA BEF AN 


À v confluent de la Cluyd & du L'eve. 
Z Kyy, dans la partie Méridionale de 
cette Vallée on'voit uñ bourg nommé 
Rathin où Réthutr, fort tarchand & fort 
peuplé, qui eft comme le rendez-vous & 
Je bureau de coimerce de toute la Val. 
le. ‘Il fut fondé dans lé it 1_Siécle’, 
par Roger Gréy, à qi lé Roi Edonard Fi 
avoit fat préfénr de préfque toute 14 Val- 
Ke.: Ce 'Stigneur ÿ bätit auf un très- 
beau Château, qui, étant paflé en d’air- 
tres mains, a été négligé dans les derniers 
Siécles. | Fret 
Entre les montagnes, qui bordent cet. 
te Vallée, 1'yena une, qui ef. plus éle. 
vée que les autres, nommée Moilenll, 
fur le fomet de laquelle on à trouvé un 
Fémpart, &t une fontaine de bonne eau 
élaire. Tout le terroir de cette Vallée eft 
cXccllent, très-agréable, & trés-fertile j 
avi eftrelle fort peuplée par-tout , & 
couvétfte d’ün grand nombre de villages: 
& de hameaux, Lair y eft auffi fort ain, 
| M m 2 les: 
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les habitans y jouiflent d’une fanté vigou. 
reufe, dans la vieillefle même. j 
La partie Occidentale de cette Provin-! 
ce n’a presque autre chofe que des mon- 
tagncs toutes pelées & ftériles. : Les ha- 
bitans ont trouvé pourtant le moyen de 
les rendre fertiles. Ils levent:la prémiére : 
croûte de la terre dans les chams qu’ils. 
veulent femer., 1ls coupent cette croûte: 
en forme de tourbes , & les arrangeant: 
proprement ils y mettent le feu. Les cen-… 
dres {fervent de grafe pour fumer ces ter-: 
res, & elles raportent abondamment du: 
feigle. Il -y 4 dans:ces, montagnes un lieu: 
nommé Cerrgy Druidion (cett-à-dire, les: 
pierres. des Druides } où Pon voit, près: 
dun endroit nommé T-voell, de petites: 
colomnes avec ‘des infcriptions en cara-- 
étères inconnus. 


Le Quartier de NY ALE. R 
.| 
POrient de la Vallée de Cuyd eft: 
[un petit Quartier de pays, le plus: 
élevé de tout le Comté, & qui veft auf 
que de montagnes. C’eft de là que for-- 
tent presque. toutes les riviéres | qui ar. 
rofent les contrées d’alentour. La rivié=. 
re d’4len en fort, & s’y cache deux foisk 
fous: 
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| fous terre , & en fort deux fois , pour 
pañler enfuite dans le Comté de Flint. La 
partie Occidentale de ce Quartier-là eft 
| presque entiérement ftérile, mais la par- 
| te Orientale eft de quelque raport. On 
| nourrit quantité de troupeaux de bêtes à 
_ corne & de brebis dans les montagnes, 
| & les Vallées en quelques endroits rapor- 
| tentafez de blé. | 


BROMFIEZL D. 
.mè partie la plus Orientale de cetre 


Province ; qui eft avancée jusqu’à la 
riviére du Dee, porte le nom de From 
_feld, queles Anglois lui ont donné. Elle 
| eft la meilleure du Comté: c’eit une bel- 
| le vallée de grand raport pour les chofes 
| néceflaires à homme, & Pon y trouve 
‘auf des mines fécondes de plomb, par- 
ticuliérement près du village de Afoir 
| £lath.. On y remarque le Château de Hit, 
fitué fur le Dee, aux frontiéres de Chez 
| ffer : anciennement il s’apéloit Legionis 

Caffrum , le Chateau de La Légion 3 appa- 
remment de la Legion Vintiéme, qui é- 
toit dans ce pays-la. : La feule ville qu’il 
y ait dans ce Quartier | ft Wrexhbam, an- 
|Giénaement Hritiles-ham | où Pon remar- 
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que un fort beau clocher , & un chœur! 
dorgues dans PEglife : ce qui eftconfi-; 
dérable dans ce pays-H. Cr 1 
Au Midi du Quartier de Bromfield on: 
en voit un autre, qui €ft auffi fort mon-; 
tueux : il porte lenom de Chirk , à cau-: 
fe d’un Château de ce nom, quienaété: 
le lieu principal: Dans la Paroïfie de Lian. 
fan il fe trouve un ouvrage! antique fort: 
fingulier. Au côté d’une colline on voit 
un grand. efpace rond taillé dans le roc 
avec vint-quatre fiéges , de différente 
grandeut, taillez.de même, fans-qu’on 
fache à quel ufage une pareille ftruétu- 
re étoit deftinée. Apparemment que les: 
anciens Bretons tenoient là les aflifes de la: 
Nation. Les habitans , qui ont l’efprit 
remph de la mémoire de leur fabuleux 
Héros Arthur , apèlent cet endroit-là la 
Table ronde d Arthur. FrtÉ 
. Pair eft fan & agréable dans toute: | 
cette Province , mais froid & neigeux ; 
pour ce qui eft du terroir , on ny trou- 
ve pas la fertilité des Provinces du cœur 
de PAngleterre |, mais cependant les val. 
lées |, comme je l'ai déjà remarqué , y 
font aflez fertiles , & la plüpart des mon: 
tagncs font couvertes de troupeaux. Les: 
fommets de ces montagnes fervent: dei. 
pro- 
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| prognoftic à leurs voifins : lorsqu’on les 

voit au matin fe couvrir de vapeurs , 

C’Ett figne qu'on aura le beau-tems pen: 
dant le jour. | 


Le Comté de CAERNARVON, 


4 Comté de Caernarvon, où de Caer- 
| Aunarvan, elt à Occident de celui dé : 
| Denbigh , borné au Midi par le Comté 
| de Aferioneth , à VOueft &'au Nord par 
| POcéan, &au Nord-Oueft par l'Ile d”.47. 
| glefey , dont il eft féparé par un Détroit. 
| Il s'étend en longueur du Nord-Eft au 
| Sud-Oueit, fafant une figure aprochan- 
te de celle d’un coin, dont la pointe fe 
termine au Midi. 1la quarante milles de 
long , fur vint de large , & cent dix de 
tour. On y compte quatre Châteaux, cinq 
| villes ou bourgs à marché, &. foixante- 
| huit Eglifes Paroiffales. 


CAERNARVON. 


r À Capitale de ce Comté, & celle qui 
Lui donne le nom , eft la ville de 
| Caernarvon | où Caernarvan ; apèlée par: 
les Gallois | Caer-arvon, * au lieu de Caerz 
ar-Mon , Céit-à-diré, Ville vers Mon. 

# Les Gallois, dans la compofition des mots , 
changent fouvent l’'M en F, 
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Ils lui donnent ce nom parce qu’elle eftt 
vis-à-vis de PIle de for , que nous apèe- 
lons Anglefey. Cacrnarvon eft une jolie: 
ville, médiocrement grande, fituée ‘a le: 
Détroit , qui fépare ce Comté de lIle: 
d’Anglefey. Elle fut fondée dans le x111. 
Siécle par le Roi Edosard I. Ce Prince: 
la ferma de murailles, & la fortifia d’un: 
très-beau Château , qui occupe tout le: 
côté Méridional de Ja ville , faifant face: 
d’un côté au Détroit, & de l’autre à la 
riviére du Sejont. Edouard II. fon fils nâ-. 
quit dans une Tour de ce Château, nom-. 
mée la Tour de P Aigle; 1] en prit le nom, 
d’Edonard de Caernarvon , & il fut le pré. 
mier Prince de Galles, du fang des Rois: 
d’Angleterre, qui ait été reconnu par tous: 
les Gallois. Le Roi fon pére leur ayant: 
demandé, s'ils ne reconnoitroient pas un: 
. Prince né parmi eux , ils répondirent. 
qu'oui , la-deflus 1l leur préfenta fon 
Fils ; & après lui les fils ainez de nos! 
Rois ont-porté le titre de Princes de Gal= 
les. Mais pour revenir à la ville de Cuer- 
marvon , elle cft conftruite fort réguliére- 
ment , & ornée d’édifices aflez propres, 
felon le pays. Les habitans ont la louan- 
ge d'avoir beaucoup de civilité, de dou- 
ceur 


Caernartor. DE L’ANGLETERRE. 335 
ceur & d’honéteté. La riviére du Sejons ; 
qui lave les murailles de Caernarvon au 
Midi , fort d’un Lac nommé Lin-Peris, 
dans lequel on pêche une efpêce particu- 
hére de poiflon, nommé Tor-coch, Ceft- 
a-dire, poifèn rouge, parce qu’ila le ven- 
tre de cette couleur. Le Sejonr s’apè- 
loit anciennement Sogontiss | & il avoit 
donné fon nom à un peuple apèlé les. 
Segontiens | Qui avoient une ville proche 
de Caernarven, nommée Segontinm. Elle 
a été A bien détruite, qu’il men refte que 
fort peu de traces dans le voifinage de 
 Cacrnarvon, qui s'eft élevée fur fes rui- 
nes. On Papèloit Czer-Cufenith ville 
de Conffance, & un Hiftorien Gallois pré- 
tend qu’on y trouva l’An 1283. le corps 
de Conflance Chlore, pére de Conftantin le 
Grard. Mais cela eft aufi vrai que ce 
qu'on afleure du tombeau de ce même 
Prince, trouvé dans une Eglife d’Tork, 


BURN CG OH. 


fept milles de Caernarvon au Nord 
L AE, à l'entrée du même Détroit, eft 
la petite ville de Bangor, où il ya rien 
aujourd’hui de remarquable quefon Epli- 
Ie , qui a l’honneur d’être Epifcopale 
11 Te, IL NA "ED 
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Elle étoit autrefois fort grande , telle- 
ment que les Gallois Papèloient Bangor 
Waur , Ceft-à-dire |, Bangor la grandes 
mais elle fut réduite en cendres dans le 
xv. Siécle par Odoenns Glendosverdwy , Gal- 
dois rébelle , qui avoit réfolu de ruiner 
toutes les villes fidèles à nos Rois. Here 
ri Denay, Evèque de cette Eghfe, rele- 
va Bangor de fes ruines fous le regne 
Henri: VAT. mais elle na pas pu remon- 
terà la grandeur & à la beauté, où elle 
S’eft vuc. L?Eglhie Epifcopale eft pro- 
portionnée à la ville. C’eft un édigce 
médiocre, avec un clocher quarré, qui 
s’éleve à l’extrémité Occidentale, & qui 
fe termine en plate-forme. Hagres Com- 
te de Chefter avoit aufli fortifié cette vil- 
le d’un Château : mais il a été fi bien 
ruiné , qu'il n'en refte pas même des 
traces. | | 
De Bangor on va du côté d’A4ber-Con. 
wey , le long du rivage; on rencontre 
en chemin faifant un rocher extrémement 

aut & fortefcarpé, qui, s’avançant fur, 
POcéan, ne laïfloit autrefois qu’un petit 
chemin au bord de l’eau , mais depuis! 
cent ans en çà l’on a trouvé Part de FT f 
un chemin fur le rocher même. On Pa-h 
pèle Pen-masn-manr , Ce qui fignifie une 


grande 
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£rañde niontagne de rocher. Après avoir 
franchi cette barriére on trouve une jolie 
& agréable Plaine, le long du rivage, 
jusqu’à Pembouchure du Contvey. 

La riviére du Conwey | anciennement 
Conovius, prend fà fource à l'extrémité de 
la Province au Sud-Eft, vers les f'ontié. 
tes de Denbigh & de Aerioneth, dans un 
Lac nommé Lüin-Conwey. 1] coule du 
Sud au Nord, recevant à fa gauche plu- 
fieurs ruifleaux , qui fortent de divers pe- 
tits Lacs, & tout du long de fon cours, 
qui cft de quinze à fcize milles, il {ert 
de borne entre les Comtez de Denbigh 
& de Caernarvon ; l’on trouve des per 
les fur {es bords, en quelques endroits. 


ABER-CON VW E Y. 


À NCIENNEMENT, à quatre ou cinq mil- 
L Ales au deflus de fon embouchure : 
On Voyoit fur {es bords une ville, à la- 
quelle 1l avoit donné le nom de Conovism. 
Elle a été entiérement ruinée par le tems, 
& il »y refte plus qu’un villige , bâti 
fur fes mazures , & nommé Cer-hean | 
Ce qui veut dire Ville antique. Les rui 
fes de cette ville ancienne ont fervi au 
Roi Edonard À, à en bâtir une nouvelle, 

DO Na . Qui 
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qui à caufe de fa fituation a été apèlée 4-. 
ber-Conwey , ce qui fignifie Ewbouchurer 
du Conwey. Elle eft en effet à Pembou-- 
chure de cetteriviére, fur fa rive gauche, 
& fa fituation avantagéufe , aufli-biem 
que fes murailles & fon Château , Pontt 
rendue une Place forte : mais elle n’eftt 
pas beaucoup peuplée. | 
"” Au deflus d’Aber-Conwey la terre s’a-- 
vance un peu dans la mer, & forme um 
Promontoire, nommé par les Gallois, Go-- 
garth, & par les Anglois , Ormes-head.,, 
vis-a-vis de Pembouchure du Conuey. II 
y avoit là dans PAntiquite une ville nom 
mée Ditum, & dans la fuite Diganwey,, 
au lieu de Diéi-Conwey : mais aujour-- 
dhui elle n'eft plus, & 1l y a déjà plu-- 
fieurs Siécles qu’elle fut entiérement ré». 
duite en cendres par le feu du Cael. 
Après les côtes, qui font aflez unies ,, 
ilnerefterien dans cette Province qu’u-- 
ne chaine. perpétuelle de montagnes ,, 
les plus hautes de tout le pays de Galles, 
qui avéc cela font embarafiées de marais, 
& entrecoupées de Lacs, ce qui rendi 
Jes chemins fort rudes & même dificis 
les à trouver. Les Gallois apèlent ces 
montagnes Craig Eriry , & les Angloii 
Snawdon ; & ces deux noms marquent U 
MC: 
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même chofe , favoir , des #ontanes nei- 
genfes. En effet comme ces montagnes 
{ont prodigieufement hautes, ‘auff la nei- 
ge s’y conferve perpétucllement, & pen- 
dant toute l’année onen voit leur fomme 
couvert. Cela n’empêche pas qu’elles 
payent des pâturages excellens & fé. 
conds , deforte que les Ga/lois difent en 
Proverbe , que les montagnes de Craig 
Æriry pourroient fufhre à entretenir tous 
les troupeaux de la Principauté de Galles. 
Du milieu de ces montagnes, & presque 
dans le cœur de la Province, onen voit 
une s'élever fi prodigieufement haut , 
qu'elle les furpañle toutes de beaucoup, 
&t cache fon front dans les nues. On lui 
donne par excellence le nom de Sx0:5- 
don, qui eft commun à toutes lesautres. 
n remarque que dans quelques endroits 
des fommets de ces montagnes , la terre 
eft fi fpongieufe & fi imbibés d’eau, que 
quand on y fait un-pas, on la fenttrem- 
bler à un jet de pierre à la ronde. 
Le Comté de Caernarvon forme une 
Presqu’ile, dont l’une des pointes, qui 
regarde le Midi, apèlée anciennement 
Lançanam , porte aujourd’hui le nom de 
Llein , où Penvekele. Cette Presqu’ile 
eft aflez couverte de montagnes , néan. 
| Nn 2. : moins 
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moins on y trouve plus de plaines que 
dans le refte du Comté , & les champs 
y font très-fertiles en orge. On remar- 
que là deux petites Places , fituées presque 
fur une même ligne : l’une fur les cotes 
Occidentales , au rivage de la Mer d?/- 


lande, nommée Newin , qui eft un petit 


bourg à marché: lautre eft Pu/lhely, ce 
qui fignifie ## marais falé, fituée fur les 
côtes Orientales , faifant face au Golfe. 
La pointe de la Presqu’Ile eft couverte 
d’une Ile, dont la meilleure partie n’eft 
que rocher , de deux petits milles de long À 


nommé anciennement ÆAdros | &t aujour- 


d’hui Berdefey, ce qui figniñe lle des 
oifcaux. La partie Occidentale eft un peur 
unie, & l’on dit qu’il y a eu plus de vint 
mille faints hommes, qui ont vécu là fuc- 
ceffivement dans la folitude. 

Je nai rien à dire ici de nouveau tou- 


chant le terroir de ce Comté. Pour ce. | 
qui cft de Pair, il y eft fort froid , tant 
a caufe des neiges, qui couvrent perpé=. 


tucllement les cimes des montagnes, que 


parce qu’il eft éntiérement expofé à tou 
te la fureur des vents , n’ayant point de: 


Bois qui le couvrent. 
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: L'Ile d'ANGLESEY. 


LE d’Ançlefey S’apéloit anciennement 
4 JAona : les Bretons lui avoient donné 
le nom de A10n, & Tir- Mon, (ce qui fis- 
pif terre de Mon) & Tnis Dowyll, ce 
qui veut dire une Ze obfcure, à caufe des 
forêts, dont elle étoit anciennement cou 
verte. Les Saxons ajoutant à ce-nom leur 
mot Eg , (#ne Ile) lPapelérent Mon.es 5 
& les Anglois | s’en étant rendus maitres... 
l'ont nommée Angles-ea, où Angles-ey ÿ 
c'eft-à-dire, le Angloife. Cette Ile eft fi 
tuée à Poppofite du Comté de Caernarvon,, 
dont elle eft féparée par un petit Dé 
troit nommé /Æfenai, large de mille pas. 
en quelques endroits moins, &c en. d'au 
tres un peu d'avantage : de tous les au- 
tres côtés elle eft environnée de la Mer 
d’Jrlande, que les Anciens apèloient Fer 
givinm Mare. Sa figure aproche de la 
quarrée , étendue en long du Nord-Oueit: 
au- Sud-Eft. Sa longueur eft d’environ 
vint milles , fà largeur de dix-fept, & 
fa circonférence de loixante & dix. Elle 
eft partagée en fix Handreds où Quartiers :' 
on y compte deux villes ou bourgs à mar 
ché, & foixante & quatorze Eglifes Pa- : 
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BEAUMARAITS , ou BEWMARISH. 
Le principale Place de cette Ile eft 
Beaumarais | qu’on apèle par cor- 
ruption Bewmarish. Elle fut fondée dans 
le x111. Siécle par le Roi Edorard I, & 
parce que le terrain du lieu , bien qu’as 
gréable, fe trouva marécagcux, ce Prin- 
ce lui donna le nom de Pessmarais , en 
Latin Belo-marifeus. Cette ville eft fituée 
{ur la côte, vers l’entrée du Détroit de 
Menai , dans une poftion agréable & 
commode, aflez grande , réouliérement 
bâtie, & fermée de murailles du côté de 
Peau. Un beau & fuperbe Château , en- 
vironné d’une double enceinte de murail. 
les, lui fert d’ornement , aufli-bien que 
de défenfe. Du refte elle eft le rendez- 
vous de toute Plle , & fur la gran. 
de route d’/rlande. Ceux qui veulent y 
pañier , vont fe rendre à PBeaumarais , 
d’où traverfant l’Île toute entiére par le ” 
milieu, ils vont à 27. milles de Jà au Cap 
de Holy-Head , où il y a un bon village 
du même nom avec une rade, & un Bu- | 
reau pour le trajet d’Zrlande, | 


NEW- 
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D © Di | 
UE NEWBURG H. 
D Place un peu confidérable 

dans cette Ile eft Newbargh, fituée 
à dix milles de Beasmarais | aufli fur la 
côte, & près du Détroit, vis-à-vis de K 
ville de Caernarvon, Elle a été autrefois 
plus confidérable , mais les fables , qui 
| {e font amañlez à l’entrée de fon havre, 
 & qui Pont à demi combié , ont fait 
beaucoup déchoir. 
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quatre milles de là , tirant à POc- 
{ cident, on voit Aber-Fraw, ainfi 
apélée parce qu’elle eft à Pemsbouchure de 
la riviére de Fraswv. Anciennement elle 
a été fi confidérable, qu’elle n'étoit pas 
feulement la Capitale de Pile, mais auffi 
des Provinces Septentrionales de la Prin 
cipauté de Galles 5 le Roi de ces Pro- 
vinces y faifoit fa réfidence, & prenoit le 
nom de Roi d’Aber-Fraw. Maintenant 
Aber-Fraw weft plus qu’un méchant 
Château, & lon n'y voit rien de remar- 
quable. | 
Le terroir de l’Ile d’Anglefey reflemble 
Nan ÿ à Ce- 
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à celui des Provinces de fon voifinage , à 
Pégard de la couleur, & en ce qu’elle eftt 
entrecoupée de montagnes. Mais il ne: 
leur reflémble pas à l’égard du raport ,, 
car elle produit du blé en fi grande abon- 
dance , qu’il y en a dequoi fournir à fes: 
voifins ; de là vient que les Gallois Papè-- 
loient anciennement A1on mam Cymry ,, 
c’eft-à-dire , on mére de la Cambrie »* 
Cambrie eft le nom de leur pays. On: 
ÿ nourrit aufli quantité de troupeaux , &: 
pour avoir dequoi moudre Ie grain qu’on 
y recualle, la Nature Pa pourvue de car. 
riéres de pierres de moulin. Il s’y trou. 
ve aufhi. en certains endroits de la terre. 
alumineufe , d’où quelques perfonnes 2- 
voient commencé à tirer de l’alun & du 
vitriol: mais le profit qu’on y faifoit, ne 
répondant pas à l’attente des entrepre= 
neurs, la chofe a étéabandonnée. [air 
de PIle dAnglefey eft médiocrement bon, 
mais quelquefois des vapeurs groffiéres: 
& malfaïfantes, que la mer. y poufle, le. 
rendent mal-fain & fiévreux. 
Cette Ile étoit anciennement le PrINCI=® 
pal Sanétuarre des Draides. Les Bois, qui: 
la couvroient de toutes parts, étoient tout 
propres à cacher les horreurs de leurs fa-" 
crihices barbares, & à leur attirer le refpect 
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& la vénération des peuples. Sserone 
Panlin fut le prémier Capitaine Romain, 
qui, fous PEmpire de Claude, déconvrit 
cette Île, & y paña fon armée par le 
moyen de bateaux plats qu’il fit faire. 
11 s’en rendit maitre, & fit couper tous. 
les Bois confacrez au culte des Divinitez 
Gauloifés: d'où vient qu'aujourd'hui il n°y 
en a presque plus. Après lui Agricola en- 
treprit là même chofe fous l'Empire de 
Dornitien, & s’en rendit maitre fans avoir 
befoin de bateaux : il trouva dans fon ar- 
méc un Corps de troupes auxiliaires, ti- 
técs de la Pretagne même, qui connoiflant: 
les endroits les plus propres pour le tra. 
jet, y pañlérent à la nage avec leurs ar- 
mes , &t leurs chevaux : apparemment que. 
Ce fut au deflous de Pendroit où eft au- 
Jourd’hui Zangor , le pañage étant à le 
plus étroit. - 


Le Comté de MERIONETH. 


F E Comté de AÆferionerh | en Latin 
BR sMervima , & en Gallois | Sir Verio 
neth , eft borné au -Nord par les Provin.…. 
ces de Caernarvon & de Denbish, à VO. 
rent par celle de Denbizh encore & par 
le Comté de ÂMontgommery , & au Midi. 

par: 
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par la riviére du Dovy, qui la fépare dui 
Comté de Cardigan. Sa figure eft pres. 
que triangulaire , étendue en long du 
Nord au Sud: fa longueur eft d’environ! 
vint-cinq milles , & fa largeur de dix-. 
huit. On y compte trois villes, ou bourgs: 
à marché, & trente-fept Eglifes Paroifha-. 
les. Ce Pays étoit anciennement pofié. 
dé par les Ordovices | peuples vaillans, 
qui fe défendirent long-tems contre les: 
Romains , & plus long-tems encore con-. 
tre les Anglois & les Saxons. Ils ont life. 
{é quelques traces de leur nom dans la 
Côte de la Province , dont la partie Sep= 
tentrionale s’apèle 4rduwy. 

- On ne voit que très-peu de plaines dans 
ce Comté, qui eft tout couvert de mon- 
tagnes. Si elles font plus hautes dans le 
Comté de Cacrnarven, ici en échange el 


Jes font pointues, plus ferrées, & fi près!! 


les unes des autres, que les bergers peu- 
vent {€ parler d’une pointe de montagne 
à Pautre, mais s’ils vouloient fe joindre, 


il leur faudroit marcher tout un jour. Le . 
terroir n’en vaut du tout rien pour les. 


grains. En récompenfe ils ont de bons 
pâturages, & l’on y entretient quantité 


de troupeaux de bêtes à corne, de brebis”. 


& d’autres animaux. ‘Tous leshabitans 
S'4= 
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s'apliquent à la bergerie, & c’eft là que 
Meflicurs les Auteurs de piéces Paftora. 
les pourroient placer , plus commodé. 
ment que dans l’Arcadie, la {cene des re- 
 cits amoureux de leurs Tyrcis. Les an- 
cicns Bretons ne connoifloient pas le fro- 
mage, non plus que certains peuples d”42 
lemagne : mais aujourd’hui ils le favent 
fort bien faire , toute la nourriture de 
ceux-c1 cft de lait, de fromage , & de 
beurre. Du refte ce font de beaux hom- 
mes, aufh hauts, & auffi bien-faits qu'il 
.ÿ en ait dans tout le Royaume ; actifs, 
anduftrieux & laborieux. | 
C’eft dans cette Province que la rivié. 
re du Dee, en Latin Deva, prend fà four- 
ce. Elle entre d’abord dans un Etang , 
ou un petit Lac, nommé Lhin-Tigid , & 
par les Anglois, Pimble-meare, dont l’eau 
couvre bien cent foixante acres de terre. 
On raporte de ce Lac , que les chutes 
d’eau , qui viennent des montagnes, & les 
pluyes ne l’augmentent point, mais que 
Jes vents le font tellement enfler, qu’ilfe 
déborde aifément. Le Dee y pañle, dit. 
on , avec tant de roideur , quil y con- 
ferve fes eaux tout au travers fans les 
mêler. On le connoit à ce qu’un poif- 
don particulier nommé Grivicd. , qu’on 
’ J 
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prend dans le Lac, ne fe trouve poim 
dans le Dee 3 en échange on pêche du 
faumon dans cette riviére, & l’on n’ert 
voit jamais dans le Lac. A la tête de ca 
Lac eft un petit bourg nommé Ra/a: 
fitué fur le Dee | près de l'endroit où ii 
fort du Lac. Ce bourg a de beaux pri. 
vilèges, mais c’eft tout : il n’eft pas peux. 
plé, & Pon n°y peut voir beaucoup dés 
monde , que lorfque les montagnards w 
viennent au marché. 

Il fort diverfces riviéres de ces montas- 
gnes : Pune des plus confidérables eft lee 
Dovy, qui fert de borne entre cette Pros 
vince & celle de Cardigan. Plus haut om 
trouve l’'Avon | qui a fa fource près dee 
celle du Dee, & lave un bourg à mar-- 
ché nommé Dolegethle. 


ÉTÉ RE RSPEN ESNCEET | 

| 

P Lys haut, dans Ie Quartier d”4rdurvp,, 
4 eft le bourg de Harlech, fondé par E.- 
desard X. fur un rocher élevé, au bord! 
de la mer. Son nom fignifie beas rochers, 
bien que quelques-uns prétendent quil 
s’apele, non pas Harlech , mais Arlech : 
ce qui veut dire f#r le rocher. Ancienne. 
ment dl sapèloit Cuer Colun. Quoiqu’ill 
cn 
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en foit , il ne s’y trouve rien de remar- 


quable , finon que la pêche y eft très- 
miche , & la chafle des oïfeaux fort aifée 


& foit agréable. Harlech eft défendu 
par un Château, fermé d’une double en- 
conte de remparts , bâti par Edonard 1, 
pour la füreté de la côte: mais on le 
hifle déperir. | 
Au deflus de Harlech , la mer s’avan- 
Gant dans les terres vers les frontiéres de 
Caersarvon , forme deux Bayes de difié- 
rente grandeur, dont l’une s'apèle 7 raith 
Maur, là grande Baye, & Pautre Traith 
Bichan , la porte Baye.  Lorfque la ma- 
rée cit bañlé on peut les traverfer à plé 
ec. Quand la faifon eft venue, les habi- 
tans du Comté { rendent en foule dars 
ces Bayes, & tout du long des côtes,pour | 
pécher les harengs , qui s’y trouvent en 


grande quantité. Nous avons déjà repré 


tenté ci-deflus de quelle maniére ces poif- 


fons font châque année le tour de la 


Grande Bretagne. I ne refte plus rien ici, 
qui foit digne de remarque , finon un 
chemin antique , ouvert par les Romains 
à travers ces horribles montagnes, vers 
les frontiéres de Caernarvon & de Den 
Pigh , & pavé de groffés pierres : on en 
voit encore des refles , entrautres près 

4 dun 
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d’un village nommé Feffiniog. Comme: 
les Gallois Vapèlent Sarn Helen , le pavé: 
d'Helene , cela donne lieu de croire que: 
Ceft la picufe Princefie Helene, mére de: 
Conftantin 1e Grand , qui en a fait la dé-- 
pente. | 

Il my a rien de fort agréable dans ce: 
. Comté, pour un homme qui maime nil 
les montagnes m1 les vents: le terroir n°y/ 
produit rien que de Pherbagc, & Pair yr 
eft très-froid. £a plus haute des mon-- 
tagnes de ce Comté porte quantité de: 
fimples rares & utiles pourla Médecine., 
L’An 1692.on y déterra un collier d’or,, 
compofé de trois barres d’or entrelaficess 
avec beaucoup d'art lune dans Pautre. 


Le Comté de MONTGOMMERY. 


E Comté de Montgommery , apèlés 
| les habitans Trefaldwin, eft bor=i 
né au Nord par le Comté de Denbighs, 
à Orient par le même, & par celui de: 
Shrewsbury ; au Midi par les Provincess 
de Radnor & de Cardisan | & à POcci-- 
dent par celle de Æferioneth. A1 s'étend 
du Nord au Sud de la longueur de vintt 
miss ou envirom, fur quinze de large, 
On y compte fept Hwndreds où Quarss 

‘tiers 
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tiers, fix villes ou bourgs à marché, & 
quarante-fcpt Eglifes Paroiffiales. 

_ La partie Occidentale de cette Provins 
ce eft prefque toute montueufe , & ne 
produit guères autre chofe que des pâtu- 
rages , ce qui fait qu’on y entretient de 
Brands troupeaux. Ce qu’il y a de meil- 
leur cft le Quartier de K/fy Log , qui eft 
une petite vallée, agréable & fertile, ar= 
rolée par le Dovy, & revétue de quelques 
forêts. On voit à un bourg nommé #44- : 
chenlleth , fitué fur le Dovy, que lon 
croit être l’ancienne Æfaglona , où les Ro 
Mains tenoient une petite Garnifon, pour 
brider les Montagnards , & les noms 
 refflémblent fort. Ouf Maglona 
n’étoit pas en cet endroit précifément, 
on pourroit la chercher à deux milles de 
_Hà, dans un Jieu nommé Keven Caer, où 
l'on voit les traces d’une enceinte de mu- 
rules, ronde , & aflez étendue, & où 
lon déterre de tems en tems de médailles 

Romaines. 


Le cours de la Severne: 
A cinq milles de Machenlleth, au Sud. 
Eft , s’éleve une haute montagne, 
nommée /llimon, qui fépare ce Coin. 
Tom. Il. Oo té 
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té de celui de Cardigan , & qui donne la. 


fource à trois ou quatre rivicres aflez: 


confidérables. Là particuliérement eit 


celle de la Severne, la feconde riviére du: 
Royaume. Elle tfaverfe toute la bande 
ee de cette Province en ferpen-. 


tant , & fes caux, groflies de quinze à 
bc petites riviéres, qu’elle reçoit en che. 


min fufant , ferulient tellement le pays. 


qu elle arrofe | & le rendent fi agréable: 
& de fi bon. rapoit , qu'il cft fans con- 
aie le meilleur de toute la Principauté 


de Galles, & qu’il ne céde qu'aux mel. 


leurs de P'Anglet erre. x] y trouve des 


champs fértiles, de belles prairies y & d’a=.. 


gréables forêts parfemées dans ces vallées. 
La Severne arrofe, en pañlant , trois pe= 
tits Pen j RNsTe , Treneiwid; (en: 


Ang] OIS Newtown, c’eft-à- dire, ville Nens 


ve) & Caer fafe. qui cit ancien , èe 
jouit de beaux privilèges. 


MONTGOMMER Y. 


À Severne laifie fur la droite la ville. 


de Montgomery , Capitale du Comté. 


Les Gallois Papèlent Trefaldirin | ce qui, 


figniñe babitation de Baldwin ; parce qu’el- 
lc a été fondée par Baldwin où Baudouin, 
Gou- 
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Gouverneur de la Marche ,. dans le x1. 
Siécle, fous le regne de Guillaume le Con 
 guérant. Les Anglois Vont apèlée AMont=" 
gommery, du nom de Roger de Mont- 
gommery, Comte de Shropshire, qui en: 
étoit Seigneur ,. & qui y. bâtit un ChA-- 
teau , dans le même Siécle. Afontçommery: 
ft un beau bourg , bâti aflez réguliére.. 
ment ,. dans une pofition fort agréable. 
fur la pente d’une colline. Au defflus de 
cette colline, il s’en .éléve une feconde,,. 
plus petite. mais plus roide, fur laquel. 
le Henri XL. fit conftruire un Château, 
qui eft un grand ouvrage quarré, flan-. 
qué de plufeurs Tours. Ona vu long-- 
tems autour de la Place les veftiges du: 
Château & du rempart, que les Gallois: 
renverférent PAn 1095. On jouit dañ 
ce lieu d’un fort bon air , & d’une vue 
agréable , qui s’étend fur la campagne 
yoifine. . 


WE LS H.-POOLE: 


A Severne, continuant fon cours au: 
Nord, arrofe un bourg, nommé par 
les Anglois, Welsh-poole , ceit-à-dire , Es 
tang Gallois : es Gallois Papèlent en leur 
Languc Trellin, au lieu de Tref-Llin, ce 

Oo 2. qui 
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qui fignifie sne habitation fur nn Lace. On 
y voit deux vieux Châteaux, renfermez, 


dans une enceinte de murailles. 

* La Partie Septentrionale de cette Pro- 
vince eft arrofée du Tamet, qui la fépare 
du Comté de Denbigh ; & du Targh, 


qui l’arrofe toute entiére, la traverfant par 


le milieu , avant que de fe jetter dans le 
T'anot. On voit fur fes bords un bourg , 
nommé Afaïraval, qui aujourd’hui eft 
très-peu de chofe; mais il a été autrefois 
Je lieu de la réfidence des Princes de Po- 
wis. [pañie prés d’un beau bourg, nom- 
MC Llan-Vethlin, où par corruption Llan- 
Wyllin, qui eft fort confidérable , & qui 
poflède de beaux privilèges. Comme PZ 
tineraire d Antonin marque dans cès Quar- 
tiers-une ville ancicnne nommée Æfcdio- 


länum , 1 ÿ a toute apparence qu’elle étoit | 


en ce heu-là, & que la Place a été apè- 
lée Llan-Veth'in , au lieu de Llan-Meth- 
bin, corrompu de Æ{ediolanum. 

Jai déjà marqué le naturel du terroir. 
Les habitans de ces lieux font auffi beaux 
hommes , & aufli bien-faits que leurs 
voifins de Aferioneth.  C’eft un peuple 
généreux, courageux , honête, & civil 
envers les Etrangers: & on les loue d’a- 
voir été toujours fidèles aux Rois d”_4= 
£lterre, Les 


fe 


à 


| 
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Les Provinces Méridionales de La Prin. 


_cipanté de GALLES. 


ES 


Le Comté de RADNOR. 


INTE avons parcouru les Provinces 
Septentrionales de la Principauté de 
Galles , il refte que nous parcourions les 
Méridionales , qui. font auffi au nom- 


bre de fix , fivoir Radnor , Cardigan , 


Cacrmarthen , Pembrock , Brecknok, & 
G'amorgan. La prémicre, qi Dree. 
fente, quand on fort de la Province de 
Montsommery, eft le Comté de Radnor, 
«qui cft fitué à fon Midi; avant le Comté 
de Shrewsbary au N ord-Eft, les Comtez 
de Æereford & de AMonmouth à POrient, 
celui de Brecino: au Midi -0t Cl dé 
Cardigan à POucft. Sa figure aproche de 
la triangulaire , étant Prefque également 
long & large par-tout, fivoir d'environ 
vint-deux milles, fans qu'il y ait plus d'u- 
ne lieue de différence d’un côté à l’autre. 
On y compte fx Châteaux » quatre 
bourgs à marché , cquantc-deux E- 
ghfes Paroïfiales, & entout quatre-vints 
chx mulles de circuit. 


Oo 3 Che 
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Chemin de Londres à Aberiftwith. 

P°* aller de Zondres à Aberiflwith,. 

- qui cft un Havre fort frequenté dans: 
la Province de Cardigan, on pafle par les: 
Comtez.de Buckingham , d'Oxford , de: 
Glocefter | de Worceter | & de Herefora... 
De là on entre dans celui de Radnor à 
Preflaine, ou Preffow, gros bourg fitué fur: 
la riviére de Lug , & apèlé par les Gal. 
lois | Llan Andre , c'eft-a-dire , Temple: 
d'André, Autrefois ce n'a été qu’un pe- 
tit village , mais comme 1l eft fur une: 
grande route, & par là d’un fort grand: 
abord , 1l s’eft tellement accru avec le 
tems, qu'aujourd'hui il efface Radnor la. 
Place Capitale du Comté. | 


RAS LS NRC 

| 

E Preffow Îa grande route conduit: 
droit à l'Occident, au milieu de lai 
Province , traver{e la Forêt de Blethuag, | 
& aboutit à Rathader Gowy. On laifle furs 
la gauche , à trois milles de Preffow , let 
bourg de Raanor , la Place principale dux 
Comité , apèlée Aaifèverh en Langue: 
Galloifz» Elle eft fituée fur une colline, . 
alt: 


DORE NT 
is 
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au bord de la petite riviére de Somesill, 
Autrefois elle à été confidérable, fermée 
de bonnesmurailles, & riche, mais ayant 


été brulée & ruinée par ce fediticux ©. 


decnus Glendowerdwy, dont jai déjà par- 
LÉ ci-deflus ; elle n’a pû fe bien relever 
de cette perte , & ce n’eft aujourd’hui. 
qu'un bourg médiocre, dont les maifons 
font couvertes de paille. Au deflüs de 
la Place paroit un Château , conftruit 
pour {a défesfe , qui n’y eft pas d’un 
grand ufage, & lon découvre par-ci par- 
là les traces des anciennes murailles. Ce 
nom de Afarfeveth, que fes habitans lui 
donnent, fait juger que c’eft là qu’il faut 
chercher les peuples apèlés A4azefètes , ou : 
Majegetes, dont nous parlent les Hifto. 
tiens des moyens Siécles, & qu’ainf cet. 
te Place eft l’ancienne Afages. On l'a- 
pêle New-Radnor, pour la diftinguer d’un. 
autre bourg, encore plus petit, nommé 
O!d-Radnor , ( le vieux Radnor ) & par 
lès Gallois | Pencrag , fur les ruines du- 
quel elle s’eft élevée. 

La grande route conduit à Raibader 
Gowy, où l’on voit une cataracte ou une. 
çgafcade de la riviére de la 7e, & de là 
aux frontiéres du Comté de Cardigan ,. 
après avoir fait trente milles de chemin. 

en 
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en tout dans le Comté de Radnor. 

Toute la Partie Occidentale & Septen-. 
trionale de ce Comté eft couverte de mons=- 
tagnes, & de longs délerts pierreux , 1° 
cultes & fans habitation. Les mon-- 
tagnes y font extrémement roides, & less 
chemins fort dangereux , bordez de: 
précipices , ou de vallons étroits qui ne: 
valent pas mieux. C'eft dans ce pays-Iài 

ue fe réfugia Vortigerne, le dernier Roï 
de la Grande Bretagne, de la race des an-- 
ciens Bretons | après avoir éprouvé less 
hoftilitez des Saxons, qu’il avoit apèlez ài 
fon fecours. C'eft la que le Ciel irrité,, 
vangeant Pincefte horrible qu’il avoit: 
commis en époufant fa propre fille, le 
confuma entiérement, & le réduifit et 
cendres, lui, fafille, fon Palais, & tou- 
te fa ville même, fans qu'il foit refté lai 
moindre trace nt de l’un ni de Pautre. Ces 
même lieu a été fatal au dernier Prince de 
la race des Gallois | nommé ZLeolin , qui 
y fut tué en trahfon An 1282. & fa té 
te portée à Londres, où on l’expofa aux! 
yeux du Monde en la plantant fur la 
‘Tour. 

La Partie de ce Comté, qui eft à PO 
rient & au Sud, eft beaucoup meilleure 
EH s’y trouve de jolies vallées, trois agréas 


bles. 
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bles forêts, & le terroir, arrofé par plu- 

fieurs riviéres, eft aflez fertile. On y voit 
la Mie, en Latin Vaga, qui, fortant du 
Comté de Montgommery , entre dans celui 
de Radnor, où elle coule au Sud-Ouett , 
fervant de borne perpétuelle entre ce 
Comté & celui de Brebnok. Elle fe trou- 
_vearrétée par une catarate, où elle fe Pré 
_cipite avec un grand fracas près de Raï- 
bader Gowy, bourg médiocre, qui nefe 
diftingue que par un Marché , qu’on 
y tient le Dimanche. 


EN IG HT ON: 


ae la We borde cette Province 
| au Midi, auffi la Tee la borde au 
Nord, & un peu avant que d’en fortir, 
elle arrofe un bon bourg nommé Knigh- 
ton , fitué à quatre milles au Nord de 
Preffow , & à-peu-près auffi confidérable. 
Les Gallois Papèlent Trebuclo, pour Tref.. 
Jclaudh , ceit-à-dire , habitation fur le 
foffe ; parce qu’il cft fitué près du fofé ou 
des lignes du Roi Ofz.  C’eft une chofe 
qui ravit en admiration que de voir ces 
prodigieufes lignes, que ce Roi fit tirer 
autrefois de la longueur de quatre-vints 
dix milles de chemin, à travers trois ou 
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quatre Provinces, depuis le Dee dans le: 
Comté de Fhint jusqu’à embouchure de: 
la Wye dans le Duché de Glocefter , pour! 
fervir dé barrière entre les Gallois, & les: 
fujets de fon Royaume. On peut fuivre: 
ces lignes à latrace au pié de ces hautes; 
montagnes , parce qu’en plufeurs en2. 
droits, fur-tout dans ce Comté, on les: 
voit encore presque entiéres , profondes: 
& remplies d’eau. 
… L'air de cette: Province eft fabtil &: 
froid, à caufe des nuées, dont les foime. 
mets des montagnes & des rochers font: 
Jong-tems chargez. Le terroir n’eft pro. 
pre qu’à nourrir des troupeaux au Nord! 
& à POucit , mais dans le refte on re. 
cucille du grain , pour le befoin des ha. 
bitans. 


Lei Comté de GC A RDIG AN. 


L° Comté de Cardigan, apèlé en Lan-. 
gue Galloife, Sire Aberyfwith, à pour 
bornes au Nord les Comtez de AZerioneth 
& de Mont OMMETY., à l'Orient ceux de’ 
Radner & de'Breknok , au Midi ceux dé’ 
Caermarden & de Pembrok | & à l'Oueft 
la Mer d’Zrlande: Il s'étend en long du 
Nord au Sud-Queit, Pefpace de trente 
| deux 


éomtme la précédente ;en deux parties fort 
inégales pour la qualité du terroir. Au 
Nord & à POñent , elle eft toute mon- 
 tucufe , & l’on n’y trouve rien que des 
pâturages, qui-à la vérité font e cell ns 
 & férveit a nourrir quantité de beftiaux. 
H s’y'voit aûfi quelques licux maréca: 
 Scux , divers petits Lacs ou étangs, & 
quelques riviéres qui fortent du milieu 
_dé cés rochers! Tel eft le Rido/, quia fa 
fourec dans là montagne de: Phnillimon, 
ki même qui, placée aux fronuires de 
Monigommery, donne Porigine À la Sever. 
fe & à We. 11 coule au Sad-Oueft, 
&t fe- jette dans POcéan à Aberyfwith 
Pelle IE auf la riviére d’Tfwrh, qui 
retient cncore quelque chofe de fon an 
Cin nom Séctia. Elle prend fi four- 
ce proche dune mime .de plomb, & 
éoulant dans un lit parallèle à celui du 
Ride! ; elle Le joint aufià lui dans fon 
emborichure. :Tél'cit encore le Tyvy: 
qui fort d'un petit Lac , & fe jette dans 
da mer au deflous de Cardigan. 
lu : Pp 2 Che. 
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Chemin d’'Aberyfluith. 


>A1 laifé la grande route de Londres à 

Aberyffwith aux frontiéres de Radnor.. 
On entre de là dans le Comté'de Curdi-- 
gan: on traverfe en certains endroits des: 
marais, & après quatremilles de chemin 
on pañe dans un lieu:obicur, nommé: 
Mou en Glouth, auprès duquel 1 fe trou-- 
ve des mines de plomb , différentes de> 
celles qu’on a découvertes dans-ce méme 
Comté PAn 1690. dans la terre du Che= 
valier Baronet Carbury Pryfe. À cinq censs 
pas de là Von traverfe un petit Bois, & 
après quinze milles de chemin Pon arrive 
à Llan Badern Var , bon bourg. , ainfii 
nommé à caufe de S. Paterne, originaire 
de la petite Breragne en France., qui futt 
Pafteur des peuples du Comté de Cardi- 
gan. À un mille de là Pon trouve Aber: 
Jfwith, gros bourg , le plus confidéra:s 
ble du Comté. On Papèle Aber-7ffwith 
parce qu'il cit à l'embouchure de la ri-- 
viére d'Ifwith , qui avec le Ridol y for 
me un bon Havre. C’eit la bonté de ceè 
Havre, qui fait qu’Aberyfhwith: eft trèss- 
bien peuplé, & un heu de grand abord!. 
Hugues de Clare Y conftruifit autrefois ur 
Chüteau pour fa défenic, 
Lu 
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Le Cours du Tyvy. 


E Tyvy, apèlé par les Anciens T4er0- 
Àbius , prend fa fource dans les mon- 
tagnes , Un peu au deflous du chemin 
d'Aberyf with. 11 fe perd d'abord par- 
mi les rochers qui cachent fon lit, près 
d’un lieu nommé Rof, où f tient une 
grande foire de beftiaux châque année. 
De à coulant dans un lit mieux marqué 
& plus-ouvert, cette riviére arrofe T° re 
£aron& Landevi, deux petits bourgs peu 
cohfidérables. Le dernier néanmoins 
mérite d’être remarqué, parce qu’il pOr= 
te le nom dan faint Evêque nommé Ds. 
vid, qui employa toutes fes forces à étouf. 
fer Phéréfie Pelagienne. On raporte que 
préchanten ce lieu au milieu d'un Syno- 

€ nombreux contre cette abominable hé- 
rélié , fa prédication fut confirmée par 
un miracle, la terre s’éleva un peu fons 
Jui tandis qu’il préchoit, : C’eft domma- 
ge que Pon ne voye plus rien de fembla- 
ble aujourd’hui pour la conviction des 
Incrédules! Il eft vrai que le pieux Au- 
teur, qui a publié , depuis deux ans en 
Gà, la vie de là bonne Armelle, nous à- 
prend que cette fainte fille avoit, au mi- 
‘à Ph 3 lieu 
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licu de fa cuifine, des extafcs où elle pa. 
roifloit le vHage tout en feu, & étoit €-- 
levéc deux piez au deflus de la terre. De: 
favoir fi c’étoit un effet de fa fervente dé- 
votion , Ceft ce que je lafle a juger à) 
ceux qui J'ont.vüe. | | 

Mäis pour reprendre le fil de notre di. 
fcours , le T;vy coule au Midi jusqu’au-- 
près d’un bourg à marché, nommé 
L'an Feder, De là cette riviére tournantt 
au Sud-Oueft, & puis a POueft., elle fertt 
de borne entre ce Comté & ceux de Perez. 
brok & de Caermarden. Arrivée près de: 
Kilgarran, du Comté de Pembrok, fon litt 
lui manque tout à coup, & lui fait faire: 
une petite cafcade. On apèle cet endroit 
là le Saut des Sanmons | parce que cess 
poiflons , quis’avancent dans les riviéress 
tant qu’ils peuvent, pour y Jjetter leurs: 
œufs, fe trouvant arrêtés à cette chûte: 
d'eau, fe replient fur eux-mêmes , pre 
nant leur queue dans la gueule, & la là-- 
chant tout-à-coup avec effort , comme: 
in arc qu’on débande , ils font un faut ,, 
& fe guindentainfi au deflus de da çata-- 
racte , au grand étonnement de ceux qui 
les voyent. Un peu plus baseft 


CAR. 
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E:ÀA RD 1 GAIN, 
| Rep omrée cft une jolie ville , fituée 


dans la pente d’une colline , fur le 
 Tjvy, qui Parrofe ou plâtôt ia borde du 
côté du Sud, coulant dans un lit extré. 
mement profond , deforte qu’on ne peut 
entrer dans la ville que par le pont qu’on 
ya fut. Elle eft fermée de murailles, 
qui ont fix cens quatre-vints pas detour, 
ê& défendue par un vieux Château élevé 
fur un rocher au bord du Tyvy & à demi 
 ruimé par les tempêtes & les ouragans. 
Les Gallois V’apèlent Aber-T ;vy , Ce qui 
fignifie l’Esbouchure du Tyvy, parce 
qu’elle eft vers Pembouchure de cette ri. 
viére. En effet le 7yvy tombe bien-tot 
dans POcéan, & ouvre une large bouche 
pour recevoir les faumons, qui y entrent 
en foule, pour vivre dans fon eau douce. 
Autrefois 1l fe trouvoir des caftors fur {es 
bords, mais il y a plus d’un fiécle qu'il 
ne s’y en voit plus. Il n?eft pas néceflai- 
re de décrire ces animaux amphibies, om 
les connoit afler. 

Il my a rien à dire de nouveau tou- 
chant ce Comté : il s’y trouve la mê- 
me chofe que dans les autres , foit: 

PP47. vo 
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pour Par, foit pour le terroir. Je remar- 
querai feulement , qu’au lieu qu’aujour- 
d’hui Pon y voit une ville, & trois ou 
quatre bourgs bien peuplez, ancienne- 
ment 1l n’y avoit que de petites habita- 
tions difperfées, & des chaumitres. Anffi 
Caratacus où Caradauc , Prince Breton, 
dont jai déjà parlé ci-deflus , ayant été. 
fait prifonnier , fous l'Empire de Claude, 
& conduit à Rome , après avoir confidé- 
ré la grandeur & la beauté de cette ville 
fuperbe, dit fort à propos aux Romains, 
Æff-il pofible que vous ayez envie de nos 
chaumiéres, poffédant des chofes comme cel 
les que je vois ? 


Le Comté de PEMBROXK. 


EF: Comté de Pembrok fait l'extrémité 
Méridionale de la Principauté de Ga/- 
les, Étant environnée de l'Océan, au Sud, : 
a POucit & au Nord-Oueft. Le Comté 
de Cardigan le borne au Nord, & celui 
de Caermarden à Orient. Il s’étend du 
Nord au Sud de la longueur de vint-fix 
milles fur vint de large , & il en a cent 
trois de circuit. Ce Pays étant meilleur 
que les Provinces que nous venons de 
voir , eft auf plus peuplé, de là vient 
qu’en- 
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qu’encore qu’il foit plus petit il s’y trou- 
ve beaucoup plus de villes, de bourgs, 
& de Paroiffes. On y compte fcize Chà- 
téaux , outre deux Forts qui défendent 
Pentrée du Havre de Z4#/ord , cinq vil- 
les ou bourgs à marché, & cent quaran- 
te-cinq Eglifes Paroiffiales. 


Chemin de Londres à Saint-Davids. 


A PRES qu'on a traverfé la Province 
Z À de Caermarden, on entre dans celle 
de Pembrok par un village nommé Cre»- 
vayer, à un mille de la mer, & à deux 
cens trente-neuf mulles de Londres. On. 
traverfe la Forêt de Marbarth, on pafie la 
niviére du Clethy à Cannajfon : puis laif 
fant fur la droite deux bourgs nommés 
Llanhaden & Wifion | après avons fait 
quinze milles de chemin dans la Provin-. 
ce, on arrive à Haverford-Weff, fituée fur 

le Dugledy, dans 


Le Pays de ROSS. 
% Gallois donnent le nom de Rof, 
(Ccft-a-dire, Plaine bien arrofée | ou, 
verdoyante) à tout ce Quartier de pays 
qui eft fitué entre les deux riviéres que je 
| PPp ÿ viens 
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viens de nommer, le Clethy & le Dagles 
dy. Ce Quartier eft Pun des plus agréa-. 
bles de tout le Comté, uni, bien arrof& 
de riviéres, & fertile en blé. {es habi.. 
tans font décendus d’une Colonie de Fa. 
#mands Qui, ayant perdu leurs Terres. 
par une irruption de Océan dans le xr:. 
Siécle, fe refugiérent en Angleterre, & 
furent plicezen cet endroit-]à par le Ron 
Henri L. Les Gallois ne virent pas de bom 
œil ces nouveaux venus , ils leur firentt 
Jong-tems la guerre pour les chafler , &x 
ravagCrent fouvent leurs habitations 4, 
mais ceux-ci furmontérent tous ces ob-- 
ftacles par leur valeur & leur patience ., 
êt le maintinrent courageufement contre 
leurs ennemis. Induftrieux & actifs com 
me ils étoient , ils firent bien-tôt valoir 
ur nouvelle patrie, par leur apphcatiom 
à la navigation, au commerce, à Pagri 
culture & aux armes; outre cela ils tiré 
rent au pié des montagnes un grand che. 
min, qu’on nomme encore aujourd’hui, 
Le chemin des Flamands. Mais il faloit- 
qu'il y eut des Payens parmi eux, sl 
Eft vrai ce qu’un Auteur contemporain a! 
écrit deux , qu’ils entendoient admira= 
blement l'art de prédire Pavenir par la. 
vuc des entrailles des bêtes. Ils f mélé-. 

rent! 
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rent rarement avec leurs voifins , & en- 
gore aujourd’hui leurs décendans ont un 
Langage différent de celui des Gallois. 
Onapèle leur Pays, Lirile England beyond 
Wales, la petite Ançleterre an dels du pays 
de Galles, 

C’eft là que fe trouve le bourg de H4- 
verfora-W'eff, apèlé par les Bretons , Hate 
phord. TI eit fitué fur la rive Occidentale 
du Dagledy, dans un terrain fort inégal: 

mais à cela près il eft très-bien bâti, 


grand & fort. peuplé. 
SAIN TDAVIDS. 


1» E Haverford-Weff reprenant la route 
+7" dePOccident , on côtoye la mer, & 
après quinze milles de chemin lon arri- 
VE à Saint-Davids. Cette ville s’apèloit 
anciennement Æesew , & elle a pris le 
mom, qu'elle porte aujourdhui, d’un 
ancien Archèvêque de Caer-léon | nom- 
mé Devy ou David | qui tranfporta fon 
fiége ici, deforte que les Saxons Papèlé- 
rent David-Mynffer, & les Gallois, T 4y= 
Devy, tous les deux dans le même fens. 
Cette ville a beaucoup foufert & par la 
pefte & par les Corfures. La pefte en a 
oté le fiége Archiépifcopal | qui a été 
tran£ 


420 Les DeLrices Saint-Davidé 


tranfporté à Dole dans la Petite Bretagne 
& les Corfaires Pont prefque entiéremem 
ruinée. Elle n’a pas pu fe relever detam 
de pertes , & aujourd’hui ce n’eft qu’un 
bourg, honoré d’un fiége Epifcopal, où 
Pon ne remarque rien qui mérite quelque 
attention, finon PEglife Cathédrale, & 
la maifon de lEvêque. L’Eglife eft aff 
{ez belle & bien bâtie, on y voit le toma 
beau d’Edmond Comte de Richmond , & 
pére du Roi Henri VII. 

Saint-Davids ft fitué dans un Pays fort! 
avancé dans la mer à lOueft, qui pau 
1 même cit tout expolé à la fureur dess 
vents. Î eft fec, ftérile , pierreux, & 
tout découvert | mayant point de bois: 
Cependant il a fervi de retraite à plufeurs 
faints Anachorètes, & en particulier il 
eu l'honneur de voir naitre S. Patrice 
PApôtre de l’Zrlande, qui fut fils de Cal 
phurnins Prêtre, & de Concha fœur de Si 
Martin Evêque de Tours : car dans ces 
tems-là (pour le remarquer en paffant) 
les Prêtres avoient la permiffion de fe: 
maricr , & 1ls l’ont confervéc même en: 
Angleterre , jufques à la fin du x1.Sié-. 
cle. 

Ici la terre,s’avançant confidérablement: 
à POucit, forme un Promontoire que les: 

An- 


F 
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Anciens ont apèlé Olopitarum , les Gul- 
dois, Pebidianc , & les Anglois, S. Da- 
vids-head, Cap S. David. On peut voir 
de À P/lande lorfque le tems eft beau : 
& le Roi Gurllaume Il, dit le Roux fe 
vantoit de trouver aflez de bâtimens dans 


 PAngleterre., pour faire un pont de ba- 


taux de ce Cap jufques dans cette Ile. 
Autrefois la terre étoit encore plus avan- 
cée qu’elle n’eft aujourd'hui. Mais une 
longue & violente tempête, qui arriva 


dans le x11. Siécle fous le regne d’Henri 


IL. enleva toutes les dunes de la côte, & 
découvrit le fond de la terre qu’elles 
cachoïent. On vit même dans le fond de 


Ja mer une fi grande quantité de troncs 


d'arbres plantez au milieu de Peau , que 
cela refflembloit à une forêt. On remar- 
quoit encore les coups de haches dans les 
arbres , comme s’ils avoient été fraiche 
ment coupez, mais ayant été là pendant 
pluficurs Siécles, le bois étoit devenu 
noir comme de l’ébène, & la terre étoit 
noire de même. On peut juger de cet é- 
vénement que ce n’étoit pas alors la pré- 
muére fois, que l’Océan avoit emporté la 
terre de ce coté-là. Près de ce Promon- 
toire paroit. une Ilette nommée Rarmfey, 
anciennement Lien, Limnos, où Lime. 

| Hei4 , 


PTE TS DE LICES Saint-Davids.. 
neïa, Quitn’a rien aujourd'hui de remar 
quabice', non plus que Srockeholme ,: 8 
Scalwie, deux autres Hlettes ,; au Sud-Pff? 
de la prémière: + 


UE IRC Re C7 UN 
À: Midi de’ la Province, Ics deux: 
LÀ riviéres du Chy & du Dgledy,, 
fe rencontrant au deflous de Haverfordz. 
Wet font ui beat, long, & large Cas: 
nal, qu'on nonfime lé Hwvre de Milfords, 
& qui eft Pun des mélléurs & des plus 
fpacicux ,. qu’il y ait dans toute PEuro:. 
pe. La longueur du Canal, les courbu-: 
res infinies &c les cinq Bayes qu’il fait’, 
rendent l’eau téllèment coye., & ‘tran- 
quille ,; que les vaifléaux y, mouillént em 
toute féurété. A la tête d’une de cess 
Bayes eft la ville de Pexbrok", Ta Capri: 
tale de la Province, apêlée Peñbro’ pari 
les Gallois. Elle eft fermée de murailles: 
qui ont huit cens quatré-vints pas de totir,, 
& elle,a pour fa défeniè un vieux Cha: 
teau conftruit à Occident proche de Iai 
Baye. Cette Place n’eft pas ancienne, &: 
a été long-tems fort dépeuplée , préfen-- 
tement elle commence un peu à fe pré-: 
valoir de la bonté dé fon havre, & le: 
commerce y va fort bien. TEN:: 
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Der NB Y. 


Navigateurs trouvent un bon Havre 
à Tenbr. C'eft une ville médiocre, mais 
bien bâtie | fituée fur un rocher élevé À 
qui eft environné de la Mer, de trois 
côtez, & fermée de murailles. On ytire 
beaucoup de profit de la bonté du port , 
auf bien que de la pêche qui eft fort ri- 
che, delà vient que les Ga/lois Papèlent 
Tenbj-y-piféoid, Tenby poifonienfe. 


S vr la côte Orientale de ce Comtéles 


La Barônie de KEMES. 


TL: E Quartier de 11 Province , qui occu- 
pe la bande du Nord-Oueit sarl 
nom de Kemes | & porte le titre de Ba- 
tonie. On y remarque deux bons ports 
de mer. Lun eft Fshcard, ainf nom- 
MÉ par les Angles , À caufe que la pé- 
che y eft riche ; Les Gallois Papelent 4- 
ber-Gwyn , parce qu'il eft à Pembonchure 
dune riviére nommée Gyn. I eft fitué 
fur un roc cfcarpé, qui couvre fon haz 
vre ,. & le met à lPabri des vents de Sud 
à dOucft. Laure eft IVeïs-port, fitué 
au miheu de la Baronie, vers Pembou- 
: JEU chure 
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chure d’une riviére nommée Meverner 
Les Gal'ois Papelent Tref-draith, ceft-ài 
dire, Ville fur le fable, Plus haut, aux 
frontiéres de Cardigan | eft Kilçarran) 
bon bourg fitué fur le bord du Tyv7. 
vers lc faut des faumons , dont jai parlé 
ci-deffus, ce qui fait qu’on y prend quan 
tité de ces poifions. 

L'air de ce Comté eft fort doux & fort! 
tempéré. Leterroir y eft excellent, fer: 
tile en grains, & riche en pâturages. On 
y a diverfes mines de charbon de terre .. 
& l’on y trouve aufli de la marne, pout 
engraifler les chams. Les divers ports , qui 
s’y trouvent, fervent à y fure fleurir le 
commerce. La mer fournit quantité de 
bons poiflons , & autour du Cap de Si 
Davids, 1 fe trouve une efpêce particu- 
liére de faucons, qui font très-bons pourt 
la voleric. | | 


Le Comte dd CAERMARDEN. 


| 


E Comté de Cacrmarden , en Latin: 
Maridunenfis ager , ft borné au Nordi 

ar le Comté de Cardigan , à Orient part 
ceux de Breknok & de Glamorgan | aui 
Midi par l'Océan , & à VOueft par lai 
Province de Pembrok. Ia se 
mile 
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milles de long du Noïd au Sud, fur vint 
de large ,:& cenr deux de circuit. On 
le partage en fix Hundreds ou Quartiers, 
& en quatre-vints fept Paroifles, Dix 
Châteaux fervent à fa défenfe | & fx 
bourgs à marché en font ‘tout le com- 
| Merce. | br: $ 


Chemin de Londres à Saint-Davids. 


OO): quitte le Comté de Glamorgan vers 
le Château de Lloghor où Flogor, & 
Pon pañe une riviére du même nom à 
_deux cens dix milles de Zondres , &à deux 
nulles de la mer. La grande route con- 
duitles Voyageurs le long des côtes par 
le bourg de Llanelthy dans un autre nom- 
mé Kidwelly, Ce dernier eft fitué fur le 
rivage de POcéan, partagé en deux par 
une riviére nommée Ga ndraeth, Ceit.à- 
dire, fable blanc , & accompagné d’un 
Vieux Chât-au. 

A quatre milles de à on pañle le 7e. 
W} , TiVIËre qui vient de Caermarder, on 
-traverfe L'lan-Srephen, & plus avant La. 
CharTR OÙ Llaughorn , deux bourgs , chi. 
“un avec un Château fur le roc, &à em. 
bouchuüre d’une riviére ; le prémier fur 
de Towy, & le fecond für le Taf. Pafant 

°° Tom. iQ 
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de 1à plus avant , où quitteoce Comté, 
après. y avoir fait en tout vint-neut mile 
les de chemin. 

On ne compte pas moins de vint-huit ; 
tant rivières que ruifleaux dans cette Pro- 
prets En particulier le Taf ou le Ta. 

, qui tombe dans la mer à Llachaïn ,. 
En les eaux de quatre autres riviéres: 
auf grofles que lui, favoir , le Afarlw,, 
le Carthkeny , le Towa & le Cowen , &: 
toutes ces riviéres coulant au Sud, ferti-- 
hfent mervalleufement ce Quartier de: 
pays, & nourriflent une belle forêt qu’on: 
nomme Cardyth. Sur le bord du T4f1,, 
PAn 914. il fe ft une célébre aflemblée: 
de toute da Nation + par ordre de Hoëll 
Prince de Galles, où lon corrigea les an. 
‘ciennes loix du pays; & l'onen fit de nou 
velles. On bâut en ce lieu-là même um 
petit Monaftere nommé White Land, dont! 
il ne refte que les mazures. Un peu 
plus baut fur la même riviéreeft un vil-- 
lige nommé Kilimain-Lloyd, où des pay 
fans tr ouvérent, ilyaun peu plus de centt 
ans, un pot de terre rempli de piéces an 
tiques d'argent de bas aloy : c'étoient des: 
médailles de pluficurs Empereurs & Im— 
peratrices , au deflous de PEmpire de: 
Commode. On peut juger par là que les: 

KO 
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… Romains ont cu quelque habitation dans 
. ec pays-l: il y avoit en effêt là aux en. 
… virons une villenomméc Loventinm, que: 
… Camden croit être Elmelin, fituée fur le: 
… Tyvy aux frontiéres de Cardigan, & xé- 
_ tablie fous le nom: de New-Caftle , du 
 tems d’Æenry VII. Mais dans un autre 
. endroit, il la met à l'Orient de Zreknok.. 
à la place d’un Lac , dont je parlerai 
… bDien-tôt. | 1 


Le cours du Towys 


| Le plus confidérable des riviéres; qui 
—arrofent cette Province, eft le Towy., 

en Latin Tobius, quila traverfe toute en 
… tiére du Nord-Ëft au Sud-Oueft.. Il fort 
du Comté de Cardigan | & coulant au 
Sud, il lave trois bourgs , fituez fur fes: 

_ bords, L'anymthefry , (ou Lianandiffry.) 
Llangadoc, & Llandilonauwre. ; 


CAERMARDEN 


E là tournant au Sud-Oueft il lave” 

les murailles de Csermarden où Cuer… 
maïthen | ville ancienne , connue autre. 
fois des Romains fous le nom de Auridu- 
#48 ; OÙ Muridunum :: les Gallois chan 
Qg 2 geant. 
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gcant A1 en F ou en F felon le genie de 
leur Langue , l’apèlent Crer-Firdhin.. 
Quelques-uns ne lui donnent aujourd’hui 
que le titre de bourg , bien qu’elle foit: 
la Capitale de la Province. Quoiqu’il em 
{oit Caermarthen eft un jolie Place , dans: 
une fituation agréable, & réguliérement: 
bâtie fur une colline au bord du To: 
Une enceinte de murailles , moitié bri-- 
ques anciennes & moitié pierre , l’envi. 
ronne dans l'étendue de quatorze cens pas; 
& aboutit à un vieux Château, conftruitt 
fur une hauteur au deflus de la ville, quii 
a auffi fon enceinte particuhiére de mu 
railles. Le Towy, quilave les murailles: 
de la ville à Orient, pañle fous un fortt 
beau pont de pierre. Anciennement less 
habitans recevoient un grand avantage de: 
cette riviére | mais les fables, que la men 
a ramaflées à fon embouchure, ont rui- 
né entiérement fon port, fi bien qu’il ne! 
peut porter que de petits bateaux. Il ne: 
faut pas oublier que c’eft dans cette ville: 
qu'eft né le célébre Merlin, le Prophète: 
des Gallois | dont on a conté tant de mer 
veilles , & dont les prédiétions ont été: 
long-tems autant eftimées parmi ces peu. 
ples , que les oracles des véritables Pro. 
phètes. 
Ccte 
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. Cette Province a Pair fain & temperé. 
» Elle n’eft pas fi embarraflée de montag- 
mes, & celles, qu’on y voit, ne font ni 
) froides, ni fi hautes, qu'ailleurs. Ain- 
fi le terroir y eft pañlablement bon : on 
… y ades chams fertiles, de bons pâturages, 
_ & quelques forêts. La principale richef- 
fe des habitans vient du charbon de terre < 
du bétail, des oïféaux & des poiflons de 
mer, & en particulier des faumons d’u- 
ne taille merveailleufe , qui y font fort 
communs , fur-tout dans la Capitale, 


Le Comté d BREKNOK. 

L:° Comté de Breknok eft à l'Orient de 

celui de Caermarthen, ayant au Nord 

la Province de Radsor , à POrient celles 

de Hereford & de Monmouth | & au Mi- 

di celle de Glamorgan. Sa longueur du 

Nord au Sud eft de vint-huit milles Var 

. largeur de vint, & ilen a cent & deux de 

circuit. Une ville & deux bourgs à mar- 

che en font tout le commerce, & l’on y 
compte fix cens & une Paroifles. 

Ïl eit arrofé d’un aflez grand nombre 
de riviéres, dont les trois principales font 
_ h We, Vaga, qui le fépare du Comté de 

Radnor; PTrven, qui fe jette dans la Wye 


Qq 3 près 
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près de Bwelth ; & l'Uske, ( {ca ou Of- 
a) qui le traverfe par le miheu de l'Oc- 
cident à POrient. 

On voit deux bourgs fur la Wye ; le 
prémier eft Bselth , où Bealth, qui eftt 
Pancienne Bzllinm , dans une fituatiom 
agréable, acompagné d’un Château, & 
dans le voifinige d’une forêt; ce qui eftt 
rare dans ce pays-là. [autre eft Ha 
vers les confins de Hereford & de Radyor 
qui paroit être antique. On y voit less 
ruines de fes murs anciens & Pon y dé 
terre quelquefois des médailles Romaines.. 
Les Gallois Papèlent Trekethle | ville dr 


condrier.…. 
BREK NOK. 


À riviére de PUske fort dela Montagnes 

Noire, (The Black Mountaine ) & tra 
verfant la Province dans toute fa largeur , 
elle va laver les murailles de ZBreknok,, 
qui en eft la Capitale. Cette ville eft f… 
tuée au. confluent de l'Uske & du Hodney,, 
ce qui fait queles Gallois modernes l’apè. 
lent Aber-Hodney, mais les anciens lui don-- 
noient le nom de Brechiniauc, en mémoi-- 
re d’un Prince de ce pays, nommé Zre 
chanins ; QU eut, dit-on, vint-quatre 


al 
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filles toutes Saintes.  Brebnok eft une vil. 
le dune grandeur médiocre, qui na que 
“x cens quarante pas de circuit, f l’on 
n Ôte les fauxbourgs. Un grand Chà.. 
cau fort vieux , & des murailles flan 
‘aquécsde dix Tours , font toute fà forti. 
-filcation. Henri VU. V détr uifit un Cou. 
… ventde Dominicains, & établit à pla. 
ce un Collège de quatorze Chanoines. 
Si les médailles font un bon titre d’an- 
. tiquité, celles qu’on a déterrées à Brek= 
ok peuvent faire juger que cette ville 
eft ancienne , & du tems des Romains. 
0 La riviére du Lleveney prend fa fource 
près du lit de l’'Uske , & à deux milles 
. de Breknok à POrient , clle entre dans un: 
» petit Lac nommé par les Ang'ois, Brek- 
nokmeare , & par les Gallois | Lilin-fava- 
“than. El'eft long de deux milles, & lar- 
‘ge d'autant : il fe gèle en hiver, & lors. 
que la belle faifon revient, la glace com 
_mençant à fc fondre, les glaçons s’écla. 
tent avec unfracas épouvantable, & auf 
grand que le bruit du tonnerre. Ce Lac 
cit fécond en plufieurs fortes de poiffons 
délicats, comme tanches, perches, trui. 
tes , angtulles & autres : 1l {e trouve auffi 
‘des loutres fur fes bords. Suivant uns 
tradition ancienne, les habitans raportent 
qu’il 
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qu’il y avoit là autrefois une ville, qui 
s'étant abimée dans la terre , un Lac prit 
fa place; & pour rendre ce récit plus pro-- 
bable, ils remarquent que les grands che: 
mins du Comté aboutiflent à cet endroit-. 
là de toutes parts. La chofe neft pas 
incroyable, fi l’on fait réflexion fur de pa 
reils bouleverfemens prodigieux arrivez 
en Z'alie, il n’y a que trois ans. On a- 
joute que la riviére du L/eveney conferve 
fes eaux fans mélange au milieu de ce 
Lac, & qu’elle en fort comme elle y cf 
entrée. 

Ce n’eft pas la feule merveille qu’om 
voye dans ce pays-là. A trois milles dæ 
Breknok au Midi paroit une montagne ex-- 
trémement haute , nommée ÆAosnchden.- 
ny, dont le fommer s’eleve par deflus Less 
nues. Si du haut de cette montagne om 
jette un chapeau, un bâton, ou quelque 
chofe de femblable, 1l ne tombe point, 
mais un vent, qui y foufle perpétuelle. 
ment , le repouiie vers le haut. Il ny 
a que les corps bien compaétes & pefans,, 
qui puiflent y décendre. La même mon. 
tagne produit une lource, creufe-& pro 
fonde comme un puits , qui n’a aucune: 
ifue , au moins que l’on voye , & qui 
néanmoins nourrit des truites. Onapè-- 

lc 
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le auf cette montagne Cadier- trtbyr 6 
fa Chaifé d'Arthur , parce qu'elle { par- 
tage en deux à fon fommet, d’une telle 
maniére, que de loin on croid voir la fi- 
gure d’une chaife. Elle eft dans cette Chat= 
ne de montagnes, qui borde la Province 
au Midi. : 

Le Comté de Brekrok eft couvert de 
montagnes de toutes parts , ExXCCpté au 
Nord, & le long de la He, où le pays 
cit ouvert : & ces montagnes font fort 
hautes | fort cfcarpées en divers en- 
droits | ce qui fait que les chemins 
y {ont fort mauvais & fort cmbarrafés. 
Cela fait aufi que Pair y eff froid > quoi- 
que fainj& pur, & que le pays na pas aflez 
de grains pour nourrir {es habitans, En réa 
compenfe les collines & les vallées font 
remplies de beftiaux, & les forêts de gi- 
bier. Les riviéres fourniflent de bon 
_poiflon, fur-tout des faumons & des trui- 
&s, quon péche dans là H%e & dans 
lTUske. 


Le Comté de GLAMORGAN. 


TE derniére Province, qu’il nous refte 
à voir dans la Principauté de Galles, 

eit le Comté de Glamorgan, Il eft borné 
dom HR TE à 
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à Occident par le Comté de Caermar- 
then , au Nord par celui de Brekuok , à 
l'Orient par celui de Aonmouth , & au 
Midi par POcéan. Sa longueur eft le 
double de fa largeur, ayant quarante mil- 
les d’étendue de l'Orient à POccident, 
& vint milles du Nord au Sud; fa circon- 
férence eft de cent douze milles. On le 
partage en dix Quartiers , qui font cent 
dix-huit Paroiïfles , & lon y compte fix 
villes ou bourgs à marché , outre vint- 
quatre Châteaux. 


Chemin de Cacrmarthen à Londres. 


(): quitte la Province de Caermarthen 
près de Z/oghor, vicux Château , a- 
ep anciennement Lescarum , fitué au 


ord d’une riviére du même nom. A fept : 


milles de là l’on pañle à Swsnfey , où Sivin. 


féa , bon bourg fitué fur le rivage de la 


mer , ainfi nommé par les Anglois, à cau- 
je des porcs æarins qu'ils avoient vüs dans 


. {on voifinage. Les Gallois Vapèlent 4- 


ber-Taw , parce qu’il eft à Pembouchure 
de la riviére de Taw. Entre Swinfey & 
Lioghor | la terre s’avance dans la mer, 
& fait une petite Presqu’Ile , nom- 
mée Weff-Gower, qui cft fertile en fruits. 

De 
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De Sswinfey l’on continue à marcher le 
long du rivage, & traverfant la forêt de 
Cosdfrank , on pañle le Neerh à Burton 
Fery. On laifie, fur la gauche, Mearh bourg 
ancien, fitué fur cette riviére , & connu 
autrefois fous le nom de Mdus. Il n’a 
rien de remarquable que le fable de fà 
riviére , qui eft mouvant, & par là dan- 
géreux pour les paflagers. | 
_ De Burton Fery là grande routé vous 
conduit toujours le long de la mer à 4- 
ber- Avon | bourg fitué à Pembouchure 
de lPAvon ; à quatre milles plus avant , 
à Marçam ou Marçum ; Château qui 
ma rien de fingulier. Mais près de ce 
Château paroit une montagne nommée 
Mynyd Margan , où lon voit fur le 
fommet un : pierre de tombeau, quarrée, 
large dun pié, & haute de quatre, fans 
Compter la partie qui eft enfoncée dans la 
terre. On y lit cette Infcription en ftile 
& en caractère barbare: Bodwoc bic Jjacit, 
Jilius Catotis, Îrni pronepos | cternali ve 
domau. Les habitans difent que quicon- 
que la ira, mourra bien-tôt après. 

… De Margam on s'éloigne un peu du 
rivage , & après fept milles de ch min 
Pon pañfe la riViére d’Ogmor entre le bourg 
de Bridjende | & ‘célui de Mathermaur , 
dj Rr 2 pour 
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pour aller à Cornetown près de Wenny. 
Le Château d’Oswer, qu'on lafle fur la 
droite, eft célébre par une fontaine mer- 
-veilleufe qui fe voit dans fon voifinage , & 
dont lemouvement eft diamétralement OP=: 
poféà celui de la mer. Lorfque la maréeeft 
bañle, cette fontaine coule abondamment, 
_& Peau s’éleve à quelque hauteur, mais au 
contraire lors que le flux monte, la fontai-: 
ne s'écoule, & 11 n'y refte qu'environ trois: 
ouces d’eau. La chofe et très-afleurée. 
| faut feulement remarquer qu’en hiver: 
cette fingularité n’eft pas fi fenfible , à 
çaufe des pluyes & des eaux étrangéres,, 
qui entrent dans la fontaine. | 
De Cornetown on pañle à Cowbridge,, 
bon bourg, que les Gallois apèlent Pont. 
van, à caufe de fon pont de pierre. On: 
laifle fur la droite un autre bourg fort: 
ancien, nommé Boverton, fitué au bord! 
de la mer, & connu dans Antiquité: 
{ous le nom de Bovium, 


C° A RD ER Fur. 


douze milles de Cowbridge on trous: 
À ve Cardiff, Capitale de la Provin.… 
ce, apèlée Cardid par les Gallois.  Cetre: 
ville eft fituée à deux milles des frontic.… 
res de Monmouth, & à cent {oixante-trois: 


de: 
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de Londres, {ur le bord de la riviére du 
Taf ou Tave , qu’ ne faut pas confon- 
dre avec celle du même nom que nous: 
avons déjà vue. Elle eft pafñablement 
grande, ayant douze cens quatre-vints pas 
de circuit, fans compter le fauxbourg ; 
bâtie réguliérement , défendue par un 
beau Château | & fermée de murailles 
de trois cotez feulement, parce qu'il n’é- 
toit pas néceflaire qu’il y en’ eut le Jong 
du Taf , la profondeur de cètte riviére 
pouvant fervir d’un rempait fufffant: 
Par là même , K ville de Card à ur 
très-Bon Havre , qui la rend' fort mar 
chande , n'étant qu’à demi-heue de la 
Ier. | 
LAN D'LA .E 

"N peu au deflus de Cardiff on voit 
Landaf , ainfi apèlée au lieu de 
Llan-Taf , parce qu’elle eft fituée {ur 
le Taf, comme Cardiff, mais de Pau- 
tre côté de la riviére. Landaf neit: 
qu’un petit bourg , qui ne mériteroit 
aucune attention , fi l’on n’y voyoit 
un vieux Château , & fur-tout une E. 
glfe Epifcopale , dont linftitution eft: 
fort ancienne. Le ‘Temple eft un af. 
{ez beau bâtiment , accompagné de deux: 
Rr 3 clos 
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clochers quarrez, qui s’élevent à fon ex- 
trémité , & fe rerminent en plateforme. 
f’Evéché de Landaf s'étend fur cent 
cinquante Paroifies. 

Un peu au deflous de Pembouchure du 
Taf , vers une pointe de terre , on voit 
deux petites Iles, féparées de la terre & 
entrelles, par un petit Détroit: Ja plus 
Orientale des deux s’apele Sally, & lau- 
tre Barry. Cette derniére à des rochers, 
au bords de la mer rangez les uns fur les 
autres d’une telle manière, que quand on 
met loreille entre les ouvertures qu'ils 
laiflent , on entend un fiflement de 
vents, qui paroit avoir quelque chofe 
d’extraordinaire ; & l'Antiquité crédule. 
a publié qu’on y entendoit comme le 
bruit d’une forge , tantôt le bruit du 
foufflet, tantot les coups de marteaux fur 
Penclume , & d’autrefois quelque autre 
bruit femblable. | 

Le Comté de Glamorgan eft pour la: 
plüpart montueux , &t les montagnes, 
qui Poccupent , font extrémement hau« 
tes, & fort difhales à pañler. (C’eft 
principalement toute la partie Septentrio- 
nale , qui en cit remplie | & qui par là 
même n’a autre chofe que des pâturages. 
Mais ces montagnes s’abaifient infenfi- 


ble 
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blement au Sud, & laiflent le long des 
côtes une agréable plune, qui échauftée 
par les rayons du Solail élevé au Midi, 
eft très-fcrtile, & fort peuplée. Diverfes 
riviéres , décendant des montagnes , Y 
aportent la graifle de leurs eaux, & fer- 
vent auf à . ferulifer. T'el.eft le 7 az, 
qui tombe dans la mer à Swwinfey; 1 4- 
von, qui s’y jette fous Aber- Avon: POg- 
mor, qui lave ke Château du même nom: 
le Taf , ou Tave, qui pañlé à Landaf & 
à Cardiff, & le Rarmney, qui tour le 
long de fon cours fert de bornes entre 
les Comtez de Monmouth & de Glamor- 
gan : c'eft cela même qui: lui a fuit don- 
ner le nom qu’il porte, car Remni, en 
Langue Gallorfe, fignafie féparer | divifer. 
Entre cette riviére & celle du Taf, on 
voit les mazures d’un vieux Château 
nommé Caer-filly, qui, autant qu’on en 
peut juger , a été un vafte & admirable 
édifice : mais il eft ruiné , cela fuffit 
pour n’en dire pas davantage. Au refte 
la diverfité du vwrroir fait ici, comme 
ailleurs, la diverfité de Pair ; dans les lieux 
_montueux il eft froid ; dans les Quar- 
tiers plus ums , & dans les vallées , il 
eft aflez tempéré; & à tout prendre, cet 
te Province pañle pour la plus agréable 


Er à des 
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des fix, qui compofent la partie Méridio- 
nale de la Principauté de Galles. 


Le Comté de MONMOUTH. 


’AI déjà remarqué ci-deflus que les 

| deux Comtez de Aonmouth & de He- 
refird ont été détachez de la Principau- 
té de Galles, mais comme je ne m’arrête 
pas tant à la divifion préfnte des Pro- 


vinces , que je ne fafle auf attention à 


leur état ancien , je ne renvoyerai pas 
plus loin à parler des deux Comtez, que 
Je viens de marquer, parce qu’ils font em 


efft dans les bornes naturelles de cette 
Principauté. La Province de Aonmontb 


a pour bornes au Nord le Comté de He. 
reford 3; à POrient celui de Glceffer, 
dont il eft {paré par la Mye & par le 
grand Canal de la Severne ; au Midi 
le même Canal ; & à l’Oueft Les Pro. 
vinces de Glamorgan & de Breknok. Sa 
forme eft à-peu-près ovale , ayant vint- 
cinq milles de long, fur dix-neuf de lar- 
ge, & foixante & dix-fept de circuit. IL 
eft divifé en fix Handreds ou Quartiers, 
qui font compofez de cent vint-fept Pa- 
-xoifles. Deux villes & cinq bourgs font 
sout le commerce de la Province, & qua- 

torze. 


= 
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torze Châteaux font les Places fortes, 
qui fervent à fa défenfe. 


Chemin de Cardiff a Monmouth. 


: G'oRTANT de Cardiff, après deux mil- 
LD les de chemin, lon entre dans le 
Comté de Monmouth: & au bout de dix 
autres milles on arrive à Mezwport, grand 
Z beau bourg , fitué fur le bord de 
VUne , accompagné d’un Château , & 
"dun bon havre, que POcéan forme à l’en- 
tréc de cette riviére. Il y a dans le voifi- 
nage de ce bourg une riviére, nommée 
anciennement Naxt-pencarn | qui n’étoit 
guéable qu’en certain endroit. Her: 
Il. ayant pañlé ce gué , pour combatre 
les Gallois, ces peuples voyant qu’il avoit 
franchi une barriére , qu’ils croyoient in- 
furmontable , perdirent courage , paree 
qu’une prophétie de Merlin les avoit aver- 
üs , que lors qu’un Prince marqué de 
roufieurs au vifage pañleroit ce gué, ce 
fcroit fut de leur bibércé : & en effet 
Henri avoit des roufleurs au vifage. L’on. 
nc fut fi ce fut par hazard, ou à deflein, 
que ce Prince pañl le gué dont il s’agit; 
mas s’il le fit à deffein, il fût en habile: 
politique profiter de la folle crédulité 

dun peuple fuperftitieux , 
Rr 5 — da 
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um. dolns | an virtus quis in hoffe re. 
quirat ? 

Quoi qu’il en foit , les Gallois croyant à 
leur Prophète furent entiérement confter.- 
nez, & 1ls fe foumirent à Æenrs fans lun 
réfifter davantage. Ce Prince regnoit aul 
mileu du xn. Siécle | & ce fut depuis: 
ce tems-là que les Rois d Angleterre com. 
mencérent à faire reconnoitre leur auto-- 
nité dans le pays de Galles. 


CAE :R-L.E-O:M 


E reviens à Mewport, De ce bouræ 
la grande route vous conduit à Chr:ff= 
church, près des ruines d’une ville an 
cienne nommée {£a , ou /{ca Lerio, fi- 
tu : à endroit où eft aujourd’hui Caer=. 
Leon. C’étoit une grande & puiflante vil-. 
le, dont le nom venoit en partie de lai 
riviére d’Uske, en Latin Zca, & en par- 
tie de la Légion Seconde | furnommée 


Britannique & Augnffe, qui avoit là 


fon quartier. Elle s’étendoit fort loin auxt 
deux bords de PTske | & l’on peut ju 
ger de fa grandeur, parce qu’un Château, 
qui eft aujourd'hui à un mille de Cuer- 
Leon, étoit anciennement dans l’encein-- 
te de fes murailles. On y voyoit get 

ans 
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dans le x1r. Siécle de grands & de beaux 
monumens de fa magmfcence ancienne, 
des bains publics, des reftes de Temples 
& de théatres, des aqueducs , des fou- 
terrains, & généralement tout ce que le 
luxe des Romains avoit inventé. On ra- 
porte même que dans le v. Siécle il y 
avoit dans cette ville un Collège de deux 
cens Philofophes, qui s’apliquoient à Pé- 
tude de PAftronomie. C’étoit là que le 
fameux Roi Arthur tenoit fà Cour : & 
ce qui fait encore beaucoup à fà gloire, 
Amphibalus Vundes prénners Martyrs de 
la Grande Bretagne y étoit né. L’on y 
voyoit trois belles Églifes, & il y avoit 
un fiége Archiépifcopal , qui s’étendoit 
fur tout Îc pays de Galles. Mais aujour- 
dhui il ne refte de tout cela qu’un petit 
bourg, qui en a retenu le nom de Caer= 
Leon , ceft-à-dire , ville de la Lérion, 
&t {on fiége Archiépifcopal fut transféré 
à Saint-Davids, qui ne l’a pas non plus 
gardé long-tems. 11 y a environ cent ans 
qu’on déterra diverfes Infcriptions Ro 
maines parmi les ruines de cette ville an- 
tique. Je n’en raporterai que deux , qui 
me paroïflent les plus dignes de remar- 
que, on pourra voir lesautres dans Ca 


den. 
La 
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La fuivante étoit fur un Autel , &: 
contenoit un vœu du Préfet de la Le 
gion , pour la profpérité de PEmpéreur: 
Sévere, & de 1es deux fils Baffianus Ca-- 
racalla & Geta , mais le nom du dermer: 
paroïfloit avoir été eflacé , pour la caufe: 
que j'ai marquée ailleurs fur une Infcrip-- 
æon femblable. Elle eft de PAn 209. 
PRO. SALUTE 
AUGG. N. N. 
SEVERL: ELANTON: 2 5 
NL CGR - RER 
.P. SALTIENUS. P. F. MAE 
CIA FHALAMUS HABDRI 
PRAEF. LEG. IL AUG. 
€. VAMPEIANO. ET 
LUCILIAN. 
La fuivante eft d’un Officier Romain, 
qui avoit relevé le Femple de Diane: 
T. FL POSTUMIUS.-VARUS" 
V.C. LEG. TEMPL. DIANAE, 
RESTITUIF. 
Au deflous de Chriff-church, dans la partie: 
du Sud-Eft, la terre eft bafle & maréca-- 
geufe, particuliérement le long de la mer,, 
Ceft pourquoi on lui donne Îe nom de: 
Moore. Ce petit pays foufrit beaucoup» 
d’une inondation de la Severne au mois de: 
Janvier de l’An 1607. Cette riviére eut: 
une: 
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une marée fort haute au renouvellement 
de la lune ; un vent violent de Sud arré- 
ta les eaux, & les empêcha pendant trois 
jeurs de décendre, tellement que fon lit 
ne pouvant contenir toutes les eaux qu’el- 
le recevoit inceflimment , elle fe déborda 
avec tant de violence fur Îes deux pays 
fituez à fes bords , fur celui-ci de A4oore à 
& fur le Duché de Sarmerfer, qu’elle en- 
traina tout ce qu’elle rencontra dans fon 
chemin , renverfa pluficurs maifons , & 
fit perir quantité de beftiaux & même 
quelques hommes. Ce Pays de 2460- 
re fait une pointe qui s’avance das la 
mer, qu'on nomme Go/d-cliffe | rocher 
doré , parce que les rochers recevant les 
rayons du Soleil, y paroifient de couleur 
dor. Près de cette pointe eft un bourg, 
qui a pris le même nom. 

Je reviens au chemin de Æ1onmonuth. 
Quitant Chr:f-church, on tire au Nord. 
EE , cotoyant PUske pendant quelque 
tems. On traverf{e la forêt de Went, (Wents. 
æood ) on pañle à côté du Château de sr 
gl , qui füubfftoit encore du tems de 
Camden 3 mais aujourd’hui il eft tombé 
en ruine. On laifle Chepffos à une gran- 
-de licue de là fur la droite, & plus haut 
fur À gauche le beau Château de Ragland, 


qui 
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qui apartient au Duc de Beaxfort ; & 
après vint-&-un milles de chemin, om 
arrive à 


NO ANNE OUT 
Me , la Capitale de Ia Pro. 


vince, apêèlée Æongwy par les Gal. 
lois, eft fituée au confluent de deux ri-- 
viéres, la We & le Afonnow où Mannow,, 
dont la prémiére la mouille au Midi, & 
la feconde au Nord. Elle eft médiocre. 
ment grande, & dans une pofition agréa.… 
ble. On y remarque un vieux Château ,, 
beau, grand, & bien fortifié autrefois’, 
où nâquit Æ/enr: V. le vainqueur des Fran. 
çois, qui porta la gloire de fes armes jus. 
ques dans Paris, à fe fit là reconnoitre} 
comme Roi de France. Aujourd’hui ce 
Château ceft à-dem rumé. On y voit 
auffi deux Eglifes, aux deux extrémitez 
de la ville, dont l’une, qui eft à POcci. 
dent, eft acompagnée de trois portiques: 
aflez beaux. 

Le Mynnow, quifépare cette Province 
de celle de Hereford, ne voit rien de con. 
“fidérable fur fes bords jusqu’à A/onmouth 
La Mie, qui le reçoit, coule de là droit 
au Sud , & avant que d'arriver dans la: 
mer elle arrofc CHE-- 
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CHE PSTOW. 


HEPSTOW , Apèlé Caffle-Went par les 

Gallois, eft un grand & beau bourg, 
fitué fur Ja pente d’une colline, dont la 
Hye mouille le pié. La marée , qui y 
monte , y fait un bon havre & y rend 
le commerce floriflant. Du tems de Come 
den il étoit encore environné de murailles 
dune fort grande étendue , & défendu 
par un Château conftruit au bord de la 
Wye._ Aujourd’hui le Château négligé 
tombe en ruine, & les murailles ne font 
plus: & ce qu’on y voit de plus beau cit 
un pont levis, qu’ila falu élever extréme- 
ment, à caufe que la marée monte fort 
haut. 

On croid avec beaucoup de vrai-fem- 
blance que Chepflow scit agrandi des 
ruines d’une ville antique nommée Je#- 
t#, qui toit la Capitale de la Province, 
& qui lui donnoit même fon nom ; car 
ce pays a été long-tems apèlé Grenr, & 
Wents-land : Antonin dans {on Zrinéraire la 
nomme Venta Silurum. Elle étoit fituée 
à quatre milles de Chepffow tirant au Sud- 
Oueft, On y voit encore les reftes des 
murailles, qui avoient environ mille pas 
| de 
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de tour, quelques veftiges de remparts, 
& de portes, & l’on y a déterré divers: 
monumens d’Antiquité, comme des pa-- 
vez à la ÆMofaïgre , & des médailles: 
L’Hiftoire nous aprend qu’il y a eu mc 
inc une Académie , où S. Tathay Bretom 
fut apèlé pour enfeigner. Le lieu retienti 
encre fon ancien nom, 1l s’apèle Caer- 
Went. 

Comme la We arrofe cette Province à 
lune des extrémitez, PUskeau contrair& 
la mouille toute entiére, la traverfant pan 
Je milieu, du Nord-Nord-Oueit au Sud- 
F{t, & puis droit au Sud. Elle vient du 
Comté de Breknok, & pañle d’abord à 


ABERGEVENN y. 


A LÉRGEVENNY, & par contraction VA 
bergenny ,; €ft une fort jolie ville, 
connue dans l'Antiquité fous le nom de 
Gobaninm , à caufe de la rivire du Gobas 
nins, Gevenny, Qui y tombe dans lUske: 
Elle a pour défenfe une enceinte de mu: 
railles & un Château, qui eft encore af! 
£ez bon. Il sy fait grand commerce de 
fanclles. Cette ville mérite d’être remar: 
quée, parce qu’elle donne le titre de pré: 
mer Baron d’Angleterre à celui quien el 
SC1S: 
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Seigneur. Cette dignité eft à préfent dans: 
la Mafon des Nevills | ( Neuville) quE 
vinrent dans ce Royaume avec Guillaw 
me le Conquérant. 


2 CSC KE; 


| douze mulles de là, & presque danx 
éA Je centre de la Province, PTUz:ke arrofe 
une Place ancienne , connue dans lAn- 
tiquité fous le mom de Bwrrium: les Gal- 
lois Papèlent Brunenbegie, au lieu de B4- 
renbegie | & Îles Anglois lui donnent le 
nom d’'Uske. Aujourd'hui We eft un bon 
bourg, où l’on voit les ruines d’un grand. 
& vieux Château. 

On fait aflez que la Province de 46m 
mouth a:donné lé nom de Duc'à Pin 
fortuné Jagses fils naturel du Roi Char- 
des IL. qu'il avoit eu d’une Demoifelle de 
ce pays-là ; & qui porta fa tête fur un é-- 
chaffaut An 1685. pour’'avoir ofé difpu… 
ter la Couronne à fon Oncle, le Roi 4 
ques 1. Cette Province jouit d'u ar 
tempéré, doux & fain. Le terroiw y eft 
montueux ,-particuhiérement à lPOueft .. 
mais cela n'empêche pas qu'il ne foit forc: 
fertile, & defi grand raport, que les ha 
bitans y recuaillnt , outre leur nécefai- 

Tom ..il. D 8 2 
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re , dequoi accommoder leurs voifins. 
Les montagnes nourriflent quantité de 
troupeaux d vaches & de brebis , les 
vallées font :n partie de belles prairies, 
& en partie de bons champs. Les rivié- 
res y font en bon nombre, & il s’y voit 
quelques forêts. Les habitans font les 
décendans des anciens Si/wres, & ne ré- 
pondent pas mal à la bravoure de leurs 
péres. Avant lPinvention de Partillerie 
ils étoient les plus habiles, de tous les Ga 
lois au manîment de l’arc. Les riviéres. 
de la Wie & de PUske nourrillent d’excel- 
lent poifion , fur-tout des truites & des 
faumons. La fafon de la pêche des 
derniers eft depuis le mois de Septembre 
jusqu’au mois d'Avril. Néanmoins les 
gens du pays difent que quand il eft hors 
de falon dans l’une des deux riviéres , 1k 
cft de fufon dans l’autre. 


Le Comté de HEREFORD. 
f:= Comté de Xereford eft au Nord de: 


celui de Monmouwth , entre le Duché 

de Gloceffer & le Comté de Murceffer à 
POrient, le Comté de Shropshire au Nord, 
& ceux de Radnor & de Breknok à POueft, 
féparé de ce dernier par les Monts Hat- 
ten 


( 
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terells. Sa forme eft presque ovale, ur 
peu plus longue que large , s’étendant 
du Nord-Ouelt au Sud-Eift Pefpace d’en- 
viron trente-cinq milles, ilen a près de 
 ærente de l’Orient à Occident , & cent 
deux de circuit. Il-eft aflez bien peuplé; 
dans un cfpace auf médiocre 1lcom- 
prend onze Handreds où Quartiers, huit. 
villes ou bourgs à marché , & cent foi- 
xante & feize Paroifles. On y voit quel-- 
ques riviéres confidérables ; Ix Frome , 
qui coule au Sud. dans la bande de PES ;. 
V Arrow & le Lg, qui coulentenfemble 
à POrient, & joignantenfuite leurs eaux, 
vont fe jetter dans la Me, & la Hye, que 
venant de pañer entre les Comtez de 
Radnor & de Breknok , traverfe celui-ci: 
par le milieu , prémiérement droit à PO-- 
nent, & enfuite au Sud-Eft. Pour ti-- 
rer un plus grand avantage de fon cours: 
on.a eu foin de la rendre navigable. Le: 
Munnow y prend auf fa fource vers Ics. 
frontiéres de Breknok , il en reçoit une: 
autre, favoir le Deyer, (quifort de la Gz/-- 
den Vale, la Vallée d’or) & coulant pré-- 
miérement au Nord-Eft , puis au con- 
traire au Sud-Eft, il fépare ce Comté de- 
celui de Aonmouth. SP 


Ss > Chez. 
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Chemin de Londres à Aberyftwith par 
le Comté de Hereford. 


N quitte le Comté de Wércefler |, & 

Von entre dans celui de Hereford près 
de Whitborne | à fix vints milles de Lon- 
dres , & Von pañle à Bramyard:, bourg 
fitué fur la Frome. De Ïà l’on tire à 
PFOueit, & après feize milles de chemir 
Pon arrive à 


Le ENT SR MERE RS 


EMSTER , ainfi apèlé par contraction 
Éues de Lien-minffer, tire fon nom 
d’un Monafttèrc de Réligieufes, eonftruit 
par Mereiwalck Roi des Mcrciens ; de là 
vient que les Gallois le nomment en leur 
Langue Lan-lieni.  C?eft un bon bourg 
à marché, fitué fur le Zug , célébre pour 
Je riche commerce qu’il fuit de fà lune, 
la plus fine qu’il y ait en Angleterre, pour 
le fin lin qu’on y recueille, & pour Pex- 
cellent pain. qu’on y fait. 

De Lemffer on continue à marcher à 
POuett, & l’on fait douze milles de che- 
min le long du Lg , jusqu’à Preffow 
aux frontiéres de Radnor , fans rien ren- 

CON=- 
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contrer de mémorable. On laifie fur 1x 
droite un Château nommé Richards- Ca. 
fîle, fitué vers les frontiéres de Shropshs. 
re, & vis-à-vis de Lsdlow | remarqua… 
ble à caufe d’une fingularité, qui fe trou- 
ve dans fon voifinage. C’eft unc fontai- 
ne, où Pon voit quelques petits poiflons,. 
& dont le fond cit toujours rempli de 
petits os , comme de grenouilles ou de 
poiflons : & quoiqu'on la netteye de ces 
OS, on y en retrouve bien-tot d’autres en- 
pareille quantité , fans qu’on fache d’où 
ces os viennent. On.lapèle pour ce fu- 
jet Bone-Well, la fontaine des os. 

Un peu au deflous de Lemjfer, le Leg 
reçoit PArrow. Cette derniére riviére 
vient du Comté de Radnor, arrofe le 
bourg de Kineton, & puis un autre nom. 
mé Pembridge. À trois ou quatre milles 
de ce dernier, fur le chemin de Héreford, 
on voit Mebley , petite Place autant TE. 
nommée pour l’excellente _44/e SU 
s’y braffe , comme Zemfler left pour 
fon pan. | 


Le cours de La Hye.. 


Le Wye pañlé du Comté de Kadnor 
A dans celui de Hereford à cinq ou fix 
| dS 3 mile 


7 
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milles au Midi de Arrow, près du Chà-. 
teau de Chfford , qui a donné le nom à 
une illuftre Mafon du Royaume. Elle: 
afle à Bradwardin,autre Château, célé…. 
pe pour avoir donné la natflance à 7 ho. 
mas de Bradwardin, Archévèque de Can. 
torbery , qui fut tellement eftimé de fon. 
Siécle à caufe de Pétendue de fon érudi. 
tion, qu’on Jui donna le furnom de Do. 
étenur profond. De là la Wye pañle près de: 
Kencnefter | qui autrefois a été une ville: 
confidérable fous le nom d’Ariconium.. 
de forte que le pays d’alentour, jufqu'aux 
frontiéres de Gloceffer | a porté le nom: 
d’Archenfeld , qu eft corrompu mainte-. 
nant en /rchenfeld. On croid que cette: 
ville antique a été renverfée par un trem= 
blement de terre: mais quoiqu'il en foit, ! 
il n’y refte plus que quelque pans de vieil 
les murailles , qu’on nomme Kenchefter-. 
W'alles | & quelques ruines , où l’on a 
trouvé des médailles , des briques anti-. 
ques, © d’autres chofes femblables. 


HEURE FO 
H FREFORD la Capitale de la Provin-. 


ce , qui cft à trois milles de là à: 
POrient , s’eft élevée fur les ruines d’4-: 


fe 
hi 
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riconium. C’eft une jolie ville, paflable- 
ment grande , ayant quinze cens pas de 
tour, dans une fituation très-agréable aw 
bord de la Mye, & au milieu d’une bel- 
le.& vafte campagne, couverte de prai- 
ries & de chams, & dans le voifinage 
d’une petite forêt , nommée Haivood.. 
Un vieux Château, que les Mormans y 
ont bâti, tombe en ruine, mais fes mu 
ralles, flanquées de quinze Tours, font 
encore aflez bonnes. Hereford | autre. 
ment Hariford | eft remarquable à caufe 
des bons gans qu’on y coût, & du grand: 
. débit qui s’en fait; mais particuliérement 
a caufe de l’honneur qu’elle à d’être une 
ville Epifcopale. Son Eglife Cathédrale, 
dédiée à S. Ethelbert Roi des Anglois 
Orientaux , eft belle, & préfente à l’Oueft 
une fuperbe façade, au deflus de laquel- 
le s’éleve un joli clocher , qui fe termi- 
ne en plateforme. Le centre de la croix 
de PEglife eft auf chargé d’un autre 
clocher, un peu plus haut, quieft cou- 
vert d'une aiguulle. Cette ville donne le 
titre de Marquis à Pilluftre Maifon d’E.. 
vreux , & {on Evéché s'étend fur trois 
cens deux Paroifles. La Wye quittant He. 
reford va recevoir le L#g à trois ou QU'A. 
tre milles de là, au deflus de dde” où 
’orx 
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Pon voit les reftes du Palais du Roi O) 
fa. Ce fut dans ce Palais.que S. Ethec 
bert , dont je viens de parler , Roi di 
Anglois Orientawx, Étant venu auprès d’O) 
fa pour lui demander fa fille en mariage 
ce Roi barbare le fit affafliner inhumai 
nement, pour envahir fes Etâts. 


MARCKEEY-HIEL TI" 


DANS du confluent de ces deux riviée 
res , à moitié chemin de la W%e aux 
frontiéres de Gloceffer, eft la Paroïffe d 
Marckley,qui éprouva un bouleverfemer: 
prodigieux PAn 1571. (Camden marqu 
PAn 1575. mas peut-être eft-ce una 
faute d'imprimerie dans mon édition. 
Cette année-là dans le mois de Fevrier: 
Ja terre fe remua avec un fracas horrible:; 
& s’éloigna de fa prémiére fituation penis 
dant trois jours. Ce prodige commencç:i 
le Samedi: vint-feptième à fix heures du 
foir, & le lendemain , à fept-heures du 
matin , la terre avoit avancé quarante pass. 
La terre, que changea ainfi de place, é:- 
toit d'environ vint acres | & Ss’ouvrantt 
avec les rochers qu’elle renfermoit., el-- 
Je perÇa la terre qui fe trouva devant elle 
Petpace de douze cens piez à la ronde. 

en 
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| Cntrainant les troupeaux dans leurs caba- 
_ nes, des rangées de hayes, & tous les ar- 

bres, dont les uns furent renveriez , & 

les autres demeurérent fur pié , mais 
tournez tout d’un autre fens qu'ils n’é- 

toient auparavant , favVoir ceux qui a- 

voient été auparavant à PE, tournez à 

FOueft, & anf du refte. La chapèle de 

Kennaffon | qui étoit là , en fut envelo- 

pée, & renverfée de fond en comble; 

deux grands chemins fe trouvérent tranf- 
portez à trois cens piés de leur route or- 
dinaire, & par-tout où ce mouvement fe 
fit, le terrain changea de naturel, & les 
chams furent convertis en prez. Enfin 
au bout de trois jours cette terre s’arrê- 
ta, & les parties de deflous s’étant con- 
fidérablement enflées , elle s’éleva ex- 
traordinairement , formant une butte de 
douze brafles de haut , & c’eft l’état où 
elle eft reftée jufqu’à préfent. On l'apèle 

Marckley-hill. Camden croid que cela s’eft 
fait par un tremblement de terre , que 

les Philofophes Grecs ont apèlé Brafna- 

_tias. Ces Meflieurs croyoient avoir payé 
les gens de bonnes raïfons , quand ils 

Acur avoient apris de orands mots. 

La Wye coule de là au Sud, ferpen- 
tant au milieu de plaines agréables , juf- 
Tom, \L, TT qu'aux 
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qu'aux frontéres de Monmouth, fans rien 

voir de remarquable que le bourg de Rof, 

où il y a des forges de fer. 


CAS Ou LR D DNS ER RL Poe 


FF Partie de cette Province , qui et 
A Jau Sud-Oucit, eft une belle Vallée, 
nommée Gilden-Vale, la Vallée d’or, non 
pas qu’elle ait des mines d’or, mais par- 
ce que fa fertilité eft fi grande , qu'elle 
vaut bien une mine d’or. T'outes les cols 
lines, dont elle eft environnée, font 
couvertes de forêts, au deflous des forêts 
elle a des chams, & les chams font fui- 
vis de belles prairies, que le Doyer, ou 
Doier, (en Latin Derss) arrofe. Il prend 
fa fource dans la vallée même, & pañle 
d'abord près du Château de Snothill, ou 
Snowdbill, par un vallon où fe trouve 
une çarriére de beau marbre , & à neut 
ou dix milles de là au Sud-Ef il £ jette 
dans le Aannow. Celui-ci prend auf fa 
{ource dans le même Quartier, au Midi 
Qù Doyer , &,coulant au Sud-Eft lave 
un Lourg, quieft antique, comme fes, 
noms le font-connoitre, Les Anglois Pa- 
at Oidienvne , & les Gallois , Caffle. 
-4 croi que Ceit celui que lAn- 
TIQUItC 
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tiquité a connu fous le nom de &/e- 
INR. 

La Province de Æereford peut pailer 
pour une des meilleures d’Angleterre, 
{oit pour la fertilité & la bonté du ter- 
roir en grains & en fruits, {oit pour la 
douceur & la falubrité de Pair qu’on y 
refpire , foit enfin pour les fines lames, 
qui en viennent. En particulier on y re- 
cucille des pommes, dont on fait du ci- 
dre, qu’on citime le meilleur qu’il y ait 
dans lc Royaume. Avant que les Æzglois 
euflent arraché cette Province aux (r4/- 
bois, elle étoit fortifiée de vint-huit Chà- 
teaux forts ; mais depuis qu’elle leur à 
été foumife, on les a tous rafez. 


Quelques remarques générales fur le Pays 
de Galles , [sr les Galois ; © fur 
leur Langue. 


1: Principauté de Galles, que nous 
venons de parcourir , fait environ Îa 
quatrième partie du Royaume d”A4ngle- 
terre , ayant cent trente milles de long, 
du Nord-Oueft au Sud-Eft , depuis le 
Cap de Holy-bead dans 1Ile d?Asglefèy, 
jufqu’à Car-Leon , dans la Province de 
Monmonth , & cent milles de large de- 
( | Ne puis 
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puis le Cap de S. Davids jufqu’à 440n- 
manth. Elle a été partagée diverfementt 
en divers Siécles.. L?An 870. Rederic,, 
furnommé le Gzad, Roi de tout le pays, 
Ja partagca en trois parties, pour accom-- 
moder fes trois, fils. La prémiére &: 
la plus Scptentrionale s’apéloit Guinerh,, 
en Latin Wenedotia, & ,comprenoit les: 
Comtez de Flur,, de Denbigh, de Caer…. 
narvon, de Aerioierh , & lile d' Angle. 
{ : k Capitale étoit Aber-Fraw dans: 
d même Ile, La feconde partie, nom. 
méc Pours, lenfermoit tout ce qui étoit: 
£ntre la Wye. & la Severne: ainfi elle em-. 
brafoit iles Comtez de A1on1 omrmery À 
de Radner | & une partie de ceux de 
Shreuwsbury, de Breknok, & de ITereford, 
La Capitale étoit Pengwern, aujourd'hui | 
Shrewsbury, mais dans la fuite cette ville 
ayant été enlevée aux Gallois | le fiége 
Royal fut tranfporté à Afatrafal. La troi- | 
fiême partie, nommée Dches-barth >" CH 
Anglois SothW'ales, & en Latin Deme. 
714, Comprenoit tout le refte, favoir les 
Provinces de Cardigan, de Pembrok, de 
Cacrmarthen, de Glamorgan, de Monmoutk 
où Gwent, & l’autre partie de Breknok & 
de Radnor. Mais bien que cette derniére 
parue fut la plus grande, elle nétoit pas 
NCAN» 
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néanmoins la meilleure , parce qu’elle és 
toit expolée aux courfes des Danois & des 
Normans , qui piratoient dans toutes ces 
mers , & parce que les Provinces de 
Gwent & de Morganwe refuférent d’o+ 
béir, & fe foulevérent contre leur Prince. 
Roderie donna la prémiére partie à fon 
fils ainé A4ervin , la feconde à fon cadet 
Anarawd, & la troifième à fon fils pui- 


né Cadell. On peut voir la généalogie 


de ces Princes dans Grraldus Cambrenfis $ 
cet Auteur nous aprend que les Burdes 
ou Poëtes du pays la faifoient remonter 
en ligne direéte juiqu’à Eneée , & depuis 
Enée juiqu'à Adam. | 
* On fait que les habitans de cette Prin- 
cipauté font les’ décendans des anciens 
Bretons | qui, chaflez ide leurs tèrres par 
fes Saxons, 1e réfugiérent dans cès lieux, 
fe mirent à couvert de leur fureur dans 
les déferts, dans les forêts , & dans les 
montagnes ; & afleurez par de fi fortes 
barniéres , 1ls peuplérent ce pays , & y 
formérent un Etat à part, qui a fubfifté 
jufques dans lé xrr1. Siécle. Le defix 
de chafler des gens, qu’ils regardoient 
comme des ufurpateurs, leur mettant les 
armes à la main, & lenvie ambitieuf& 
de réduire toute l’Île fous le pouvoir d’un 
Ttusaihe gun 
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feul, armant les Rois d'Angleterre, {oitt 
Saxons ; 1oit Normans , il y eut de per=- 
pétuelles guerres entreles deux Nations, 
pendant plufieurs Siécles, & la viétoire fe: 
Partageant favorifoit le plus fouvent les: 
Anglois | mais quelquefois auffi les Gaz-- 
dois. D'autre coté les Gallois divifez en-. 
eux , fuivant la mauvaife coûtume de: 
leurs Péres , (que nous avons remar-. 
quée * ci-deflus) tournoient fouvent: 
contre leurs compatriotes des armes qu’ils: 
auroïnt pü, pour leurs intérêts , em. 
ployer mieux contre leurs ennemis com- 
muns. Quelques-uns même furent aflez 
imprudens pour apèler à leur fecours 
des Normans , qui fe faififioient des ter- 


res des deux combattans : & d’ailleurs | 


les Anglois ayant plus de forces, plus 
d'adretle & d’habileté au métier de la 
guerre, réduifirent ces peuples avec le 
ms , gagnant le terrain pié à pié. Ils 
encouragcoient les peuples à cette guer- 
re, donnant en fief aux Seigneurs de leur 
Cour , les terres dont ils vouloient bien 
tenter la conquête à leurs propres frais ; & 
ceux-ci donnoient des fiefs aux Gentils- 
hommes , qui les avoient accompagnez 
&t fecourus dans leur entreprife. Henr: I. 

com- 


# Pag. 25- & 16. 
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| commenga dans le x11.Siécle: Henri. 
continua heureufement après fon grand- 
pére, & foumit quelques Princes , qui 
lui furent TLribataires : & PAn 1282. 
Edouard 1. mit la derniére main à ce grand 
ouvrage, par une bataille & -par un coup 
de Politique. 11 défit Leofn fils de Grij- 
fth, dernier Prince du fang des Galoss, 
qui eut la tête trenchéc:,ët ayant prié la 
Reine fon époufe, qui étoit encente, 
d’aller faire fes couches à Caernarven il 
| fitreconnoitre fon fils Edemard Il. bien- 
tôt après fa naiflance , comme Prince 
de Gaïles. Lss Gallois voyant un Prince 
né parmi eux , {. foumirent à lui fans 
ae .& là Principauté de Galles fut 
unie al Angleterre pôur ne faire plus qu'un 
Corpsiavec elle. Avant çe tems-la les fils 
ain:z, des Rois d’Angleterre portoint 
le utre de Ducs de Normandie, mais 
quelques quarante ans après cette union , 
Edouard A. donna folennèlement le titre 
de Prince de Galles à fon fils ainé Edoward 
farnommé lé Mr, & depuis ce tems-là 
les fils ainez de nos Rois ont toujours 
porté Le même titre. Les Seigneurs Anglosr, 
qui s'étoient rendus maitres de quel- 
ques terres dans le pays de Galles, avoient 
eu auffi ung politique à-peu-près de la 
| vd 4 | na- 
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nature de celle d’Edosard : pour afleurer* 
leurs conquêtes par quelque apparence: 
de droit , ils époufoient les filles où Ics: 
{œurs des Princes >, Qu'ils avoient dépof_. 
fédez. j 12008 ie Lido F4 
Comme donc Ics Gallois font Originai- 
TemeEnt un peuple différent des Anglois, 
il ne faut pas s’étonner fi leurs mœtrs ne 
{ont pas aufli Is mêmes que celles de ces 
derniers. Mais pour juger micux “de ce 
qu’elles font aujourd’hui, le Lecteur ne 
fera pas fâché de voir ce qu'elles ont été 
autrefois | fuivant la defcription qu’en a 
faite un * Auteur contémporain, & na 
üf du pays. ,, C’eft un peuple , dit-il, 
>» YISOureux , agile, & porté naturellé- 
>» IMENt à la guerré, au 1-Dien Ie dernier 
>» laboureur, comme le prémier Noble: 
Ïs tirent presque toute leur nourriture 
» de Pavoine, &de leurs troupeaux : ils 
: Viventde lait, de beurre & de froma.. 
» 86; Mangent peu de pain, mais beau- 
» Coup dé chair. ‘Ils ne s’apliquent ni à 
>» R Navigation, ni au Commerce, ni 
»» AUX arts méchaniques mais ‘unique- 
»») MEnt à l’agriculture & à la guerre, 
Pi >» COM- 
*X Giraldi, C ambrenfis, Cambrie Défériptio. 
L’ Auteur vivois bien avant dans le x1r. Sie 
cle, el: de 
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3 combatant avec ardeur pour leur pa- 
trie & leur liberté, eftimant honteux 


dé mourir dans un lit. On les a vus 
fou vent nus & défarmez combatre con- 


tre dés'gens vétus & armez de pié: 


‘en-cap : ils aiment à fe fervir d’armes 
'R ° 
lécères | & favent faire un bon ufage 


‘dela vitefle des chevaux que leur pays 


produit. {ls marchent nus piez , où 


, s'ils ont quelque chauflure, ce n’eft 
» qu'un cuir fans aprêt , pañlé par def- 


fus le pié ; les plus fauvages ont des 
guêtres. Dans leur jeunéffe &t en terms 
de paix ils s’acoutument à percer Pob- 


fcurité des forêts, à traverler les plus 


hautes montagnes, &c s’exercent dans: 


> Ces travaux jour & nuit. Au refte ils 


X 


mont point de panchant à Pivrogne- 


rie & au luxe, les armes & les chevaux 


font toute leur paflion. Ils s'occupent 


, tout le jour à leurs affaires, & ne font 
qu'un ‘léger repas le foir : s'ils n’ont 
, pas dequoi fouper , ils attendent tran- 


quillement jusqu’au foir fuivant. Il 
n’y 4 point de mendiant parmi Eux , 
parce que les maifons font toujours ou 
vertes à tout venant , & lhofpitalité 
eft la vertu dont ils font le plus de 


:1 eds. : On entre librement dans -une: 


are 3 Male 
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maifon, & quand on veut recevoir ur 
homme on lui préfente de l'eau à lai 
ver fes piez. £a jeunefe fe promène 
par le pays par pelotons avec un Chef! 
à leur tête ; ceux qui.entrent le, matini, 
fe divertiflent à entretenir avec les: 
filles, & à écouter les Joueurs de gui. 
tarre jusqu’au foir. Car il eft à remar-- 
quer que comme il ny a point de Na. 
uon plus jaloufe que les Trlandois ,11n°w 
€n a point au contraire qui le foit Moins: 
que les Gal'ois: & de plus il:n°y a point: 
de famille où il ne fe trouve quelqu’um 
qui fache toucher une guitarre. Quand! 
Le foir cft venu , & qu’on n’attend| 
plus perfonne , on fert le foupé {eloni 
la quantité de monde qui fe rencon=. 
tre, & felon le pouvoir du pére de fa 
mille. On ne voit point jà de mets: 
délicatement aprêtez, point de tables, 
point de nappes , point de ferviettes ou 
defluye-mans , on ne s’atache qu'à fa-. 
tisfaire aux befoins de Ja Nature. On 
{crt dans des plats de joncs ou de quel- 
que autre belle herbe, & tandis que la 
famille eft occupée à fervir , Phôte & 
Phôtefle s'appliquent à donner les or- 
dres, afin que rien ne manque, & ils 
ne mangent jamais que toute Ja bonne 
»> COM-. 
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compagnie ne {oit raflafñiée. Enfin 
l'heure de f coucher étant venue on 
étend un lit de jonc, le long de la 


maifon avec un draprude, & chäâcun 
s’y couche fans façon : cependant on 


tient le feu allumé toute la nuit, añn 
que fi quelqu'un a froid , 1l puifle fe 
chauffer. Ils ont grand foin d’avoir 
de belles dents, tant hommes que fem- 
més, c’eft pourquoi ils fe les frottent 
toujours avec quelque morceau de cou- 
drier, ou de drap, ce qui les rend fort 
blanches. Pour les conferver mieux, 
ils s’abftiennent de viandes chaudes , 
& les prennent toujours froides, ou 
tout au plus tiédes. Ils fe rafent tou- 
te la tête, hormis la mouftache , à 
limitation de leurs Ancêtres , parce 


qu'ayant toujours à pañlér dans des 


bois, ils veulent éviter le malheur qui 
arriva autrefois à Abfxlom. Ils aiment 
paffionnément les Inftrumens de Mu- 
fique, & les touchent avec.une vitefs 
fe admirable. Ils font bsaux parleurs, 
fort fubtils dans leurs difcours ora- 
toires , & favent faire un bon ufage 
des figures de Rhétorique , entre les- 
quelles les allufions ( 4%e nons apelons 
jeux de mois) font celles qu'ils ai- 

» MORE 
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» Ment le mieux. Ils ont les repartic 
>» fort promtes & fort fines, & ils en fom 
»> Une étude particuliére. 

Felles étoient les mœurs des Galon 
dans le xr1. Siécle , auquel vivoit l’Aw 
teur que je viens de copier. Elles om 
un peu changé depuis ce tems-là par Il 
Commerce des Anglois | particuliéremenn 
dans les bonnes villes, où ils font à-peul 
près auffi polis, qu’onle puifié être dans 
le milieu de PAngleterre. Ils ont grandd 
opinion de lantiquité de leur Noblefe 1 
parce qu’ils fe crovent décendus d’une: 
colonie de Troyens , conduite par Brutus;, 
dont Ie fils Camber donna le nom de Cars. 
brie à leur Pays. Mais comme l’hiftois. 
re du Pére n’eft fondée que fur Pimagi- 
nation de leurs anciens Bardes , celle dun 
fils ne left pas mieux , & le nom de! 
Cambrie, qui eft fort ancien , pour fignis 
fier le pays de Galles, viendroit plûtôtt 
de Comer où Gomer , pére de la Nation: 
Gasloife, comme quelques-uns le prétens. 
dent avec quelque apparence de raifon.. 
Les Saxons arrivez dans la Bretagne, trous. 
vant qu'ils étoient Gawlois de Langue auf 
bien que d’origine, ne les apélérent pas 
autrement que Gasbois | en leur Langue 
Wulen , & leur pays Welsh-lard; de mé. 

me 


c 
| 
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me que dans les Pays-Bas, les Flamands, 
Alemans & Saxons d’origine , apèlent W4- 

den (Wälons) les reftes de Gawlois qui font 

 difperfez parmi eux. De là vient que les 

François à limitation des Savons & des 

 Anglois ont donné le nom de Gall, Gal- 

lois, (au lieu de Gawlois } à ces décendans 
des anciens Bretons. | 
Mais il fcroit fuperflu de s’arrêter à 
parler plus long-tems de ces peuples, 
sils ne s’étoient toujours diftinguez de 
tout le refte du Royaume par leur Lan- 
gue particuliére. En effet ils ont confer- 
vé parmi eux le Langage de leurs péres 
jusqu’à préfent, & c’eit chez eux qu’on 
peut sinitruire de la Langue que par- 
loient les Gaslois du tems de 7#les Céfar. 
Pai déjà remarqué ci-deflus que les Gan- 
lois & les anciens Bretons avoient un mé- 
me Langage, qu'ilsne différoient entreux 
que comme deux dialectes ou deux idio- 
mes d’une même Languc: &t cet idiome 
s'eft maintenu parmi Eux , non pas à la 
vérité fans quelque changement, mais il 
eft fi léger , que nonobftant Île grand 
nombre de Siécles, qui fe font écouler 
depuis ces anciens tems , felon le témoi. 
nage de l’Auteur que j'ai déjà cité, un 
HR qui pofléde paflablement 12 Lan 


gue, 


_ 
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gue , peut entendre des piéces de proil 
ou de poëfe fautes il y a plus de mil]! 
ans. Pour donner à mon Lecteur le plau 
fir de voir un échantillon de cett: Lam 
gue , Je vai mettre ici la Priér: Doi 
nicale , telle qu’elle eft exprimée dam 
une Verfion Ga/loife du Nouveau Teftm 
nent : 
Ein Tad yr bwn nyl yn y nefoedd : 
1. Santlesädier dy enw. 
2. Devid dy deyrmas. 
3. Bid dy ewllys aryddair MELIS y mait 
Ja néfoed dyro à ni. 
4. Aeddyw ein bara beunyddioll à mad! 
den à ni. 
5. Ein dyledion fel y maddewn ni in dy: 
led 12 ac nar. | 
6. Arwain mi brofe digacth, eithrgwa 
red in rhagdrug. Amen. | 
Jajoutcrai encore à ce fujet ce qu'en 
écrit PAuteur que j'ai déjà cité ; parce: 
que C’eit un Juge compétent fur la ma. 
ture dont il s’agit. Il faut remarquer ,, 
» dit-il, que dans la partie Septentrio. 
» nale du pays de Galles, la Langue Br: 
o) annique ( Galloifé ) eft plus délicate. 
» & plus polie, parce que ce pays a eu 
» Moins de commerce avec les Étrangers.. 
» Cependant l'opinion la plus générale: 
>» CIE: 


4 
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» € que la Province de Curdigan eft 
_,, celle où Pon parle le mieux, comme 
,, étant fituée au milieu de la Principau- 
_ té de Galles, Les habitans de la Cor- 
,» nosaille | & ceux de la petite Bretagne 
4» en France ont un Langage qui aproche 
fort l'un.de Pautre: & il a tant de ra- 
25 poit avec celui des Gallors , que ceux- 
 Cile peuvent presque tout entendre, 
Voila ce que cet Auteur écrivoit au x11! 
Siécle , touchant la reflemblance de la 
Langue Galloife avec celle des Bas-Bretens 
de Frarce. Y’ajouterai ici pour confirmer 
ce qu’on vient de lire, qu’un favant Hom- 
ne, natif de la Bafle-Bretagne, m'a afiüré 
que quand des Matclots Gallois & Pas 
Bretons {e rencontrent , 1ls s’entendent af. 
fez pour pouvoir. sentretenir fans Inter- 
prête : & je fai de bonne part qu’un ha- 
biie Homme du pays de Galles, qui 
ES 
poflède bien la Langue de fon pays , é- 
tant allé dans la Zafé-Bretagne après 
ja dermére pax conclue à Rswyck, 
qu y fare quelque découverte , on 
Pentendoit commodément paï-tout, & 
én certains endroits même on le pre- 
noit pouf un homme du pays , mais 
de quélque Quartier éloigné , à cçaue 
fe de la différence de fon dialecte, 
J'ai 
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J'ai apris même qu’il prépare quelque: 
ouvrage la-deflus, mas je ne veux pas 
le prévenir , en lannonçant au Public: 
peut-être contre fon gré. Je vai mettre: 
ici quelques mots de cette Langue, pouf: 
donner au Public une plus grande fatis-: 
faction. 

Aban , la guerre. Aber , Pembonchuré: 
duneriviere, un port. Adaf, la main. Adi: 
fyl, la mifère. Amar, #n lien. Avon, riz. 


viére, Bara , du pain. Bro , le pays. By-. 


chan, petit. Cadarn, fort, puiflant. Cof, 
la mémoire. Da, bon. Du, noir. Didro, 
errenr. DOl, #ne plaine. Edau , du fil. 
Elw , le gain. Eftyn, #n préfent. Ffol, 
Jou. Fier, rafé. Ffraw , beau. Ffugl, /e 
vent. Gair , #n mot. Gogangerdd , écrit 


ou difcours fatyrique. Gofper , Le for. : 


Gwyll , Les téncbres. Halen, du fel. Huan, 
le Soleil, Ya, laglace, {x nouveau, frais 
ou verd. Lle, #n dieu. Llech, #ne pier- 


re, #n rocher. Lin, #n Lac. Mam, sne 


mére. Merch, ze fille. Nai, neveu. Ner, 
Seigneur. Pendefg , noble. Penffftin, 
un cafgue. Puch, 4 volonté. KRhaith, 
an ferment. KRhwyd , des files. Rhyg , 
du feigle. Siad , la tête. Sirian, #ne ceri- 
fe. Swydd , #n Office, une charge. Tat, 
on Tad, pére. Taliath, cowronne ou bou- 

quet 
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quet. Ty, & Twy, #nemaifon. Ufel 
Uwel , du feu. Unbennacth, #re Ao- 
narchie. Whern , rapide. Wyth , bir. 
Ych, #7 bœnf. Vd, du froment, du blé. 
Ysowfl, #ne proye. | 

En voilà aflez pour les Curieux, peut- 
être même y ena-t-1l trop pour ceux qui 
ne fe foucient pas de ces fortes de chofés. 
Je ne dois pas oublier en cet endroit l’œu 
vre excellente d’un pieux T'héologien de 
PEglife Anglicane, faite il y a trente ou 
quarante ans. Cet homme de bien ayant 
apris qu’en plufeurs endroits de la Prin 
cipauté de Galles les peuples étoient fans 
inftruction, faute de maitres & de hvres.. 
it imprimer à fes dépens un Nouveau 
Teftament , un Catéchifme & quelques: 
Livres de piété en Langue Galloife, & en. 
fit diftribuer gratuitement les exemplai-- 
res aux pauvres gens , qui en avoient be 
foin. C?eft là véritablement un facrifice 
de bonne odeur devant Dieu. 

Après tout ce que jai dit fur châque 
Province du Pays de Galles, il feroit {u 
perflu de m’arréter encore â en parler en: 
général. A tout prendre c’eit ia partie la: 
moins eftimable de PAgleterre, & celle 
qui eft le moins partagée des dons de la 
Nature. Les montagnes rudes, hautes, 

Tom. I. Vv &. 


AA Les DELices Galles. 


& pelées, y entretiennentlafroidure, &c 
au lieu qu’autrefois tout le pays étoit em- 
barraflé de forêts , les Rois d’Asgleterre 
y ont mis fi bon ordre, qu’aujourd’hui 
l'on y eft bien éloigné d’en avoir aflez. 
Les nciges y font fréquentes , & cou- 
vrent long-tems la terre : & même l’hi- 
ver dernier il y en eft tombé une fi pro- 
digicufe quantité, que plufieurs pauvres 
Voyageurs ont été miférablement enfe- 
velis fous leur poids au milieu des che- 
mins. Nonobftant tout cela les habitans 
ont un attachement extraordinaire pour 
leur pays , & ne le changeroient pas pour 
un meilleur. Ils y trouvent dequot vi-. 
vre , & qu’a-t-on dans ce Monde autre: 
chofe que fa vie? 


Lai 
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; La Province de WORCESTER. 
A vANT-vû toutes les parties de la 


Principauté de Galles, nous allons 
préfentement pañler dans les autres Pro- 
vinces de lAnglererre, qui font à la mé- 
me hauteur, les parcourant , comme ci- 
devant, de Oueft à l'E, & puis reve- 
nant dé PEft à lOueft : nous décrirons 
énfuite celles qui font le long des côtes, 

avançant de lPOueit à PE , & nous f- 
_nirons par Londres, le centre de tout le 

Royaume. | | 
La derniére Province, que nous avons 
décrite , eft le Comté de Hereford. Paf- 
fant de là vers POrient , on entre dans 
le Comté de Worcefter | en Latin Hgor- 
nienfis Comitatus, qui eft entre le Duché 
de Glocefler au Midi & au Sud-Eft, le 
Comté de M'arwick à PER, celui de Siaf- 
ford au Nord , & ceux de Shropshire & 
de Hereford à POueft. Il a crente-cing 
nulles de long fur vint-cing de large; & 
fix-vints nubes de tour. On y compr: 
{ept Hundreds ou Quartiers, dix villes ou 
bourgs à marché, & cent cmquante-deux 
- Eglifes Paroifhales. Il eft fort bien arro- 
4é de riviéres. La Severne le 1raverfe 
Nw 2 tout 
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tout entier , & presque par le milieu: 
du Nord au Sud ; & réÇoit, en paffant, 
les eaux de trois ou quatre autres l'IVIÉ—- 
Tes; la Stozre, & la Séwarpe l'Orient, 
& la Tame à l'Occident, un peu au def. 
fous de la ville de Worceffer "FE? Avon 
venant du Comté. de Warwick Tave auf 
un coin de cette Province au: Sud-Eft!,, 
& entre dans-le Duché de Ghokeftér "où 
il va tomber dans la Severne. | 
La Province de Worceffer cit féparée 
au Sud-Ouecft de éclle de/Æereford par de 
hautes montagnes, nommées A4/0érnes, 
qui s’élevent à la hauteur de fépt milles. 
Ils y trouve üne fontaine qu'on nomme 
Sacrée , à caufe de 'læ vertu qu’elle à de 
guérir diverfes maladies , particuliére- 


ment les chancres, pourvü qu’onait foin : 


de Papliquér: de bonne heure avant-quelle 
mal {oit invéteré. Près de cetté monrag- 
ne, à FOrient, paroit Uptos bon bourg 
fitué fur Ie boïd' de la Severne. | au nu 


heu d’une grande & belle prairie, 6ù 


Pon a déterré quelquefois des médailles 
Romaines. | 
Chemin, de Hereford à Leycefter. 
E reprens 1c1 là méthode de finvre les 
grandes routes, parce que je m’en 
trou 
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trouve bien quelquefois , pour mettre 
plus d’ordre dans mes defcriptions. Pour 
aller de Hereferd à Leycefler on traverie 
le Comté de Wércefter, du Sud au Nord, 
par le milieu. On entre dans les terres 
de ce dérnier par le côté du Sud-Oueit , 
& après dix milles de chemin Pon ar- 


rive à SRE IEP 
WORCESTER. 
W ORCESTER , Ja Capitale du Comté, 


a reçu des Szxons Je nom de Wire- 
celter, & Meagorna-cefrer, d’où les Larirs 
modernes ont fait le nom de Wigornia. 
Les anciens Rowains Pont connue fous le 
nom de Zranoninm où de Branogenium , 
& les Gallois retenant en quelque manié- 
re le même mot Papélent Cuer Wrangon. 
Elle eft firuée à quatre-vints dix milles de 
Londres , far la pente douce d’une colline, 
au bord de la riviére de la Severne, qu’on 
y pañfe fur un fort beau pont de pierre de 
taille. Cette ville a beaucoup foufert des 
ravages des Danois, qui la pillérent , &t 
la réduifirent en cendres l'An 1041. Elle 
foufrit encore la mêtne défolatron par un 
“Incendie fortuir l'An :113.quiconfuma, 

entrautres , le Chäteau & PEÉglife Cathé- 
s à ÿ VY 3 dra- 
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drale. Nonobftant ces grandes pertes, 
elle s’eft toujours relevée, & aujour-: 
.d'hui Mrcefler eft une belle & grande: 
ville , ayant près d’un mille de long ,, 
bien bâtie | fermée de murailles > qui. 
Ont fcize cens cinquante pas de circuit « 
fans Penvironner toute entiére, parce que 
la partie , qui eft bordée de la Severne 
étoit aflez bien défendue par cette rivié: 
re, pour n'avoir pas befoin de murailles. 
On yentre par fept portes , & l’on y 
compte douze Eglifes, toutes dans la vil. 
le, hormis une. Le principal ornement 
de Mrcefler eft le Siége Epifcopal , 
ui y fut établi l’An 680. par Sexwulphe 
En des Aferciens, Auf le plus ma- 
gnifique bâtiment , qui sy trouve, eft 
PEglfe Cathédrale, fituée à l'extrémité 
Méridionale de la ville. Elle 'eft grande, | 
bien ornée de divers ouvrages d’'Archi- 
teéture , conftruite en forme de croix 
double, avec un fort beau clocher , qui 
furmonte le milieu de la croifée ,&finiten 
late-forme. On voit au milieu du chœur 
de l’'Eglfe le tombeau du Roi Jean, éle- 
vé de fort beau marbre, fur lequel paroit 
k figure de ce Prince, auf de marbre, 
revétu de fes habits royaux. Le côté Mé- 
ridional du chœur eft auf occupé par le 
tom< 
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tombeau du Prince Arthur , fils ainé du 
Roi Henri VIL couvert d’une picrre de 

jais. La ville de Wonceffer eft bien peu- 
| plée , fes habitans font aGtifs , indu- 
{triceux, laborieux, & civils. 


Beer OL TM LG. 


pat ao de Mrcefter , la grande rou- 
te de Leyceffer, tirant au Nord, vous 
conduit , après fix milles de chemin, à 
Droitwich (ou Durtwich) bon bourg 
fitué fur la riviére de Salwarpe. I] sy 
trouve trois fontaines falées, féparées l’u- 
ne de lautre par un petit ruifleau d’eau 
douce ; qui coule entr’elles : on en tire 
de bon fel blanc. Mais il y a cette par- 
ticularité à remarquer, que ces fontaines 
ne font falées que pendant la moitié de 
l’année, depuis le folftice d'Eté juiqu’à 
celui d'hiver, c’eit-à-dire, depuis le 23. 
de Juin jufqu’au 23. de Decembre. Pen- 
dant le cours de l’autre demi-année leur 
eau eft douce. Ces falines confument 
une quantité prodigieufe de bois , com- 
me c’eft ordinaire par-tout ailleurs, & 
les forêts voifnes, particuhérement celle 
de Feckenham , en demeurent fort éclair- 

CIES. 
De 
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De Droitwich on. avance encore cint 
milles côtoyant la Salwarpe, & l'on trou 
VE Bromesgrove | bon bourg fitué pré: 
d’un Château nommé Grafton : De Bros 
#esgrove on tourne au Nord-Eft , & au 
prés dix milles de chemin l’on entre dans: 
Je Comté de Warwick. 

… À POccident de Bromesgrove la Severne. 
arrofe un bon bourg nommé Bean-lien.,. 
&t par corruption, Bewdley, Bellus locus,. 
fituË vers les confins de Worceter, de: 
Shrewsbury & de Srafford. 11 eft fort bien: 
bâti fur une colline, au bord de la Se. 
Verne, & il fait grand commerce de cuirs: 
& de blés. C’eit a que le Roi Henri: 
VIE bâut une Maïfon royale nommée: 
Tikenball ; en faveur de fon fils 4rtbun. 

- Près de Bewdley, au Nord-Eft, on voit: 
un autre beau bourg nommé Kedermi | 
fier, où plütôt Kidderminfter | Gtué far 
la petite riviére de Sroure, & orné d’une 
fort belle Eghie. I sy fait auffi un grand 
commerce de draperies. 

LAvon | qui arrofe un coin de cette 
Province au Sud-Eft, fortant du Comté 
de Warwick, rencontre d’abord Evesham, 
Wesham , où Eveiholme, bon bourg , qui 
fait un riche commerce de bas d’eftame: 
1 eft fitué fur une colline, dont lA4ven 

mouil- 
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mouille le pié, & donne fon nom à une 
belle & grande Vallée, (The Vale of E- 
vesham) la plus fertile de tout le Comté, 
L'Avon, quittant Evesham , pañle dans un 
autre bourg apèlé Pershore, & puis près 
d’un autre nommé Eckington, où l’on a 
découvert , 1l y a quarante-cinq ans ou en- 
viron, une fontaine médecinale. 

La Province de Marcelter eft l’une dés 
meilleures de toute PAryleterre, on y voit 
de belles & de grandes campagnes cou- 
vertes de blé dans PEté, d’exceilens pà- 
turages, de belles forêts, quelques puits 
d'eaux falées, & quelques fontaines méde. 
cinales. Les hayes font bordées de bons 
poiricrs, dont on prefle le fruit, pour en 
urer du poiré, qui eft fort agréable au 
goût : & les riviéres, qui Parrofent, 
donnent beaucoup de poiflon. En parti- 
culer la Severne y nourrit quantité de 
lamproyes, qui étoient autrefois l’un des 
mèts les plus eftimez parmi les. Romains. 
Ce poifion elt une efpêce d’anguille, qui, 
au lieu d’ouïe , a fept petits trous , par 
où elle. tire l’eau ; & elle f plait dans les 
aux limoneules , telles que font celles de 
la Severne. L'air répond fort bien au ter- 
roir, 1l eft agréable, tempéré , doux &: 
fort fan, | 
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Le Comté de WAR WICK. 

A VANÇANT du Comté de Worcefer à) 
4 A l'Orient, on pañle dans celui de: 
Warivick, quieit borné par celui de Stafe: 
ford au Nord-Oueft, par celui de Leycez. 
Jer au Nord & au Nord-Ef, par celui: 
dé Northamton à Orient | & par ceux. 
d'Oxford & de Glocefler au Midi. Sa fiz 
gure eff prefque ovale , étendue du Nord! 
au Sud, de la longueur de quarante mil. 
ls, fur trente milles de large : & il en 
a cent trente-cinq de tour. Îl eft partagé 
en neuf Quarticrs , où l’on compte cent 
cmquante-huit Paroifles, quinze villes 
ou bourgs à marché , & huit Châteaux. 
Deux rivières aflez confidérables lFarro- : 
ent ; : Pune coulant au Nord, favoir le | 
Blith, & autre au Sud, favoir Ave. 


«Chemin de Worcefter à Leycefler. 

: À Partie Occidentale de ce Conité 
Le le nom de Hoodland , à caufé 
des bois dont elle eft couverte. Ancien. 
Nement on l’apèloit Ares, Qui en Lan- 
Fe Ganloife figniioit la même chofe. 
J'eft par là qu’on pafic du Comté de 

W'or 
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 Morceller dans célui de Warivick. À Pen 
-trée on laïfle, fur Ia gauche, Bermichame 
Où Bromicham , beau bourg fitué fur la 
tiviére du Rez, vers les frontiéres de 
“Stafford.' 1left célébre à caufe des quin- 
‘cailleries qui s’y fabriquent. On y comp- 
té plus de quinzé cens ouvriers, qui tra. 
Yaillent à de jolis ouvrages de fer , d’a- 
cer, & de cuivre, ‘qu'ils envoyent par 
tout le Royaume. RER pe te 
Reprenant la grande route , of trou- 
ve Solihill, communément S:/%!, bon 
bourg, à quatre milles des frontiéres, où 
Pon remarque une aflez johe Eghfe. 
Quatre ou cinq milles au Nord de So 
bill | on laifle Co/eshil, autre bourg fi. 
tué fur la petite riviére de Cole , quifé 
jette près de là dans le B4%#h. De Soh:hill 
on avance droit à l'Orient, & au bout 
de douze bons milles on arrive à 


LA AO Ye PNCPTIUR Ye 
pere ft une belle & grande 


ville, avantageufement fituee dans 
une belle Campagne , & autant marchan- 
de qu’on Île péut Ëtré fans avoir de rivié- 
te. Il y à une manufiture de draperies, 
qui eft un fort grand revenu. Cette 
a MR 2 ville 
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-Yille eft'ornée de divers beaux bâtimens 
entrautres de deux Eglifes , ‘fort bien fai 
es, avec de fuperbes clochers. On à 
Jevé dans la place du marché une efpêce 
de piramide,. d’environ quatre-vints pic: 
.de haut ; autour de laquelle on voit les 
ftatues de tous les Rois d'Angleterre, des: 
PUIS Guillaume le Conguéranr. . Les habis 
tans avoicnt environné leur. ville.de bel.. 
les & de bonnes murailles, dans Je XV! 
Siécle fous le regne d'Henri VI, & les 
avolent fortifiées de dix-huit Tours. 
Mais Charles II. étant monté {ur le thro-- 
ne PAn 1660. fit démolir & les: Tours: 
& les murailles, pour. les: punir de ce: 
qu'ils lui avoient fermé les portes de léurr 
ville l'An 1657. après qu'il eut été batui 
par PArmée du Parlement. On y célébre: 
toutes les années une fête joyeuieen mé-! 
moire de la bonne Comtefle God:va, fem: 
me de Leofrik Comte des AMerciens, qui 
remit la ville, en :grace avec fon mari.. 
Leofrik irrité contre les habitans de Cover... 
try, leur ôta leurs privilèges, & lesrui- 
na par fes exactions. Ils allérent fe jeter: 
aux piez de Godiva , pour implorer fon 
interceflion: Elle la leur promit, & tr'a= 
Vailla en cffét pour eux auprès de fon mas 
r1 avec beaucoup d’empreflément. sus 
ut 
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fut Jong-tems fans rien obtemr, & Île 

Comte pour fe délivrer de fon impor- 

tunité s Jui déclara’ qu'il ne :relâcheroit 

rien de ft rigueur, à moins quelle ne 

voulut traverfer toute la ville”à cheval, 
& nuë comme la main. La bonne Com-. 
tefle eut d’abord de la peine à &’y réfou- 

dre ; mais comme elle avoit afiuré fon 

mari, qu’elletenteroit Pimpofhble, pour 
appaifer fa colèré , ‘elle accepta le parti. 

Ayant fait pabher: qu’on fermât exacte- 

ment toutes les portes & les fenêtres, & 
qu'aucune ame ne fe-préfentât devant el: 
lei fur: peine de la vie ; elle: traverfa tou- 

te:la villé à cheval ;rdépouiliée :de: tout 

vétément, n’ayant pour tout voile que 

fesscheveux ,. quiiétoient afiez longs & 

afléz épais pour la couvrit ; & pour ca- 

cher les parties que la pudeur défend de 

montrer. : [l n°’y.eut qu’un boulanger, 

qu'une curiofité témérarc fit mettre au 

coind’une fenêtres auf lui en coûta-t-il 

la vie. Cette avanture arriva PAn 1050. 

Li jour ’du?on ‘en célébre la mémoire, 

_on porte en proceflion la ftatue de la 

Comtefle, ornécde fleurs, & richement 

vétue , au milieu d’une foule de peuple, 
& la ftatue du boulanger eft mile fur la 
même fenêtre, d’où 1l regardoit. 
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De Coventry la grande route avance au 
Nord-Eft, & l’on fait encore douze mil! 
les dechemin dans le Comté de W'arinicks 
avant que d'arriver à Hinckley, la prémiés 
16 Plate de-Leycehfenscr 15e télce 
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À riviére du B4th prend fa" fource: à 
Quatre ou cinq nulles de Coventry}, 
au Sud-Oueit. l fort près-d’un ‘petiti 
Lac ou Etang, formé par trois ou qua- 
tre ruificeaux ; au bord: duquel-on:voitr 
Kenelworth , grand & beau Château, f…. 
tué fort avantageufement, aflez bien fors: 
ufñié, & environné de parcs. Le Bltba 
coule droit au Nord, reçoit le Cole) quii 
vient de Coleshill, & fe jette dans la T42 | 
me, qui a pañlé au deflus de Browicham, | 
&t au deflous de Cofeld. De là la Tame: 
coule au Nord, & va partager les Com 
tez de Leycefler & de Stafford | commen: 
Gant par Tamworth. | 0) ° 
. Au deflus de Tammworth au Nord-Eft 
on voit Seckington ; petit bourg ,: connu 
autrefois fous le nom de, Secandunum. 
De là retournant au Midi, Fon! voit 4- 
therffon , bon bourg à marché; puis A1a- 
ceffer, autre bourg , ftué fur la riviére 
d’A4n= 
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d'Anker, qu’on y pañle fur un beau pont 
de pierre. Î] a été connu dans PAntiqui- 
té fous le nom de Aandnefledum, qu'on 
Jui donna , à caufe d’une belle carriére 
de pierres à bâtir , qui fe trouve dans 
fon voifinage. | 


Le cours de L_Avon. 


À riviére de l Avon, ayant fervi de 

borne entre les Comtez de Lejce- 
ffer & de Northamton , entre dans celui 
de Warwick ; Varrofe d’abord à POcci- 
dent, &enfuite au. Midi, bordant tout 
du long de fon cours la partie de cétte 
Province, qu’on nomme Felden.  Cctte 
riviére trouve à lentrée, le bourg de 
Rughby , qui n’a rien de remarquable que 
fon marché. Elle mouille enfuite Neswer= 
bam , qui mérite d'être remarqué à 
caufe de trois fontaines médecinales qui 
s’y trouvent. Elles ont.la couleur & lie 
goût du lait , provoquent à uriner co- 
picufement, confolident les playesrecen 
tes , & font excellentes contre les ulcè- 
res, & les apoftumes. Quand on les prend 
avec du fucre, elles font aftringentes, & 
avec du fel , elles font laxatives: oneiti- 
me aufi qu’elles font fouveraines pour 
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guérir de la pierre. Outre ces merveil- 
leufes qualitez, Peau de ces fontaines à 
encore la vertu de convertir le bois en 
pierre. 

De Newenham V Avon avance à l'Oc- 
cident pour recevoir le So près de Ston- 
ley , de là tournant au Sud il reçoit la 
riviére de Leame , qui vient de l'Orient. 
La Leame fort des frontiéres de Mortham- 
ton ,; & entre dans le Comté de Warivick 
près du bourg de Shsgbury, où Pontrou- 
ve des affroites | où des pierres faites en 
forme d’étoies. De là laiflant le bourg 
de Sostham fur la gauche , la Leame ar- 
rofe Leamington | où Lemington , petit 
bourg , où 1l y a une fontaine d’eau fa- 
le; nuiselle va fe jetter dans l’Aver, à 
un mille au deflus de | 


Win. SR Woiles Ci 
NY aimes ,» la Capitale du Comté, 


a Été nommée anciennement par les 
Saxons, Warring-wick, ceft-à-dire, ville 
de garnifèn | ce qui donne lieu de croire 
qu’elle eft la même Place , qui fut bâtie 
par les Romains | & nommée Prefidium , 
parce qu’on y tenoit une puiflante garnie 
Jon. Elle cft en effet dans une Fr 

OIT 
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fort avantageufe , pour être bien forti- 
fiée, bâtie dans le roc, fur une colline, 
au bord de l’Avon, ayant toutes fes en- 
trées taillées dans le roc. Du reftc elle 
eft paflablement grande , & bien bâtie ; 
… ornée de belles maïfons, de rues longues 

& larges, d’un Collège, & de quelques 
Eglifes, qui méritent d'être vues. Au- 
trefois elle a eu des murailles & quelques 
remparts ; mais 1] y a long-tems qu’elle 
n’en a plus, & l’on y voit pour toute dé- 
fenfe un Château magnifique , conftruit 
par Roger Comte de Warwick , & réparé 
à grands frais , il y a quatre-vints dix 
ans, par le Chevalier Foslques Grevill: 
… De Warwick V'Adon coule au Sud. & 
_. à Stretford ou Stratford , bon & gros 

ourg , où il fe fait un grand débit de 
malt. L?4von y roule fes eaux fous un 
fort beau pont de pierre de taille, fuf- 
pendu fur quatorze arcades, & conftrüit 
aux dépens dun particuher , favoir de 
Hugues Clopton Maire de Londres, qui 
voulut laifiér ce monument de fon afte- 
_ étion au lieu de fa naïflance. 

A lPOrient de Srretford, paroit un au- 
tre bourg , auquel les Anciens ont don- 
né le nom de Kineton , à caufe de fes 
marchez, où il fe fuloit grand débit de 
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vaches ; comme un autre qui eft au Mi- 
di, fur une riviére qu’on apèle Stoure, a 
reçu le nom de Shipston | à caufe de fes 
marchez de brebis. [?Avor reçoit la 
Stonre , qui vient du Sud au Nord , un 
peu au deflous de Srrerford, &ayant ar=. 
rOfé le bourg de Bitford, il fe joint à l4r- 
row ; autre riviére qui coule le long des. 
frontiéres du Nord au Sud. 

Entre Shipston & Kineton Von voit une: 
: belle & agréable vallée, nommée 4 Pal, 
lée du Cheval Ronge, (of the Redhorfe) 
bornée à l'Orient & féparée du Comté: 
d'Oxford par une montagne , qu’on nom= 
me Edge-hill, la plus haute de toutes: 
celles des environs. Elle fe termine près 
du village de Warmington , où l’on a vu 
Jong-tems les reftes d’un rempart antique. | 
Le terroir de cette Vallée eft rouge , 
fort abondant en grain. 

Toute la Province de Marwick eft 
très-fcrtile en grain, particuliérement : 
dans la partie, qui eft à l'Orient de 42 
von, Et qui à caufc de fes campagnes, 
porte le nom de Felden.  L?autre partie 
cit mieux fournie de bois. L air y eft fort 
fan , fur-tout dans la ville de Warwick. 


Ze 
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Le Comtéde NORTHAMTON. 
d Comté de ZVorthamton eft borné à 


_Occident par celui de Waruick, au 
Nord-Oueit par celui de Zeyceffer , au 
Nord par ceux de Rsiland & de Lincoln, 
à lPOrrnt par ceux de Cambridge: ; de: 
Hañtington ; & de Bedford ; au Sud-Eft 
par celui de Prchingham , & au Midi par: 
le même & par ec d'Oxford. ‘Il forme 
une efpêce de cône ; long & étroit , é-: 
tendu du Sud-Oueît au Nord-Eft, finif- 
fant par une pointe, qui n’a que quatre 
oucmQ milles dé large. : Salongueur eft: 
de cinquante: milles, fa plus grande lar- 
seur de: vint-quatre ,; &:fon arcuit ft: 
environ fix-vints milles. _H eft riarta-: 
cé en vint Quartiers, qui font trois cens 
vint-fix Paroufies; entre lesquelles 11 y a 
dix tant villes que bourgs à marché, : 

“Les riviéres, qui Parrofent ; font en: 
aflez bon nombre. La principale eft- 
Avon, ( en Latin Aufona ) autrement 
Nyne où Neene, quitraverie tout le Com. 
té du Sud-Oueft au Nord-Eft, recevant 
plufeurs riviéres qui s’y jettent à droit 
&cà gauche. Les autres plus remarqua- 
bles font l’Orfe, & le Cherwell, qui pren- 

nent 
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nent tous deux leur fource dans le Midi 
de cette Province. 99 mA 
L’Oufe prend fa fource à Pextrémité la 
plus Méridionale de la Province près du 
bourg de Brackley, qui a été autrefois il- 
luftre pour fon commerce de Jaines. Il 
s’y trouve un Collège, qui eft dela dé- 
pendance de celui de la Afagdelaine à Ox= 
ford. L?Oufe quite.d’abord ce:Comté ,: 
pour n’y plus rentrer. “TX 
Un:peu plus haut on voit une petite 
riviére forur du pié d’une montagne, &: 
traverfer la forêt de Whitle | arrofant le’ 
bourg de:Towcefter | d’où elle va fejetter 
dans lOsfe. Towcefter; autrement Forces 
ffer , eft l’ancienne Tripontium: 1, ami 
nommée , parce que la petite: riviére ;: 
dont je parle, s’y partage en trois bran-, 
ches, & qu’il y a falu faire trois ponts. : 
On y a déterré quelques médailles Ro- 
maines : du refte 1l nya rien qui foit 
digne d’attention , fi Pon en excepte fon 
Eglife , qui eft belle & grande. : As 
Une autre montagne , fituéc au Sud- 
Oueft du Comté, vers les frontiéres de 
Warwick, donne la fource à trois riviéres, 
à celle du Cherwell, qui, coulant au Sud- 
Et, fépare cette Province de celle d’Ox- 


ferd , & aux deux Awons , dont Pun, 
du- 
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duquel jai déjà parlé, coule au Sud, & 
Pautre au Nord, dont jai à parler main- 
tenant. 


Le cours de la Njne. 


| Fit qu’on apèle autrement Nyse, 
ou Ncene, fort près d’un endroit, où 
es Romains avoient conftruit ancienne- 
ment deux puiflans remparts, dont on 
voit encore les reftes. Le plus grand des 
deux cit dans le voifinage de Daventree 
OU Danirey , d’une forme quarrée , fur 
un côteau, fort élevé, d’où l’on peut dé- 
couvrir tout le pays d’alentour ; ayant à 
POrient une levée, qui enferme plus: de 
deux .cens acres de terre. On y a trou- 
véaufli plufieursmédailles, qui prouvent 
que ça Cté un ouvrage des Romains. 

:, E°Avon pañle à Wedon, petit bourg’, qui 
wa-rien de mémorable que fon antiqui- 
té, ayant été dorinu du tems des Romains 
fous le nom. de’ Banna-venna. LÀ étoit 
autrefois le Palais du Roi Wxphére, 
qui fut converti en Monaftère de Réli- 
gicufes par fa fille Werburge. Il s’y trou- 
ve les véftiges d’un chemin pavé par les 
Romains, Qui tiroit au Nord. 


, NORT- 
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-:N0 OR T HA M T O N. 
Avon, oula Myne, quittant Wedon, 
coule au Nord-Eft ; & au bout de 

quelques milles pañle à Morthamton , la 

villé Capitale de la Province, & Pune des 

plus johes d'Angleterre. - Cètte ville a 

beaucoup foufert de: défolations ‘dans le 

dermer Siécle.: Elle avoit une belle en- 
ceinte de muræiles, qui contenoiïent deux 

mille & fix-vints pas de tour ; & Pon y 

voyoit un vieux Chätéau , bâti par 57 

mon de Senlis prémier Comte de ANorr- 

bamton ; mais tous Ces ouvragés ‘ont ÉTÉ 
ruinés dans fa fureur des derniérés guer- 
res Civiles : & comme fi ce n’Eut pas té 
afez ; la ville de Northamton fut confu- 
mée malheureufement PAn 1675, par 
‘un Incendie général, qui la réduifit en 
cendres.” Nonobftant toutes ces pertes, 
elle s’eft relevée, plus belle même qu'au- 
paravant ,. COMME un Phénix qui réhaît 
de fes cendres, tellement qu’elle eft au- 
jourd’hui l'un des plus agréables fejours 
du Royaume, tant pour fa propreté que 
pour Ja beauté de fa fituation. Æenr: HT. 
avoit voulu y transporter PUnivérfité de 

Cambridge. du moins il donna pernufhon 

aux 
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aux Etudians PAÂn 1261. de s’y trans- 
porter, mais cela n’eut pas de fuite.  H 
Sy fait aujourd’hui un grand commerce 
de cuirs. | 
De Ncrthamton la Nyne coulant au Nord 
reçoit fur la gauche une petite rivicre , 
fur laquelle on voit deux bourgs , Ror- 
æell, où Rowell, & Kettering , dont le pré- 
mier a de bonnes foires de chevaux. De 
là la Nyrearrofe Mellngborow | Higham. 
Ferrers , & Thrapflon , trois bourgs qui 
m'ont rien de fingulier ; & plus haut un 
autre nommé Osndae (au lieu d° Avon- 
dale) où1l yaunCoilège, & une très- 
belle Eglife. Un peu plus haut elle lave 
le Château de Fotheringhay, qui eft re- 
marquable , parce que ce fut là que la 
Reine Elizabeth fit trancher la tête à la 
Reine Afarie Ecoffe, faCoufine, * PAn 
1587. | 
La Nyre coule au Nord le long des 
frontiéres de Hantingron , jusqu’à Malmes- 
ford, & de là tournant au Levant elle 
Voit les ruines d’une ville antique, nom- 
_mée Durobriva , qui s’étendoit fur l’un 
&. fur l’autre de fes bords , & qui fous 
PEmpire des Saxons fut apèlée Dorman- 
I LE Clin 
* Moreri met cet événement à l’An 1564, 


je 


<C'eft une faute, 
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ceffer. On rémarque encore un village, 
apèlé Caffer , dont le nom marque Pan- 
tiquité, & qui paroit avoir été une par-- 
tie de cette ville, à caufe des pavez à la 
Mofzaique, qu’on y a déterrez. D'ailleurs: 
on a trouvé quantité de médailles dans: 
les chams des environs; & l’on voit par 
tir de cet endroit la deux voyes militai- 
res ,\ où chemins pavez par les Romwins., 
dont les levées font encore fort connoit-- 
fables , & Pun des deux eftapèlé Forty— 
foote-way , parce qu'il eft large de qua-- 
rante piez. | 


PETERBOROUGH,. 
D: Cafter la Nyne arrivée au coin de: 


Ja Province , aux confins de Cam. 
bridge & de Hantington, arrofe la ville de: 
Peterborough.  Cctte ville n’eft pas des: 
plus anGenñes. Sous Empire des Sa. 
xons on l’apèloit Æfedeswell-hamfied, &: 
Medesham-ffed, à caufe d’un goufre que: 
faifoit la AVyne , nommé Æfedeswell, fi 

rofond, qu'aucun nageur n’en pouvoit: 
fonder le fond, quelque habile qu’il fut. 
Cependant 1l ne fe géloit jamais, parce 
qu'il s’y trouvoit une fource chaude , qui 
poufloit toujours des bouillons vers la fur- 


fa- 


Li 
] 
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facé de Peau. Peada ; prémier Roi Chré- 
tien entre les Aferciens, Y Commença un 
Monaftère à l’honneur de S. Prerre , ce 
qui fit donner à la Place le nom de ?- 
terborongh. Ce Prince ne put pas achever 
fon ouvrage, parce que fa femme le fit 
mourir fecretement , en haine, dit-on, 
de la Réligion Chrétienne. Wz/phére 
fon frére, qui, comme nous Pavons re- 
marqué ailleurs , avoit fait maffacrer fes 
deux propres fils , parce qu’ils s’étoient 


faits Chrétiens, fe converut enfin à fon 
tour, & acheva le Monaftère, ayant fuit 


mettre pour fondemens des pierres d’une 


grofieur frextraordinaire , qu’il faloit huit 


paires de bœufs pour entrainer une. L’E- 


glhife & le Monaitére étoient un ouvra- 
ge fort magnifique , mais cela ne les 
exempta pas de la fureur des Danois, qui 
népargnoient non plus les chofes facrées 
que les plus profanes : & ces beaux édi- 
fices furent enfevelis dans leurs ruines 
plus de cent ans durant. Dans le x. Sié. 


-cle on commença à les relever, & Ado. 


… phe, Chancéhier du Roi Edgar, donna tous 


fes biens pour cet ouvrage. L’Eglife eft 


un tres-beau bâtiment, revétu de divers 
ornemens d'Architeéture, qui y font ré 
pandus avec profufion , & d’un deflein 
| Jon. HU NS par 
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particulier. Les quatre coins font flan: 
quez de quatre petites Tours rondes ; la 
façade préfente aux yeux trois magnif: 
ques portiques , à trois rangs de colom: 
nes , & le deflus eft chargé d’une Four; 
couverte d'une jolie aiguille. Du milieu 
de la croiféc de PEglife séleve une autre 
Tour, qui finit en plate-forme. On voit 
dans le chœur les tombeaux de deux Rei- 
nes du xv1.Siécle , qui ont été fort mal: 
heureufes. La prémuére eft Cathérine 
dEfpagne Reine Douairiére d” Angleterre. 
qui fut repudiée par Henri NIET lautré 
eit Afarie Reine dEcofe, dont ji parz 
lé, qui eft la inhumée fous un tombeax 
couvert de velours noir. lu refte Pe= 
terborongh eft une petite ville, mas qui 
eft devenue plus confidérable | depuis 
que Le Roi HenriVILL. en chaffà les Moi 
nes, pour y établir un Siége Epifcopal , 
qui s’étend fur ce Comté , &: fur:celut 
de Rutland , & un Collège de Chanoi- 
nes. Les Seigneurs, qui portent le titre de 
Comte de Peterboronsh , {ont de la Mai 
fon des Mordants. C'eft de cette Maifon: 
qu’eft forti Pilluftre Héros, qui ayant'été 
envoyé en Catalogne | pour aider au Roi 
Charles VI. à monter fur le thronedees 
Ancêtres, a fi bien & fi glorieufement ré. 

pons 
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pondu à lattente qu’on avoit conçue de 
lui, par f valeur & par fa bonne con- 
duite. 

L' Avon, ou la Nyre, ( Neen, ou Nea- 
ne ) quittant Peterborough {e trouve dé- 
formais trop reflerrée dans fon lit , parce 
qu’elle eft groflie confidérablement par 
toutes les eaux, qu’elle a ramañlées. C’eft 
ourquoi , faute d’autre décharge, elle 
fe déborde fur les campagnes voifines 
pendant la plus grande partie de Pannée., 
& forme avec d’autres riviéres tous ces: 
valtes Marais , que jai déjà décrits ci- 
 deflus. Je n’en parlerai pas ici , pour 
ne pas dire deux fois la même chofc. 

Tout le Quartier du Nord-Oueft de a 
Province eft féparé du Comté de Leyce- 
fer par le cours du Welland. Cette ri- 
viére prend fa fource un peu au deflus de 
celle de PAvor Méridional , qui pañle à 
Lilborn, petit bourg obfcur , fitué fur un: 
chemin Romain, où il refte quelques mo- 
_numens antiques. Le Welland coule dw 
Sud-Oueit au Nord-Eft, lavant diveries 
petites Places, qui n’ont rien de fort con: 
fidérable. La feule, qui mérite quelque 
attention , eft Coflywefton ,joù Marguerite, 
femme d’Ædmond Comte de Richmont , & 
mére du Roi Henri VII fit baur une 

Yy2 Mai 
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Mafon magnifique. Il fe trouve dans 
fon terroir quantité d’ardoife | qui fert à 
couvrir les maifons. Un peu plus avant, 
le Welland pañle à côté de Bernek, qui 
ma rien de digne de remarque , finon 
une belle carriére de pierres à bâtir, d’où 
ont été tirez les matériaux des Monaftè- 
res de Peterborough & de Ramfey. Le W'el. 
land ayant achevé fa courfe, tombe dans 
PAvon , quiborne la Province à POrient, 
comme 1l Pa bornée au Sud-Eft, & la fé- 
pare des Marais & du Comté de Cum- 
bridge. 

Le Comté de Morthamton eft l'un des 
metlleurs de Angleterre , foit pour la bon- 
té de air , foit pour la ferulité du ter- 
roir, Ce ne font qu’agréables campa- 
gnes, riches enblez, en prairies & en pâ- 
rurages. Aufl eft-clle fi peuplée, queles 
habitations s’ÿ touchent, pour ainf di- 
re, & que d’une hauteur on peut en quel- 
ques endroits découvrir tout à la fois jus- 
qu’à vint & trente clochers à la ronde. 
Les campagnes y font toutes couvertes 
de brebis, qui enrichifient les habitans G 
de leurs Jaines. 
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Le Comté de RUT LAND. 

1: petit Comté de Ratland eft au Nord 

& au Nord-Oueft de celui de Aors- 
hamton, enclavé, pour ainfi dire , entre 
la Province de Leycefler à POccident & 
au Nord-Oueft , & celle de Z;nco/n au 
Nord & àPEf. Il n’a que douze mil- 
les de long , fur dix de large , & envi- 
ron quarante de tour. On y compte qua- 
rante-huit Paroifles, & deux bourgs à 
marché. Il sy trouve quatre riviéres, 
dont deux ne Parrofent que dans fes fron- 
tiéres , & les deux autres le traverfent 
par le milieu de POrient à l'Occident. 
La prémiére eft le Perir Ey, ( Little Ey) 
qui coulant au Sud-Eft le fépare du 
Comté de Leycefler | & fe jette dans la 
feconde, qui eft le Welland. Les deux 
derniéres font , le Chater, &le Wadeland, 
ou le Wash , qui traverfent la Province 
dans toute fa largeur | tenant entrelles 
un cours parallèle , & fe jettent toutes 
deux dans le Welland. | 
_ Les deux bourgs | qu’on voit dans ce 
Comté, font Tpprngham & Okcbam. Le 
prémicr eft fitué fur une colline vers la 
pointe Méridionale du Comté. Le fe: 
, Yy 3 cond 
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cond eft à deux milles au deflus du #45h, 
dans la Vallée de Catmonfe: Okehama été 
anciennement à des Seigneurs de la Mai- 
fon des Ferraires, qui avoient des fers de 
cheval pour leurs Armes. Et c’eft peut- 
être de ces Seigneurs que le bourg d’Oke- 
bam à retenu un privilège aflez plafant; 
favoir que quiconque y entre à cheval, 
y doit donner pour hommage un des fers. 
de fon cheval, ou bien il faut qu’il le ra- 
chète par argent. 

Le Comté de Rutland , bien que la 
plus petite Province du Royaume , ne 
le cède à pas une, pour la bonté de l'air. 
& pour la ferulité du terroir. On y 
trouve des chams d’un très-grand raport, 


& des campagnes agréables, couvertes | 


de beaux troupeaux de brebis. La terre 
y eft rougeâtre, ce qui lui a fait donner 
le nom de Ratland, les brebis même sem 
reflentent , & leur laine a quelque teintu- 
re de rouge. 


Le Comté de BEDFORD. 


>A1 déjà parlé ci-deflus du Comté de: 
Huntington | ainfi j'ai parcouru toutes. 
Jes Provinces Méditerranées , qui font 
fur une même ligne, Je pañle doncà la 
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defcription de celles qu f nt fur la 
honce fuivante, & je commence à l’Orient, 
par où ] ’ai fint , pour aller en avançant 
a l'Occident. 
Sortant du Comté de Hantington pour 
afler au Midi, Fon entre dans celui de 
Bedford, quieft enfermé entre le Duché 
de Buckingham à lPOueft , le Comté de 
Hartford au Sud, le même Comté & ce. 
Jui de Cambridge à à PER. H s'étend en 
long du Nord au Sud, l'efpace de vint- 
quatre mulles fur dduée de large , & 1l 
en a foixante & treize de circuit. Het 
partagé en neuf Quartiers , où ê trou- 
vent dix bourgs à marché , éntre cent 
feize Paroifles. La riviére de POwfe le 
traverfe en ferpentant de POueft à PES, 
êcu efti arrofé d’une autre petite ide 
re, nommée /vell, qur,après lavoir 
mouillé dans fa longueur du Sud au 


Nord, fe jette dans POufe 
B E,D F O KR D. 


ÿ 


EDFORD , la Capitale de ce Comté, 
B: ’apèloit anciennement Bédanford 
& les Gallois lui donnent le nom de ZLer= 

tidour.. Cet un grand & beau bour 
out ouveit , fi tué vers le milieu de la 
Pro- 
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Province, fur les deux bords de la rit 
viére de PO#fe , ayant fes deux partice 
Joites par un grand pont de pierre del 
tulle, qui fe ferme de châque coté. Biemr 
que cette Place ne porte que le titre des 
bourg , elle eft cependant confidérable,, 


A 
ayant cinq Paroifles dans fon enceinte, 


& deux ou trois belles Eglifes. Autre 
fois on y voyoit le tombeau du Roi Of-- 
fa dans une chapèle au bord de Of. 
mais cette riviére s’étant débordée entrai_. 
na tout-à-la-fois & la Chapèle & le tom. 
beau. Ce fut dans les prairies de Bedford} 
que An $72. Cuthwolph remporta une: 
victoire décifive fur les Bretons | & les: 
contraignit à lui ceder le pays. 

L’O#fé ne voit rien d'autre de conf: 
dérable dans ce Comté. Mas il ne fut 
pas oublier un prodige qui lui arriva 
PAn 1399. vers le village de Herexovd 
ou Harlesiwood , auprès des confins'de . 
Northamton, de Buckingham & de Bedford. 
Le prémier de Janvier de cette année-là 
PO#fe rompit fon cours tout fubitement, 
& demeura quelque tems ‘à ec dans 
Pefpace de trois milles de long, tellement 
qu’il y eut des perfonnes!, qui traver{e- 
rent fon canal à pié fec en divers/endroits. 
Les gens fages ne doutérent point que 

| ce 
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ce ne fût un préfage des longues & fu- 
neftes divifions entre les Maifons de 
Lancafire & d’'Tvrk, qui devoient déchi- 
rer le Royaume: du moins on en jugea 
ainfi dans ce tems-là, & l'événement fit 
voir qu’on ne s’étoit point trompé, puis 
que ce: fut cette même année-là que les 
troubles commencérent, comme châcun 
faut. L'Owfe, avant que de quitter ce 
Comté, reçoit la riviére d’Zvel! proche du 
bourg de T amesford ; où les Danois bà- 
tirent autrefois un Château. Ils renver- 
férent près de la un Fort conftruit par 
les anciens Bretons nommé Salene Le 
aujourd'hui Sa/ndy où Sandy & Cheffer- 
field. On y a déterré quelques médail. 
les, qui font connoitre fon antiquité. 
Sandy eit tout près de Bigleswade, ou B:- 
gl'esworth, joli bourg fitué {ur lZve// , qui 
n’a rien de plus confidérable que fon 
pont de pierre ; & fes foires de che- 
VAUX, wat 2: lo Y : 


D'ARLEMEMELR dou LE; 
D ANS la partie Méridionale on voit 


trois bourgs, qui ont châcun quel- 
que chofe de remarquable. Le plus Mé- 
ridional ft Dunfable, bon bourg , bien 

. Tom, [[ Zz peu- 
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peuplé , fitué fur un fond'de craye | & 
compoié de quatre rues, qui: font. pa- 
rallèles aux quatre parties du Monde. 
Châcune de ces rues entretient une ma 
re , où Pon conférve Peau de la pluye, 
parce qu’on y manque de fontaines, & 
quon ny peut creuler de puits qu’à u- 
me profondeur fort peu confidérable. Le 
Roi Edonard Xl. fit élever autrefois au mi- 
hcu du marché une Colomne confidéra- 
‘blement haute, pour honorer la mémoi: 
re de la Reine Eéonor fon Epouie,. dont 
Je corps fut dépolé: pendant quelque tems 
à Dunffable. Comme Dénffable et fitué. 
für un chemin Rowain, cela donne lieu de: 
croire que C’eft Pancien Mariam, d'au- 
tant plus qu’on à déterré dansles chams 
voifins quantité de médailles, que les 
payfans apèlent Madning monye.. On ra- 
porte que le Roi Her: À. le rebâtit dans 
le xr1. Siécle , pour-arrèter les ravages 
d’un fameux voleur , nommé Den j & 
qu'on l’apèla Dans ffabnlum » Danftable, 
parce que ce voléur {fe retiroit ordinaire- 
ment dans les ruines de Pancien Afagi- 
aium. Mais c’eft une Tradition fort in, 
certaine, Au refte Dunffable eft. un lieu 
de grand pañlage , pour ceux qui vont 
dans POucft de l'Angleterre, 

A 


e 


l 
| 
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À quatre ou cinq milles de Dexffable, 
à Occident, eft Leighron, fitué fur une 
petite riviére , aux frontiéres du Duché 
de Bachin;ham, Xleft remarquable à caufe 
de fon marché, oùil { fait un très-grand 
commerce de bétail. Un peu au deflus 
de Leighton, dans Le voifinige de Wobwrn, 
près d’un lieu nommé Æfpley-Goiz , 1 
fe trouve une cfpêce de terre , qui pé- 
trifie Le bois. On montroit anciennement 
dans PAbbaye de Moburn une échelle, qui 
après avoir été là long-tems enterrée , avoit 
été changée en pierre. Mais cette Abbaye 
ayant été ruinée par Henri VILL. avec tous 
les Monaftéres du Royaume, Péchelle a 
entiérement difparu , & il men a plus été 
parlé. 

Tout le Comté de Bedford n'eft que 
de belles campagnes , fertiles en grain, 
particuliérement au Nord. Du côté du 
Sud le terroir n'eft pas fi bon, mais 6: 
tant cultivé avec foin, il produit le meil_ 
leur orge du Royaume. Îl sy voit quel: 
| ques pâturages , & quelques bouts de 
Forêts, qui font peu con‘dérables. Les 
aloucttes font fi communes à Drrffable, 
og y en a une douzaine pour deux 
oùs. Pair y eft témpéré, doux & fain. 
Milord Duc de Bedford eft de ia Maifon 


Lo % de 
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de Raffel , & ce titre a été poflédé par 
fa Mafon depuis le tems du Roi Edouard 
VI: 


Le Comté de HARTFORD. 


1e Comté de Hartford a pour bornes 
au Nord le Comté de Cambridge , à 
l'Orient celui d’£ffex, au Midi celui de 
Middiefex, & à POccident celui de Bxc- 
kingham. A] eft érendu du Nord au Sud 
de la longueur detrente milles, fur vint- 
{pt de large, & :1l en a çent trente de 
circuit. On y compte huit Quartiers, 
dix-huit bourgs à marché , & fix-vints 
Eglifes Paroïffiales. Les anciens habitans 


s’apèloient Cattieachlans, ou Cattivellans, 


& Caffiens , & faifoient partie des Tri- 
nobantes. Is poflédoient aufli les Comtez 
de Bedford, & de Buckingham. Les deux 
principales riviéres, qui Parrofent, font 


la Lea ou Ley, & le Coln. La prémiére 


prend fa fource dans le cœur de la Pro- 
vince, pañle à Heriford, coule au Nord 
& à lPOueft, & enfuite au Sud, fer- 


yant de borne entre ce Comté & celui 


dEfrx. Le Coln a fa fource près de cel- 
ie de la Ley , pañle à Suint-Alban , & 


coule au Midi. 
HART: 


Saint-Alban. DE L'ANGLETERRE, 309 


ARTFORD OÙ #ertford, eft une 
. bonne ville, fur la riviére de la Lea, 


médiocrement grande, & peuplée à pro- 


portion , qui na rien de plus confidéra- 
ble que l'honneur d’être la Capitale d’un 
Comté. L’An 670. il s’y tint un Syno- 
de , où Augufhin lPApôtre de PAngle- 
terre eut une confcrence avec les Evé… 
ques Bretons. Cétoit au fujet dela Päque, 
parce que les Bretons la célébroient felon le 
rite & dans le tems marqué par lEglife 
Gréque : Auguffin vouloit les porter à 
embrafler le rite Romain, 8 à faire la Pà- 
que avec PEglife Latine, mais rl ne put 
rien obtenir , & après avoir long-tems dif 
puté, châcun demeura dans fon prémier 
lentiment , & l’on ne convint de rien. 
Il yavoit autrefois un beau Château , fer- 
mé de murailles, & environné d’un fof-- 
fé, qui a été ruiné par le tems. 


SAINT-ALBAN. 


an eft un bonbourg , fitué 


fur le Con, à neuf milles au Midi de 
Hartford, plus célébre à caufe de la mé. 


_moire de Pancienne Feralaminm , dont ik 


Zz 3 a pris 
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a pris la place, que par l’état où il fe 
trouve aujourd’hui. Perulamium fut au- 
trefois Pune des prémiéres & des plus 
grandes Colonies Roraines dans la Rretaz 
gne, & bien qu’elle eut été ruinée par les 
Bretons, dans le foulevement de la Rei- 
ne Boodicia, elle fe releva bien-tôt de fes 
ruines , & devint plus grande & plus 
puiflante que jamais ; mais elle fut ruinée 
une feconde fois par les guerres des S4- 
xons avec les Bretons. On voit encore les 
vefliges des anciennes murailles & des 
foflez , qui ont douze cens foixante & 
dix pas de arcuit. On atrouvé dans ces 
mafures quantité de monumens anciens, 
comme des médailles, de petites figures 
d'or & dargent, des colomnes, des fta- 
tues, des pavez à la Aofaique, des fou- 
terrains, &t autres chofes femblables, ou« 
tre qu’elle eft fituée {ur un grand che 
min, pavé autrefois par les Légions Ro+ 
saines , & nommé Watling-ffreat par les 
Saxons. Ces peuples s’étant rendus mai- 
cres de Verulaminm V'apèlérent M'atlinga- 
ceffer | à caufe du chemin dont je par- 
le, & Werlam-cefler | de là vient qu’en- 
core aujourd’hui on l’apèle communé- 
ment Verlam. L’An 429. on y tint un 
Synode, où S. Germain Evêque d’4u- 

XCTF—. 
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xerre , & S. Lonp Evêque de Troyes, fu- 
rent apèlez de France, pour aider à étein- 
dre l’héréfie Pelagienne | qui recommen- 
çoit à infecter les Eglifes de la Breragne. 
Ce fut là queS. Albar, le prémmier Mar- 
tyr d’entre les Bretons, répandit fon fang, 
pour h foi Chrétienne, & dans la fuite les: 
babitans , s’étant aufli convertis , élevé 
rent un magnifique Monaftère à l'honneur 
de ce Saint, & c’eft de là que le bourg & 
pris le nom de S. Alban. Offa KRoï des: 
Merciens le rebâtit tout de neufl An 705. 
& le dota très richement, jusques là que 
les Abbez avoient le titre de Lords , &c 
droit de féance dans la Chambre Haute 
du Parlement. Henri VIE. détruit le 
Monaftère comme tous les autres , mais 
les habitans en-rachetérent PEglife, qu 
eft fort johe , pour le prix de 400. hivres, 
& en firent leur Eglife Paroëale. On 
y voit entrautres un füperbe bauftère de 
bronze maïflif , qui fut autrefois enlevé 
aux Rois d’Ecoffe. Anciennement le Mo- 
naftère étoit bordé d’un grand étang, ow 
marais, qui li faifoit beaucoup de tort. 
les Abbez le firent deflécher , deforte: 
qu'aujourd'hui c’éft une plaine fertile, 
& 1l y à une ruë de la Place, qui en a: 
retenu. le nom de Fishpole. Dans le tems: 

Zz4 qu'on 
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qu'on y travailloit, (c’étoit PAn 960.) 
On y trouva dans ja terre des ancres tou- 
tes rouillées, des rames, & des planches 
de chène godronnées , avec des clous S 
qui paroïffoient être des débris de bateaux. 
Du tems dela Reine Efzabeth on y dé- 
terra aufh des ancres, & cela fait juger 
que le Coln , qui n’eft aujourdhui qu’une 
petite riviére, avoit été autrefois Nnaviga- 
ble. Suint- Alban a donné le titre de Vie 
cote à plufieurs Maifons Illuftres, mais 
particuliérement au favant Chevalier Ba 
con; Chancelier fous la Reine E/zabeth, 
l'un des plus Grands Hommes que l4»- 
gleterre ait produits. Le Roi Charles II. 
donna le titre de Duc de S. Alban à l'un 

de fes fils naturels. | 
À trois ou quatre milles de S. 4lban, 
au Nord-Oueft, le Co/n arrofe un bourg 
nomme Redborn, où il reçoit un ruifitau 
qu’on apèle Mémer | qui ne fe déborde 
jemais, qu’il ne foit le préfige de quel- 
que grand malheur , dont le Royaume eft 
menacé, du moins felon lopinion du peu- 
ple. I] y avoit anciennement -dans ce 
Quartier-là une Place nommée Dwroco- 
brive , qui pouvoit être entre Redhorn & 
Famffed fur le grand chemin pavé. De 
néme à lPextrémité du Sud-Eft de la 
Pro- 
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Province paroit un village nommé E/. 
Jfree , fitué au milieu des montagnes, 
près duquel on voit les mafures d’une 
Place antique nommée Sulloniaca. 

Au Nord du Comté de Hartford, fur 
les frontiéres de Cambridge , paroit Roy- 
ffon , bon bourg , célébre à caufe de fes 
Foires & de fes Marchez, où 1l fe fait un 
très-grand commerce de grains. Un peu 
au deflous de Royffon, au Sud-Oueft, pa- 
roit Ashwell, qui n’eft aujourd’hui qu’un 
village, mais qui autrefois étoit un bourg, 
& avoit été habité par les Romains , fi le 
grand rempart quarré, qu’on ya vu, & 
les médailles Rowmaires, qu’on a déterrées 
dans fon enceinte, en peuvent être une 
preuve fufhfante. Aujourd'hui 4rhwell 
n’a rien de remarquable , finon un ro- 
cher efcarpé, d’où découlent tant de four- 
ces enfemble , qu’elles forment un ruif- 
fcau aflez gros , pour faire tourner un 
moulin dès fon origine. 

Le Comté de Hartford eft Pun des plus 
fertiles d Angleterre, riche en grains, en 
troupeaux , &enfruits; & rien n’y man- 
que de tout ce qui eft néceflaire pour les 
délices de la vie. L'air y eft très-bon, 
fort doux & fort tempéré. 


Zz$ Le 
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Le Duché de BUCKINGHAM. 


D° Comté de Hartford tournant à ’Oc- 
À cident, on trouve le Duché de Pwc- 
Ringham , qui lui fait face dans fà partie 
Orientale , aufi bien qu'au Comté de 
Beaford. Au Nord & au Nord-Ouett, il 
cft borné par le Comté de Morthamton b 
à POccident par celui d'Oxford | & au 
Midi par celui de Barkshire. 11 s'étend 
du Nord au Sud & puis au Sud-Eft, 
failant une figure qui aproche de celle 
d’un arc. Sa longueur eft le double de fx. 
largeur, ayant quarante milles du Nord 
au Sud, dix-huit de l’Eft à l’Oueft y & 
Cent trente-huit de tour. ° ILeft diviféen 
buit Quartiers , qui font le nombre de 
cent quatre-vints-cinq Paroifles. On y 
compte quatre Châteaux & dix bourgs à 
marché, La Tawife arrofe cette Provin- 
ce au Midi , la féparant du Comté de: 
Barkshire._ La Tame y prend fà fource 
& la traverfe toute entiére dans fa lar- 
Seur, de POrient à Occident. La rie 
viére d’Osfe, (en Latin fe, Ia, &1I- 
fs) fortant du Comté de Northamton + 
vient porter fes eaux en ferpentant, à tra- 
vers toute la. longueur de la bande du 


Nord- 
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Nord-Oueft, coulant du Sud-Oueit au 
Nord-Eft; & reçoit, en chemin faifant . 
une autre petite riviére , qui fort des 
frontiéres de Bedford , & vient arrofer 
cette Province du Sud au Nord. Enfin 
le Cole arrofe le Quartier du Sud-Eft, 
coulant du Nord au Sud, & fe va jetter 
dans la Tawife | après avoir fervi de bor- 
ne entre le Duché de Buckingham & le 

Comté de Afiddiefex. | 
Toute cette Province eft partagée en 
deux grands Quartiers, dont l’un, qui eft 
au Sud, eft montucux, & l’autre, qui 
eft au Nord, n’a que des campagnes. Le 
prémier s’apèle Chiltern | du mat Saxon: 
Cylt où Chilr , qui fignifie de la erxye, 
parce que toutes ces montagnes ont un 
terroir de craye , argilleux, & blanchä- 
tre. On y voit auf un bon nombre de 
forêts de hêtres, dont la Province a tiré 
fon nom , après la ville Capitale , parce 
qu’en Langue Saxonne le mot Bucken fi- 
gnifie des hétres. La Tamifé coule au pié 
des montagnes de Chiltern , & lave le 
bourg de Aiarlow , dont le nom vient de 
la marne ou craye, que les Ænglois apè- 
Jent Marle, parce que fon terroir eft plein. 
de marne, dont on fe fert, avec un pro- 
fit merveilleux , pour engraifler les ter- 
KES +. 
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res. De là tournant au Sud-Eft elle paf 
fe entre Windfor d’une part dans le Com- 
té de Barkshire , & Eaton de l’autre dans 
la Province de Backingham, oùil yaun 
beau Collège fondé par Henri VI. l'An 
1441. C’eit un grand bâtiment de pier- 
re de taille , compofe de deux corps de 
logis, où demeurent un Principal , huit 
Fellows | ou Aflociez , & foixante Eco- 
hers, qui , lors qu’ils font aflez avancés, 
font envoyez à Cambridge, pour y ache- 
ver leurs études. Ce Collège eft dans 
une fituation charmante & tout-à-fait a. 
gréable, & acompagné d’une belle Cha- 
pêle. 

La petite riviére du Cole , roulant fes 
eaux au Sud entre le Comté de Z1iddle- 
fex & celui de Beckingham , fe partage en 
quatre branches, que l’on pañie fur qua- 
tre ponts , & c’eft de là que le bourg, 
qu’elle arrofe, à reçu le nom de Co/ebroo- 
ke. Les Romains l'ont aufli connu fous 
le nom de Pontes, qui revient au même 
{ens. 


Chemin de Londres à Bnckinghar. 
N peu au deffus de Colebroote , le 


grand chemin de Londres à Bucking- 
ham 
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Wicomb. DE L'ANGLETERRE, ÿ17 
ham coupe le Cole à Vxbridge aux confins 
de Afiddlefex à dix-neuf nulles de Zor- 
dres, & avançant au Nord-Oueit, pañle 
dans le bourg d’ÆAgwundersham , autre- 
ment Æ#swersham , & laffe fur la gauche 
Highwickham , ou Wicomb, grand & beau 
bourg , qui peut aller de par avec les 
prémuers de la Province. D 4mersham 
la grande route conduit par Great Mif- 
fenden, par W'endover, où l'on trouve la 
plaine, & à As'esbury , fitué dans le cœur 
de la Province. | 


ATLESBU0RY 


A: LESBUR Y, anciennement Aeg/es- 
L A burgh , eft un beau bourg , à qua- 
rante-quatre milles de Londres , placé 
dans une belle & fertile Vallée, à laquel- 
Je il donne fon nom, fur une petite hau- 
teur , dont le pié eft lavé par la riviére 
de la Tame. Il eft grand, bien peuplé, 
:& dans une fituation fort agréable au mi- 
lieu de belles & de vaftes campagnes. La 
Vallée d’Aesbury eft Vune des plus ferti- 
les du Royaume , fon terroir eft arail- 
leux, & produit d’excellens pâturages, 
où l’on nourrit quantité de troupeaux de 
brebis. Elle eft toute nue & découver- 

1e 
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te , à la referve d’un endroit à l’Occi- 
dent , vers les frontiéres d'Oxford , où 
eft uné Forêt nommée Bernwood. Il fe 
trouve près de cette forêt un village apè. 
lé Bury-hill , où Burill | qui ancienne- 
ment étoit un bourg aflez remarquable, 
& l’on y a trouvé quelques médailles 
Romaines. 


BUCKINGHAM. 
De la grande route votés 


conduit droit à Buckingham. Cette 
ville eft fituéc dans une Presqu’Ile, que. 
forme la riviére de POw/fe, Penvironnant 
de trois côtez , à l'Ouett , au Sud & à 
PEN, & à châque côté on la pañle furun 
beau pont de pitrre. Bac\ingham n°eft pas 
grande, & n’a rien d’ailleurs qui la fafle 
plus remarquer, que l’honneur d’être la 
Capitale d’un Comté. Autrefois elle é. 
toit fermée de murailles, & défendue par 
un Château, bâti juftement au milieu de 
la ville; mais le tems a tout détruit. 2vc- 
kingham a donné le nom de Duc à quel- 
ques Seigneurs, dont le plus illuftre dans 
PHiftoire eft celui qui fut le favori de 
Cat IL. & quienfuite étant tombé dans 

a disgrace, S’attacha à Charles E. & con- 
174 dui= 


Stony-Stratford. pe L’ANGLETERRE. 519 
duifit ce Prince en Ffpagre , lorsqu'il y 
alla pour demander l’Infante en maria. 
ge. Voyage qui fut autant honteux à 
la Maifon Royale d'Angleterre | com- 
me 1] fut infructueux pour celui qui le 
fafoit, 

: De Buckingham la riviére d’Osfe, con- 
tinuant fon cours au Nord, pañle à Sro- 
ay-Stratford, grand & beau bourg, où fe 
üent un des meilleurs marchez de toute la 
Province. Son nom lui vient de trois cho. 
fes: la prémiére de ce que toutes les maifons 
y {ont deprerre de taille, la feconde par- 
ce qu’il eft furtune voje mulitaire, autre- 
ment fur un chewis battu & pavé autre- 
fois par les Romains | qu’on nomme an- 
jourdhui Marbre ffreat., & dont on voit 
encore quelques reftes hors du bourg ; 
êt la derniére , parce qu’il eff fitué pres 
dun ç#e de PO. Mais la riviére n’eft 
plus guères guéable dans-cet éndroit-là ; 
c’eit pourquoi Pon y'a conftruit un pont. 
De Pautre côté de la riviére il y avoit 
anciennement une Place apèlée * Luéforo- 
dum | Qui tiroit fon nom de fon gué pier- 
reux : mais la Place n°eft plus, &il n'y 
refte qu’un village nommé Pafsham , pour 

mar. 


* EnLanoue Gauloife , Lech fignifie #ne pierre, 
& Rhyd | un gué, 


520 Les DEL. DE L’ANGL. Buckingham. 
“Marquer que Ça été un lieu de pañlage.. 
Stony-Stratford eft un lieu de grand a= 
bord , parce qu’il eft fur la grande rou2: 
te de Londres au Nord de PAnglerers. 
re, 

Je n’a rien de nouveau à dire tou=. 
chant le terroir de cêtte Province. Sa 
fertilité fait qu’elle eft.extrémement peu - 
plée; la douceur & la bonté de l'air font 
que les Habitans s’y portent généralement 
bien. Les brebis y ont. la laine fort fine 
-& fort douce. 


Fix pu Seconp Tour. 
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